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PRÉFACE. 


A ledure du Poëme des- Jardins de M; 
TAbbé Delillea fait naître l'idée de donner au 
Public laTraduâion de celui duPèreRapin. 
On verra peut-être avec plaiiir les différens 
points de vue (buslefquels les deux Poètes ont 
envifagéles Jardins. On ne préfume pas afTez 
de cette Traduâion pour croire qu'elle puiile 
faire tort au Poëme de M.i' Abbé Deliile ; mais 
l'on ofe aflurer que l'Original peut lutter 
contre lui avec avantage y & qu'il renferme 
des beautés dignes même du fiècled'Augufte» 

La fécherefïè des préceptes y diTparait fous 
un grand nombre de defcriptions agréables , 
d'images riantes , & de Fables ingéniéufes. H 
intérefle pour chaque Fleur ; tous les Arbres 
de Tes Forêts font animés par les Dryades } 
fes Fontaines & Tes R uifïèaux par les Naïade^ 
& fes Vergers terminent le tableau riche & 
varié de fes Jardins. 

Quelques Critiques cependant lui repro- 
chent detf tranfitions trop brufques. Nourd 
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r .... 

de la leâure des Anciens, c^eft d'eux quHl 
tenait ce défaut Ils n'a vaieut pas, comme les 
Modernes 5 Part de ménager les tranfitîons. 
Dn fui reproche encore une trop grande 
prdfuiion d'ÉpifûdeSy & la répétition fré-^ 
quente des mêmes irnages. Peut-être il s'appe- 
fanttt trcfp furies détails; miais entraîné par 
l^abûndance de fon fuiet , il raime, il Tanime, 
il fe pla^ avec lui. Doué de la plus délicate 

fenfibilicéj il la fait pafler daps Tame de.fes 
Ledteurs , leur fait aimer les plaifirs purs de 
k eampagne , en donnant, pour la cultiver, 
«îes préceptes d'une utilité générale & d'unei 
exécution facile. lia Part dé plaire & d^intér. 
reffèr , ce font les premières règles. 

Ce Poëme , écrit dans la langue &. dans U 
Jiylc de Vhgiky eut , dan« fà naiflànce , un 
fuccès que le tems a confirmé. La France peut 
le compter au nombre de fes richelïès litté- 
fairesj. Perfonne , peut • être , ne pouvait 
mieux rendre à la Langue Françaife un 
Poëme ufurpé par la Langue Latine , que. 
Pélégant Traduâeur des Géorgiques ; mais, 
lui-même afpiraic à une gloire plus grande» 
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Peut-être , en Pimitant , n'eût-il pas dû 
juger fon modèle avec tant de févéritéjcar il 
n'a prefque pas de tournures poétiques , de 
defcriptions agréables , d'expreffions heureu- 
Ces , dont il. ne doive Tidée au Père Rapim 
Nous n'entrons pas dans des détails qui 
pourraîenj: devenir trop longs ; mais , en 
comparant les dedx Poëmei? , le Ledeur re- 
connoîtra facilement les morceaux qu'il s'eft 
appropriés. 

Les Jardins du Père Raptn n'ont pas encore 
^té traduits ; car nous fommes bien loin 
d'appeller Tradu6lion un Ouvrage de M* 
G * * D * * * , dont on trouve encoure quel- 
ques exemplaires chez CailleaUj Irnprimeùrr 
Libraire. 

• Ce Traduâeur fans goût a défiguré l'Orî- 
gtnal qu'il n^ratendait pas. Les plus belles 
Fleurs fe flétriflènc fous fa main ; lès plus belles 
images difparaiflent. Noii contëftt de mutiler 
fon modèle, il lui prête fou vent dés idéea 
qu'il n'eut jamais , pour y fubftituer les fien- 
nés. Quelquefois mêmp il fé permet d^nférer 
^aiis fon Ouvrage des Ëpifodes de fon inven;r 
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tien & de fon ûyh. Tels font , dans le ChâttI 
des Eaux, les Ëpifodes de Charicillî & do 
Sapho, dans lequel efl noyé celui de Deuca- 
lion & Pyf rha. Il n^a pas plus refpedé le - 
lèns^que la fraîcheur & les grâces du ftyle du 
Père Rapin. Nous ouvrons au hafard le livre ' 
qu'il a intitule TraduSion libre y on ne peut 
pas plus libre , & nous no&s contenterons de 
citer qqelques endroits qui feront juger de 
fon exaâitude. 

Dans le Chant des Fleurs, PÉpifode de la 
Violette eft tronqué d'un boutàPautre. Dans 
celui de la Rofe i le Père Rapin finît de la 
manière la plus agréable ; le Peuple qui 
a placé Rhodante fur P Autel de Diane, y eft 
métaraorphofé ^n épines qui s'empreifent 
encore à défendre Rhodante changée en 
Rofo. M, Gazon Dourxigué croit devoir 
dire au contraire que le même Peuple qui a 
outragé Diane s'arraç pour la venger, & en- 
fevelit fa Reine ibus des monceaux d'épines. 

Dans le Chant des Bois , M. Gazon arme 
Heâor de la lance d'Achille, fous laquelle 
f^ççomba le Héros Troyenj ^ quelques 
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vers plus bas , donne des filles à f haëton à 
qui la Mytholc^e ne donné que des fœurs. 

Dans le Ghant des Eaux y il faîc , de ùt 
propre autorité , trouver une fource abon-« 
dante à un riche Citoyen, &le Père Rapitf 
aflure qu^il n'a pu la découvrir, malgré les 
recherches les plus opiniâtres» Enfin , dan» 
mille autres endroits , il accumule les contre- 
' fens fur les fautes de flyle* 

On demande , cependant , quelqu'indul«- 
gence pour cette nouvelle Tradùâion. Elle a 
été faite en trèç-peu de tems > &; l'on s'eft 
hâté de la faire paraître dans la circonflance 
favorable du Poëme des Jardins de M, F Abbé 
Delille. Un grand nombre des beautés de 
rOriginal a pu nous échapper ; rnais on s'eft 
attaché à ne point le mutiler par une traduc- 
tion trop libre. On a çu foin de rendre , 
autant; qu'il aétçpoffible, toutes fes images 
dans le ftyle de la JPpëfie; car la Traidudion 
d'un Poëte doit être poétique. 

Nous ne ferons point une longue énumé- 
ration des difficultés que nous avons rencon- 
trées j ce ferait peut-être vouloir excufer 
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notre fàibleflè , ou nous faire un mërite deà 
difficultés vaincues. Nous ne croyons pas non 
plus pouvoir nous appuyer du prétexte ordi- 
naire de* la difette de notre Langue; eUe eft 
peut-^tre plus riche qu'on ne p^nfe; mais il 
faut l'étudier & l'approfondir ; & ce n'eft 
qu'avec le tems qu'on en découvre toutes les 
richefles* 

Nous avons cru faire plaifir à un grand 
nombre de nos teneurs en faifant imprimer 
le Texte à côté de la Tiradudion; c'eft en 
même térae un hommage que nous rendcHis 
au Poëme du Père Rapin, qu'on ne peut trop 
multiplier. Nous avons été retenus quel<jue 
tems par 4a crainte dé lui être comparés; mais 
enfin nous lui facrifions notre amour-propre. 
JNous devrons fedement que cette Traduc- 
tion poifiè donner linè idée avantageufe de 
fon Ouvrage aux perfonnes qui ne pourront; 
pas le Ike dans lX)rigirmk 
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POEME 

EN QUATRE CHANTS. 


eORTORUM 
CARMEN, 


LIBER P R I M U S. 

FLORES^ - ~ - 

\^ u M terrse cultura magîs florentîbus Hortîa 
Conveniat ; quse par Nemori fit forma ferendo ; 
Ducendée quis Aquse, quisFru^lbus urushabendis» 
Praecipio. Cœlum vencis aperite ferenii ^ 
O Supeii , quorum iloret de munere tellus. 
Vatibus ignotam nam me novus incitât ardor 
Ire viam , magno quas primùm oftenfa Maronî , 
Extremo cùm vêla trahens fub fine laborum » 
Italîse pîngues Hortos quEe cura colendi 
Ornaret , canere Agricolis Populoque parabat. 

FaS mihi divlni tantùm veftigia Vatis 

Poffe fequi ; fummoque volans dùm tendit Olympo, 

Sublimem afpicere , & longé obfervare tuendo. 

Tu mihi , tu gentit lux ô fuprema Togatse , 

f raeGde quOj Francse ilorebunt denique Leges * 


ïiES ÎAHIOINS, 
POEME, 


CHANT PREMIER. 

LES F LBURS. 

^ *EN6EIGNE U çtiltuie qui convient aux Jardins , 
U fpcme qu'il faut donnçF aux Bois , l'art de diftri- 
tiuer Jçs %dimt > j^ enfin Içs moyens d'afîûrei la 
récolte dfïs Fruits, 

Laissez régner les Zéphirs, A vous, Divinités, 
4]uî couvrez la terre de Fleurs. Enflammé d'une 
ardeur nouvelle, j'ofe m'ouvrir une route inconnue 
auxPoëtes, Virgile, touchant i la fin de fcR travaux, 
l'avait découverte ; & , fans doute, il délirait inC- 
truire les Agriculteurs de Tltalie à cultiver les 
Jardins & à les embellir. Heureux de fuivre les 
traces de ce Poëte divin, je me contenterai de le 
voir de loin s'élever & fe perdre dans l'Olympe ! 

■Et vous , Lamo'ignON, guide & iiambeau de 
notre augufte Sénat ; vous , fous les auipices de 
A a 
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qui la France va voir fleurir Tes Loix ; û la défeniê 
de ces Loix devenues les vôtres , fl le fardeau dies 
affaires vous permet de refpirer , honorez-moi d'un 
coup-d'œil, & ne vous refulez pas aux honneurs que 
vous méritez. Tandis que vous fervez de guide i 
Thëmis ; tandis que, placé fur fon trône au fein<;le fon 
Falais,vous gouvernez fes Etats,féjàur éternel de la 
Difcorde, & que par votre exemple vous faites 
revivre les bonnes moeurs^ & donnez un frein au luxe, 
daignez ne pas méprifer les fîmples jeux des Mufes. 
J'avoue^ue dnon fujet eft léger & de peu d'étendue; 
mais fi vous animez le Poëte d'un regard favorable^. 
& fi votre nom le foutient , peut - être il pourra 
former des Chants dignes de vous .& de fon fujet. 
Alors , vous deviendrez fameux par mes Vers. Nos 
Bois , nos Fontaines , nos Hameaux retentiront de 
votre nom, & je couronnerai votre tête des Fleurs 
que vous m'avez fait cueillir. 

■ 

Choisissez d'abord le fite de votre Jardin du 
côté du Levant & fous un ciel pur; qu*il ne fbit 
dominé par aucun coteau voifin; que nul marais ne 
le couvre de fes vapeurs mortelles. Lies Fleurs fe 
plaifentà naître en plein air, Scdéteftentlespefantes 
exhalaifons des étangs. Mais , avant de rien préparer 
pour enfemencer votre Jardin , examinez la nature 
du fol & là culture qui lui convient. Préferez celui 
dont le fein eft lé plus humide ; les Fleurs aiment 
rhumidité. Celui-ci peut former un excellent pota- 
ger; cet autre, quand le hoyau vigoureux aura 
déchiré fes entrailles, paraîtra propie à toutes les 
cultures , & pourra devenir le berceau des.Fleuis. 

Fuyez ce fol ingrat dont le fein entr*ouvert 
découvre une argile inféconde» afy le des lézarda ; 
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Lamonide; Legum fî quid tutela tùarum, 
Magnarumque iînant, portas quae pondéra, reram. 
Hue ades ; atque tuos fer non jam invitus honores. 
Dùmque régis Themidem, Themîdiaque palatîa 

ntagnae 
Sumtna cènes , & régna Forl împacata gubernas » 
Exemploque tuo mores , luxumque cocrces ,. 
Mufarum tenues etîam ne defpice lufus. 
Fors erit, utquanquam le via & minus ainpla fecutum 
Nominis aequsrtui fi Vatem aiHaverit aura , 
Te poflim canere, atque tubas aequarecanendo; 
Tum tibi grande meo veniet de Carminé nomen. 
Te Nemus & Fontes , te patrk Rur»loquentur; 
Atque mei âe^ent fe per tua tempora Flores. 
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?RINCi?io tellus Horto quaerenda parando eft, 
Eoum ad Solem, & caelo.lubjeâa fàlubri ; 
Cui non vicino collis de rure propinquus 
Immineat» fumofque palus obducat inertes. 
Nam caelo imprimis Flores laetantur apèrto 9 
Nec poiTunt tardos fiagnorum ferre vapores. 
Ante pares autem ruri quam cunfla ferendo 9 
Qudere quod in^enium » quae fit natura colendae 
Telluris ;'tellus melior« cu| plurima fubter 
Uligo , pingui gaudent uliginei Flores. 
Illa ferax herbaruni ; illam experieris arando 
£c cultûs omnis patientem , & Floribus aptam. 
^Hanc fuge quae pi6lis latebras dédit ima lacertis 
Argila in ilerili , vel quem nativus âdurit 
Tophus 9 & infelix cretofi glarea rurîs ; 
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Et lapidofa foli ne te malè glebâ rubentîs 
Occupet, atque tuum teneât fruftratâ biderttéiw ; 
Ne pigeât ferobibus fundum explorare fub alcis » 
Quofdam faepè fbli faciès externa fefellit; 
Intus enim vitium viridi fub gramine glebaî 
Ayt toplius fcaber , auc ureni argllla latebac. 


P08TQUAM autem, parte ex omnî^ conflare 

vîdebis 
£t cœlum % & terrâm $ hatii terra obho^îa caelo eft : 
Ipfe mihi validam quatiens per tefqua bipennem , 
Limitem agàt latum , & longé nemus omne repellat 
Villicus ; omne nemus» nocet onmls Floribus umbra. 
Tum raftro validifque bidentibus undiqùe tellus 
Verfanda , & vaftum fraftis aequanda per aequor 
Aggeribus glebarum » Hoicoque paraa^da futuro. 

Ne tamen aequatum properes defcrîbere camputQ 
Areolis 9 buxumque folo plantare recentî. 
Differ bpus , totos Aucumni perferat imbres 
Campus iners ^ dùm terra iitu durata reiidat ; 
£t poftquam fundo penîtùs perfederit îmo ^ 
Aé):aque tranfierint glebîs hyberna fubaéiis t 
Vere novo terram rurfùm verfabîs ^ & omnem 
JËquabis raflris & adunco vomere campum 4 
Quem deinde in varias buxo defcribe figuras* 
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fuyez celui qui, ayant donné la naîflance' aa tuf» 
_ e/t dévoré par fa chaleur brûlante ; fuyez enfin celui 
qui ne renferme qu^un gravier malheureux. Mais 
auiH ne vous laiiTez point effrayer par Tapparence 
d*un terrein rouge & pierreux. Que la bêche ne refte 
point oifive dans vod mains dans la crainte d^un 
travail inutiles mais que par des fbflfes profondes 
elle aille fonder & découvrir la nature du fol. Les 
dehors trompent fouvent ; une terre couverte d*un 
gazon verdoyant cache quelquefois dans fon fein le 
tuf & Targilts 

LOASQUE de tous les côtés vous Vous ferez 
a/Turés de la nature du fol , de la température du 
ciel, d*ou dépend la fertilité ; ordonnez que la hache 
conduite par un bras robufle , abatte tous les bois 
^renfermés dans Tenoeinte de votre Jardin. L'ombre 
Se les bois font ennemis des Fleurs. Alors s que 1a 
charrue & la houe déchirent lé fein de la terre , Se 
que les mottes brîfées préfement une vallS furface 
prête à prendre ia forme d^un Jardin. 

N 8 vous preflez pas trop cependant de partager 
ett couches Se de planter de buis cette terre nouvel- 
lement labourée. Attendez & laifTez-lui boire toutes 
les ploies de TAutomne ; un long repos la durcit » 
ieui il fait éclorre dani fon fein les germes de la fé- 
condité. Lorfqu'enfuite elle aura perdu le fouvenir 
de fes fatigues , quand le Printems renaiflant aura 
mis entité les frîmats , faites-lui iêntir une féconde; * 
fois le tranchant de la charrue ; que la herfe & lé 
râteau en applaniiTent la fiirface , & qu^elle reçoive 
nloîs du buis toutes (brtes de figures. 

AV A:NT que l'Art veillât'à la propreté & i la 
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ilëcoratîôn des Jardins 9 la Rofe naliTait & mourait 
confondue parmi les herbes les plus communes. 
Nulles allées ne réparaient un efpace de terre , & 
le buis n'en bordait point l'enceinte. 

, Ce fut à une Fête de Bacchus que Flore , pour la 
première fois , permit à l'Art de veiller à fa parure» 

Les Divinités des Campagnes voîfines s'étaient 
aflemblées pour la célébrer. Silène s'avançait fur 
fonâae, environné des Satyres , & Bacchus lui- 
même verfait fon neftar aux Dieux qu'il avait invi- 
tés. Cybèle adorée dans la Phrygie s'y trouva.. 
Parmi les autres Déeffes , Flore parut négligée*; 
nul ornement n'était mêlé dans fa chevelure. C^était 
peut-être vanité , peut-être aufli confiance dans fes 
charmes. Cette Jeuneffe , toujours prête à rire , ne 
l'épargna point , & railla l'air négligé de fon ajuf- 
tement. Cybèle eut pitié-de Flore ; elle la conduiiît 
â l'écart, voulut la parer elle-même , & après avoir 
formé une guirlande deFleurs,& de buis qui croifTait 
par-tout dans les Campagnes , elle la mit dans la 
chevelure de la Nymphe. 

C E léger ornement fit briller fes charmes. Elle 
parut belle & mérita de le paraître. Dans la fuite 
rlôre adopta cette nouvelle parure , & comme on 
s'apperçuc qu'elle convenait à fa beauté , on voulut 
embellir de même les Jardins & les Fleurs. 

La Grèce & Tltalie ignorèrent cependant cet art» 
Les Fleurs étaient éparles dans les Jardins ; les ef- 
pèces n'en étaient point diftinguées par des plattes* 
bandes couronnées de buis taillé par le cileau. Les 
Français , mieux que toutes les autres Nations , ont 
fu deiHner les parterres. Soit que la nature bienfai* 
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Munditiem nuUam ,nulla orhamenta petebat. 
Saepè Rofam paffim permlxtam agreflibus herbis 
VidifTes ; nec erant per humum fegmenta viarum 
Digefta in fefe » & buxo diAin^a virenti. 

Prima autem cultjiim pro fe quaefivit & Artem 
Flora, corymbiferi célébrât dùm numina Bacchû 
Fefta dies aderat , vicini Namina ruri« 
Convenêre , îbat pando Silenus afello 
CumSatyns , dabat ipfe Deus fua vina vocatis ; 
Adfuit & Cybele Phrygias celebrata per urbes, 
Ipfaque cum reliquis Flora invitata Deabus 
venu , înornatîs , ut erat negle<^ , capillis; 
Sîve fuit faftus , feu fors fîducia formae. 
Non îlii pubes ridendi prompta pepercit , 
Negleftam rifêre. Deam Berecinthia mater 
SeçQotam â turba , cafum miferata puellae , 
Exornat , certâque comatn fub lege reponit « 
Floribus & buxo mixtis ( narn buxifer omnîs 
Undique campus erat ) velavit tempora Nymphae. 
Reddidit is fpeciem cultus , coepîtque viden 
Formofa» & meruit: novus hinc décor additus cri; 
£x illo s ut Floram decuit cultura^ per Artem 
Floribus ille décor pofthac qildeiitus» & Hortis. 


QuEM tamen AufonîiCultoreSt quemque Pelafgî 
Nefcivêre , fuos nuUâ qui lege per Hortos 
Plantabant Flores , nec eas componere norant 
Areolis, tonfîque vias difcernere buxo. 
Culta jfuper reliquas Francis topiaria Gentes. 
Ingenium feu mite foli , caelique benigni 
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Temperics tantam per fefc adjuverît kit/Mi ; 
Sive iilam egregiae folers Induftria Gencis 
Extuderit; ferisfeu veneiitufui ab annig. 


TuQtTE adeô fî quandô HortamiVIUamque parabls^ 
Quaere duces operi eiimios » Artifque magiftrum 
Qui tîbi membranae puro fuper sequore formam » 
£xemplumque operis plumbo defcribat , & ômnem 
Cum duce ip(è tuo tecum medicare figuram , 
Explo^ans « ne quid forfan , tellure fub îpfâ , 
Poflhac Ars pravum vel Inemendabile peccet* 
Nam magis în fummâ^ fi quid déforme ^ figura - 
Et patet 9 & meliùs longé fibi fubvenit error« 

S u N T qui mille môdis pertextint mille figura» 
In buxô , quales Cretâ confufus in altà 
Exhibuit Labyrinthus ta îrremeabilis erron 

SUNT alii , Phrygîum quos Ars îmitata laborèm 
Plus juvet , intonfae ceu cùm per ftamina lanae 
Oucit barbaricos Virgo Sidonia textus , 
Ec tendunt oras circùm quas Floribus expient. 
Muiti fitnpiicibus ^ rata per difcrimina , quadris 
Deleftantur, ubi fe Flores undique prompti 
Objicianc fpe^lantûm oculismanibufque legentûm* 

K 

I 

Non variam Hortorumdiver(a exempla per Artem 
Proponam 5 undè tibi è multîs optanda requiras : 
nia mihi reliquas placeat fuper optima formas 9 
Ipfî quse campo » textu meliore , quadrabit. 
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/antë du ùA h la bénigne température du climat 
leur aientâidé à porter ce grand Art â fa perféélion , 
foit que cettt îlluftre Nation ne foie redevable de 
fes fuccès ^u^â Ton habileté & a foA ihduftrie , foit 
enfirl qu'elle ne les doive qu'à une longue fuite 
d'années d'expérience. 

V tf & donc qui voulez bâtir une maifon de 
Campagne 8c conllruire un Jardin , cherchez d'ex- 
cêllehs Ouvriers & un Architeéle habile qui voua 
trace d'abord le modèle & le plan de ion ouvrage. 
Examinez attentivt^mônt avec lui la forme de votre 
terrein^ de peur que furie terrein même TArt ne 
trouve un obftacle difpendieux & quelquefois in^- 
furmontable. Un défaut paraît bien mieux dans le 
plan s & il eft bien plus aifé de le réparer. 

I L en eft qui donnent au buis mille formes diffé- 
îèhtes 9 telles qu'en renfermait dans fon fein le La- 
byrinte de Crète dont les détours infinis rendaient 
la fotée impoflible. 

D ' À U T A È s , partîfans de cet Art qui imite le« 
tapis de la î^hrygie , & tels que les filles de Sydon 
jui fur une trame de laine conduifaient un timf de 
oie, forment des deffins qu'ils environnent de 
Fleurs. Pluileuts ^ dans de (impies quarrés placés à 
de certaines diftances , aiment à voir les Fleurs 
appeiler les regards » & ft'o^rir d'tUes-mêmes . aux 
mains qui doivent l^s cueillir» 

Mûîf but n^eft peint de déterminer la forme des 
Jardins ; en vain j'en donnerais de nombreux modè- 
les , on en defirerait encore. Je préfère le Jardin 
dont la forme convier^dra le mieux au fol > & dont 
ia diftribâtiori fera la plus agréable. 
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Lorsque vous aurez fait toutes vojsprpviAoni ^ 
applanifTez encore vos planches; car fi leur furface 
était inégale, votre Jardin & vos buis n'auraient 
plus ni beauté ni coup*d*œil. Bientôt 9 <}uand le 
fouiHe glacé de TAquilon fera tempéré par la douce 
haleine des Zéphirs , faites planter par vos Pay (ai» 
le buis qui doit couronner votre Jardin. N'écoutez 
point leurs raifonnemens,; preffez-tes, hâtez-vou» 
& profitez des jours où le ciel eft ferein & l'air 
échauffé par les rayons du foleiU 

Voua qui ne pôfTédez qu'un petit Jardin égal 
a votre fortune ; gardez-vous de former l'enceinte 
de vos Fleurs avec le buis : mais qu'un léger treil- 
lage , ou qu'un rang de brique les environne. Le 
buis, par d'infenfibles ufurpations^ parviendrait à 
çhafTer les Fleurs de leur domaine , & Tes racines 
defTécheraient la terre dont elles boiraient les fuc^ 
nourriciers. 

* 

O Jardinier , pour punir cet attentat 9 garde-toi 
de défendre à tous les Jardins de recevoir le buis. 
Sans. lui les grands Jardins n'auront jamais d'éclat; 
fans lui la culture la mieux foignée ne pourra jamais 
ranimer leurs grâces languifTantes. 

La nature des Fleurs » leurs efpèces font diffé- 
rentes , & leurs graines variées à l'infini.. Je dirai 
donc par ordre leurs diverfes cultures , quels font 
les Aftres qui préfident à leur naiffance , quel efl le 
fol ami des Fleurs ou favorable aux Plantes. Car , de 
même que les efpèces & les femences des Fleurs 
font innombrables , de même on ne pourrait dé- 
tailler les propriétés naturelles de leurs Caycux. 

* 

Les uns, tren^lans à l'afpe^ de Borée, fe cachent 
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PoSTQUAM cunfta tibi fuerînt provîia » fubaftum 
Area ferro iterCim latè explananda pér aequor ; 
Ne fi planities dorfo decedat inîquo , 
Deformet textumque Horti » buxique figuram. 
Mox ubi dura fuo de frigore Bruma remittet , ' 
Cunfta tibi ftratum buxo plebs ruftica campum 
Conférât , & quanquam caufando multa moietuii 
Feftina » dùm Sole licet c^sloque ferenp. 


R £ s quibus stngaûûm conceflerlt ar Aîor Hortum ^ 
Pro buxo , didicêre fuoB includere Flores 
Aut humilis ligniTeptp , tefbeve rubentjs: 
Exiguam Florum buxus ne lubrica fedem 
Anticipet , campumque fuis radicibus urat. 
Ne tamen , hoc buxi pro crimine , Villicus omnî 
Horto buxum adimat ; fine buxo grandibus Hortis 
Non conftabit honos unquam fuus , Ipfaque fémpez 
Quantùmyis culû languebit gratîa ruris. 


At quonlam Florunii penîtùs naturà , genufque 
£t varium eft t & multa modis funtfemina miris ; 
lUorum proprios generatim difcere cultus 
Profuerit , tùm quo prsefettim fidere crefcant , 
Quae quibus efthabihs tellusiquae commoda plantis» 
Nam neque^quam variaefpecies»& femina Florum^ 
£ft numerus ^ nec quae quibus eft vis infita bulbis. 

QuoJS^UM pars Brumae Impatiens & cpndita ierrs^ 
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Ver tepidum expeâat , donec fe tollat in auras ; 
Pars Hyemem palTuiâ , fuâ ab radice virefcît 
Fer Brumatn , rîgidos Boreae afpernata furores ; 
Pars amatapricum Soient, parsfrigus ëcumbram : 
Nec tçllus omnis vires dabit omnibus aequas. 
Namque hos ficcus ager flores ju vat , humidus illos i 
Qpae cultu infelix , & cautibu» borrec acuM 
tJjtilis eft aliis » aliis incommoda tetius ; 
Omnia folerti quae funt difcenda colono» 


DuMQUS (èris Flores , Iterùmque iterùmquemo* 

nebo , 
Menftrua ut evolvas fîgnantes tempora faftos , 
Csbleftirque iegas fuprema volumiha mundi , 
£t memor obferves , quo denîquè (ignifer orbis t 
Aftjrorum varigs difcrîminet ordine menfes ; 
Quas auras paret E«irus , aquis quid turbidus Auftei^ 
Cogicet , & quid Sol férus , quid portet Eoiis ; 
Quo ventos cornu 9 quoCinthia provocet imbres ; 
Quae cœlo , quam certa fides fit habenda fereno ; 
Quatenùs aut Hélice, aut plauftro tardante Bootes 
Sint aequi arboribus ; teneris quid Floribus obfînt 
Velnimbpr^ Hyad^s , vel Pléiades Atlanteae. 
N|iin negle(6la .^Uis, $c inobfervata per annym 
Sidéra faepè noçent $ fup^ri pofuêre fub iUiiS 
Culture ratip^nem omaem 9 vit^ue labore^. 


N E te autem variî fallant difcrîmîna cœlî 9 ^ 
Ante juvat ventos praefcifcere j nam nifî noris 
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dans le kin de la terre , & attendent» pour s^ëléver 
dans les airs, le retour du Printems. D*autre3,bravanc 
les Aquilons , pouflent , au cœur de THy ver , de 
profondes racines ^ & fe parent de feuilles à fea 
yeux ; ceux-ci aiment à fentir tous les feux de TÈté » 
cQux-là Tondre & le frais. Flore n*efi pas également 
belle dans tous les féjours; Tun lui plaît par fa fë* 
cherefle , Tautre par fon humide fraîcheur. Tantôt 
elle choifit celui dont le fein hérifTé de cailloux aigus 
lui coûte une culture difficile ; tantôt elle le luit 
avec crainte. Cultivateurs, c*eft Flore qu'il faut 
interroger fi vous* voulez lui dérober fon fecret. 

3k vous le dis encore t pou; femer vos Fleurs , ob« 
ibrvez les phâfes de la Lun^ ; feuilletez les archives 
du ciel , & gravez dans votre mémoire Tordre qua 
Phœbé niarque aux différentes révolutions des Af* 
très; voysz quels vents viennent du Levant; quels 
fojçit les orages dont Je Midi menace Tempire des 
eaux. Exammez çomitient le Soleil defcend dans les 
bras de Thétis , & avec quel vifage il en fort pour 
rendre fà lumière au monde. Remarquez dans quel 
tems la Lune fait fouffier les vents, dans quel autte 
elle appelle, les pluies. Apprenez à vous fier avec 
prudence à la férénité du ciel , à calculer la durée 
des tems où TOurfe & le char pefant du Bouvier 
iont favorables aux Arbres ,* & fauvez les Fleura des 
attaques mortelles des Hyadeafic des Pléiades. Nul 
Aftre n*eft à négliger ; ceux dont on n^écndie point 
ksrëvolutîons , fpntquelquefoisfuneflesé Les Dieux 
ont fait dépendra de leur cours l'Art -de la culture; 
c^efl leur cours qui règle les travaux des hommes. 

Pour n'être point furpris par Tinconftance de 
la (àifon^ prévoyez rariivée des vents. Si vous 
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Ignorez dans quel tems cbacun d'eux (pufHe avee 
empire & change la température de Talr» vous 
verrez briller dans Un autre Jardin les trëfors qui 
pouvaient enrichir le vôtre. SurJies pas du Printems 
& des Zéphirs arrivent quelquefois des vents doux 
& agréables; gardez- vous de croire â leurs pro- 
menés , ils les violent trop fouvent. Vainement le 
Bélier , orgueilleux de fa toifon d'or » paraît annon- 
cer le retour du Printems & des Amans de Flore ; 
tant que cette conftellation tient Tempire du ciel 9 
le cruel Eole fait toujours trembler les Fleurs dans 
'la crainte de quelque perfidie; & les nuages, ne 
pouvant fupporter la mafle^des eaux que le Midi 
attire dans leur fein , fe déchirent Sclaiflent tomber 
la défolation & la mort fur les Jardins & fur les 
Moiffons. 

Les dernières fureurs de Borée ne font pas moins 
dangereufes aux Fleurs. Veillez attentivement à la 
retraite des Aquilons. L'Hy ver laiffè des traces cer- 
taines de^fon départ ; apprenez à les connaître , & 
gardez-vous de les oublier. Ileftdemême desfignes 
lous lefquels vous pouvez confier vos graines à la 
terre « d'autres qui leur donneraient la mort ; atten-* 
dez l'arrivée des Aftres bienfaifans « & ne femez 
que dans la faifon favorable. 

Quand vos buis feront plantés , voulez-vou» 
empêcher les herbes malfaifantes d'infeftèr votre 
Jardin? Nettoyez & couvrez d'un fable léger les 
allées qui en forment le contour ,' & celles qui en 
féparent les planches. Que dans vos mains le lateau 
leur livre une éternelle guerre. La Mauve, lea 
Chardons & le Gazon ^us opiniâtre renaîtront 
toujours au milieu du fable; ne vous découragez 

^ Ventormu 
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Ventorum morem varîum » & mutabile cœlum , 
Felicem iruftrà alterius miraberis Hortum. 
£t quàmquam cœli veniat clemencior aura 
Cum Vere , & Zephlris , tamen ipfis fidere ventîs 
Deiîne ; namque fidem produnt hoc tempore vend» 
Et licet ipfe Aries Veris praefagia porter , 
Aurato infignis villoZephirofque reducat ; 
Nefcio quid tamen interdùm fatale minatur 
Floribus , & duro per cœlum fidere fsevit. 
Tempore non alio nubes gravioribus Aufter 
Rumpit aquis , fegetefque ipfas populatur » & 
Hortos. 


/' 


Floribus ipfa ètîam vis eft metuendà reliai 

Frigoris ; & prorfùs reftent ne frigora , cœlo 

Relpice» difcedens veffigia certa reliquit 

Triftis Hyems'; haecfignamemorfcrvare mémento^ 

£t quas ièminibus fint aequa & îniqua ferendis 

Sidéra , iideribus certis nam femina certa 

Sunt mandanda folo. Tu eommoda tempora difce. 


Ipfafuas pçAquam implerit topiaria partes ; 

Ne molli fubeant campo» & donîinentur in Hortia 

Herbae infelices 9 Hortorum margins in ipfo 

Inter & areolas , gracili perfundit arenâ 

Terram omnem ^ purgatque locum de more colonus. 

Et nifi perpetuis campum infeâabere raflris \ 

Ipfa etiam herbafrequens fparfamfuperabit arena^^ 

Malvaequéy tribulique^ oc inexfuperabile gramen« 


* é 
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Nec te dîfficiUs quamvss haec cura r etardet ; 
Namque fuo veniet merces non fera labori. 
Vix hyberna novo conceirçric aura teporî » 
Terra (inus laxabit ; & undique » germine rupto » 
Multa per areolas fefe tibi copia Fiorum 

FundeCy opefque tui attonitua miraberis Hortu 

/ • • 

Sed Flores prîor ante alios , candore nivalî , 
Fronde fuper largâ, tolHt fe Primula Verîs ; 
Interdùmque finus aperit diverfa rubentes ; 
Et qude non uno folium fucata colore , 
Graeca peregrinis venit Cyclaminus ab orîs. 
Altéra nadi niveos^ rubros oilentat amîAus 
Altéra, flprentes vernis in mehdbus ambae. 
Corcyrae geminam montes peperêre frequentem ^ 
Et crebrum faxis Coritum , & nemorofa Zacyntus; 
Meniibus aeftivi$ flaret quoque plurima « & ipfum 
Deindà fub Autuninum multo le flore propagat» 


Ipfa etîam primo mollis Fumaria Vere 9 
Oftendet varios, perNoricafaxa, colores, 
At non hprrendos cœli perferre tonantis. 
Ut perhibent , poterit, Isefo non flore , fragares| 
Cùm vcl fulmineo Fumaria tafta vapore 
Deficiar 9 lapfâque jacens cervice recumbat. 

Tune & caelefl! quae dicltur Iris ab areu 
S^lendebit , Flores variata coloribus illis 
Quos pluyia accijpiunt ady Qxio nubila Sold* 
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point i bientôt \6 fuccès couronnera vos travaux» 
A peine Borée aura-t-il pris la fuite â rafpe^l deê 
Zéphirsy que la terre ouvrira fon fein. Les Fieùrê 
dégagées de leurs germes couvriront en foule la 
JTuriace de vos plattes-bandes , & vos yeux étonnés 
ne pourront fuffire à contempler les richelTes de 
votre parterre. 

D u milieu de fes feuilles touffues , & blanche 
tomme la neige qui lui fervit de berceau , la Prime- La PftiME« 
vère s'élève avant toutes les autres Fleurs , & en- V£re. 
tr'ouvre fon feJn coloré d'une légère teinte de car- 
min. Bientôt après on voit éclore le Cyclamen qui, LeCyclÀt 
de la Grèce fa Patrie , tranfporté dans nos climats, men. 
étale fes feuilles nuancées de diverfes couleurs* 
L'une attire les regards par fa blancheur , le rouge 
éclatant de Tautre les appelle. Toutes deux foiif les 
premiersornemens du Printems; toutes deux naiffent 
abondamment au fommet des montagnes de Cor* 
cyre , furies nombreux rochers de Cortone & dand 
les forêts de Pisle de Zante. Elles fleuriflfent encore 
en Été , & l'Automne même les voit fe reproduire 
en foule pour l'embellir. 

Voyez naître avec le Ptintems la délicate Fu- 
nieterre,quî fait admirer l'affemblage de fes couleurs La Fume- 
fur les rochers de Tlllyrie. On dît que cette Fleur terre* 
timide ne peut fupporter le bruit effrayant de la 
foudre; dès que fes funeftes vapeurs l'ont envelop- 
pée , elle tombe en défaillance , & fa tête , privée 
de fentimént^fe penche fans force le long de fa tige. 

Rivale de TArc-en ciel dont elle porte le nom , 
rkis brille bientôt après dans nos Jardins; fes Pleurs L'Iris^' 
{ont nuancées de toutes les couleurs dont le Soleil 
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peint les nuages qui portent la pluie dani leur (eiii - 
& qui lui font oppofés. Chaque faifon fait naître 
des Iri$d*efpèces $i de couleurs différentes. 

L'EscLAi. E S C L A I R E , hâte-toi de fleurir. Déjà le fouffle 

*'^* des Zéphirs a ranimé la nature ; déjà » meflagère 

/ du Printems » l'hirondelle , dont ton nom tire fbn 

origine 9 effleure d*un aile rapide la furface des eaux. 

_ Étale aufli de toutes parts Tor de tes Fleurs » 

c se' ^ Narcifle, jeune homme dont l'Antiquité nous a 

tranfmis la malheureufe hifloire ! Tandis que tu 

t^admires dans le criftal d*une fontaine » Tafxlour ie 

\ glifle dans ton cœur , & tes charmes font la caufe 

\ de ta mort. Confole-toi , ta beauté vient d*animer 

une Fleur nouvelle. 

La V I o- J E te devine â tes parfums , douce Violette ; 

LE T T £• enveloppée d'ornemens qui ont donné l'idée de ton 

nom , du milieu dé tes feuilles qui couronnent un 

tnodefte gazon , je te vois t'élever , modefte toi* 

même \ une légère teinte de fard colore tes Amples 

attraits. 

S 1 les Poètes font vrais , s'il faut croire leurs 
difcours , la Violette fut autrefois une Nymphe 
coinpagne de Diane. Iantbis,c*était le nom de cette 
' Nymphe , effaçait par fa beauté toutes les compa- 
gnes de la Déeflè. Apollon Tapperçut en conduifant 
les troupeaux' d'Admète; la voir & Taimer fut 
Vouvrage d'un moment. Il lui fit l'aveu de la flâme ; 
mais la Nymphe épouvantée s'échappa de fes bras » 
courut fe cacher dans Tobfcurité des forêts , Se fe 
plaignit à Diane de l'amour de fon frère. Ma fœur » 
lui répondit la Déeffe, fuyez lefommet des collines ; 
ç'eil le féjour favori d'ApoUon.H aime à briller dam 
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Iridis at fpeciés varias , variofque colore» 
Diftinguet, yariis pro tempeftatibus» annus» 

Tuque Chelidonium , cùm nurtcîa Veris hîrundo 
Stagna fuper volîtavit ^ avis de nomine diAum ^ 
Ad primos Veris Zephyros itorere parabis» 

Kec mora flaventi pallebit multus in auro 
NarciiTus : mifer ah ! quondam piier ille fub undi« 
Dùm fe conteniplatur , amàt ; fed perdit amaçtem 
Forma » novumque facit pueri de corpore Fiorem. 


Nec Viola ipfa fuo8 longùm celabît odores , 
Quae ferrugineo dùm fêle obnubit amiftu » 
Frondibus in mediis humîli de cefpite furgit 
Ipfa humilis , fimplexque , & fimplice perlita fuco. 


y 


Et fi funt veri Vates , nec vana locutî : 
Nympha fuit, quae jam Flos eft , cornes una Dianse} 
Sed comités inter longé pulcherrima lantîs. 
Hanc olim vaccas quando paviflfe Pheraeas 
Dicitur , errantem vidit cùm Phœbus , amavit ; 
Nec vuliius celavit amans , perterrita virgo 
Proripuit {q£^ in fylvas , monuit que Dianam. 
Illa,foror: colles, inquit, fuge ;namque fupremos 
Phœbus amat colles , & cœlo gaudet aperto» 
Ibat per valles Virgo , fontefque petebat 
Umbriferos , fepefque inter deferta latebat. 
Ifte pudoris anxor » blandique modeilia yultus 
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Addidît & formse pretium « nieruit<)ué vidseri, 
Dùm latuit. Jam furta Deus , fraudëfque parabat^ . 
Cùm Dea : formofae fi non licet effe pudicam ^ 
Ah ! pereat potiùs. quae non fert forma pudorern. ' 
Pîxlt j & obfcurâ înfecit ferrugine vultum, 
Jam deforniis erat fuerat quae pulchra ; Dianae 
Nec fie difplicuit ; Florem nam diva puellam 
Effe dédît, tantopro virginitatisamore; 
Cui fuuseft & honos , & primum fervat odorem, 
Flos autem nafci valles (blet ille pe^ îtnas 
-Sponte fuâ » terrae pretîofum muqps agrefils; 
14ec violai nocec effe huniilem ^ nequ« fentibus 

ortam 
In mediis , is honos » ea odoris gratia Flori eft. 


VEiRE fuos etum ^ ceffent tncdô frigora , promit 
QuosHyacinthushabet , Phœbi de crimine. Flores^ 
Namque fub Euiotam dùm Pbiœbus torquet ia 

auraa 
Jmprudens dlfcum^^, puerl per tempora venit 
Obliquas ; pariter de vulnere palluit ifio , 
Et Deus.: & juvenis fufo de fangoine furgîc 
Flos no vus, & primos Phcebiteièaturajuore», 
At fpeci^s non eil Hyacimhis una ^ aec uno 


CHANT A 2^ 

la Taite étendue de TOlympe. Depuis ce tems , la 
timide lanthis iè promenait dans le creux des val* 
Ions , cherchait Tombre des fontaines , & fe cachait 
«Uns répaîfïe fblitude desbofquets. Cet amou^ de 
la pudear , ^la modeilie qm brillait fut les' charmes 
de fon vifage » ajouta un nouveau luftre à fa beauté. 
Plus elle fe cachait » plus elle nfiéritait de briller à 
tous les yeux. Déjà Phœbus méditait quelques 
rufes & le préparait d'amoureux larcins , quand 
Diane indignée s'écria ; Puifqu'il n^eft pas permis i 
une Nymphe charmante de conferver fon inno- 
cence 9 périffe plutôt la beauté qui ne peut être la 
compagne de la pudeur/ Elle dit , & couvrit le 
vifage de la Nymphe d'une couleur violette. Sa 
beauté fit place à la laideur , mais Diane l'en aima 
davantage ; & pour récompenfer fon ardent amour 
pour la virginité , elle la cnangea en Violette" qui 
a gardé fa couleur & fes parfums. La Violette a 
coutume de naître dan§ les vallées i elle enrichit 
d*eUe-même les prairie? de fes tréfors. Sa tige èft 
courte ; elle fleurit au milieu des buiflfons ; mais ni 
Tun ni l'autre ne font dangereux pour elle* Cela 
parait au contraire ajouter un charme de plus à fa 
beauté Se à^es douces odeurs. 

s 

LoiW de nous. Primats; Prîntems, hâte-toî 
de renaître. Le jeune Hyacînte attend ton retour L* Hta- 
pour déployer les Fleurs qu'il doit au repentir de ci n t e* 
l'imprudent Apollon. Sur les bords de TEurotas ce 
Dieu avait lancé fon palet dans les airs ; le difque 
rejaillit de côté & vint frapper Hyacînte â la tempe. 
A Tafpêft de cete bleffurfe mortelle une égale pâleur 
couvrit le vifage d' Apollon & celui de fon jeune 
ami. Dra fon faog fort une Fleur nouvelle , éternel 
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monument des premières amitiés d'Apollon, Plu* 
fleurs efpéces d'Hyacinthes embelUflTenc les Jardins. 
Le Printems feul ne lui donne point la naiflfance ; 
VÉté le voit de même ëclore en foule fous Ces pas. 
Sa forme eft (impie 9 mais fes couleurs font diver- 
fement nqancées. 

La Bulbe Votkz auffi s'élever modeftement la Bulbe 
sAuvA-fauvage. Sa tige eft voifine de la terre, fon calice 
"" » ^^ eft trop étroit pour contenir fes Fleurs. Elles s'é- 
c hIe n! cl^^PP^^t de tous côtés , & réjouiffent les prairies 
du fpeftacle varié de leurs couleurs. 

Mais auflî-tôt que le fein de la terre plus 
échauffé pourra foutenir une féconde culture, 
femez les différentes graines de , Fleurs dont vous 
voulez enrichir FÇlté qui s'avance. Vous aurez eu 
foin de les garder dans de petits couflins « & vous 
les'obferverez d'un œil vigilant. De ce nombre feront 
la Camomille , le Bluet , l'CSillet iâuvage , le Pied« 
d'allouette fimple , le Souci , le Lin , la Mauve 
panachée & le Mélilot odoriférant. Dès que la terre 
aura reçu votre femence , fi vous vous appercevez 
qu'une foif brûlante la dévore , que Tarrofoir Tap- 
paife , & qi^e de tems en tems la bèch* dompte fa 
pareffeufe lenteur. 

Loin de moi l'énumératîon immenfe de toutes 
les Fleurs qu'il faut femer au Printems. Le Printems 
les fait naître toutes , & Tefpérance de l'année fe 
laiffe entrevoir au fein des feuilles dont il fait briller 
la tendre verdure, 

L Im p É- DÉJÀ l'orguelUeufe Impériale élève avec fierté 

RI AL .ç^ ^^^^ nuancée de mille couleurs au - deffus de 

toutes les Filles <le Flore. Un peuple refpeftueux 
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Vere , fed aeftivo paffim quo<}ue tempore florent ; 
Nec fimplex Flon color efl » m fimplice forma. 


Ipsa etiam toUunt humlli fe Colchîca thyrfo , 
Quorum vagînâ Flores rumpuntur ab àrélâ 
Diverfi , & varios fundunt per rura colores. 


Sed cum terra finu prirnùm mollîca tepenci 
Eft pacîens operum rlorum « quos îpfe propinquai 
Deftinat a&ftati , mandet dîverfa paratis 
Semîna pulvîUîs cultor , mandataque curet 
Antheniidem , Cyanum , Lychnim , Delphînia » 

Caltham » ' 

Et Lînum, & Mal va s, &odoiîferum Melilotum. 
Nam praecompofitâ femen tellure receptum , 
Si iîtîs arat humum , rîguo vel fonte^ juvabit 
Interdùm , terram vel cultu urgebit inertem. 


Immenfum eft autem Flores numerare ferendos 
Vere novo ; cunftis primordia Floribus udum 
Ver dabit » & tenerâ fpes anni dftendet i(i herbâ. 


JAMQU&per areolas pIAum caput arduus efFert » 
Supra alios longe Flores , qui , fronce fuperbâ, 
Duxit ab imperio nomen : plebs undique Florûm 


t« tidRTononf 

Agmine cîrcumfiat dènfo » feu foftHùhk^t 
Regem humilis ^ capkiique akuiit^ f «nexerai 

honorem. 

Illi furgît apex, fummo de vertîce vifgas 9 
Aureus; huncapicem criftâ viridante coronat^ 
Ingens luxurîes- fbliarum ^ & vertîce ab alto 
Quatuor ex uno promittit caudice Flores 
Inverfoo in hamum , & folio pendènte recurvoK 
Nec Florum numéro ex omni formofior effet ^ 
Nec qui per campos regnaret dlgnîor.alter. 
Si formie infigni dotem junxiffet odoris. 

Nb verrios autemnîmiùmproperate per imbres » 
Tulipse : vobis imber frigufque noceret ; . 
Vefter honos veniet « cùm brumaiemiferit : & cùm 
Pofi brumam puri foies, & laeta ferena 
Contigertnt ^ nuHaque graves à frigore Lunsç ^ 
Tùm Florum latè ingentem admiïabere fylvam 
Omnibus are6lis. Omnem nam multa pier Hortum » 
In tenues foliis fe veriîcoloribus auras 
Proférer, atque fuum oftendet Tulipa decorem , 
Cai formae pretium varii fecôre colores, 
Nam feu permîxtum nlveo candore ruborem 
Confundat foliis , (ive illam fparfa cruentet 
Purpura , feu ritu vîduarum , yefle fiib atfâ 
Palleat , aut varium fths imitetur achatem ; 
Obtinuit primos formae^ excellemi^ honores* 


Dalmatis & quondam , qui Flos jam régnât in 
Horiis 
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reAVÎrdnne ei^ feule pour lui rendre humblement 
fês bonunages comnFie à Ton Roi » & pour admirer 
l'éclat ma j eftueux de fon front. 

A u-D £ S SXT s de £i tige on voit étineeller une 
boi^pe d^or; une toùfFe ëpaiâfle de feuilles forme aui^ 
tour d'elle une çoaronne de verdure ; du fommet 
& de U même tîge forteat quatre Fleurs tournées 
vers la terre , & qui l^tiflent pencher négligemment 
leurs feuilles. Augu^ Impériale , tu ferais la plus 
belle dea Fleurs „ tu mériterais de porter le fceptre 
des Jardins , ii Flore à ta beaaté magnifique eût 
ajouté {es patf umsi précieux* 

• 

O Tulippes » ne vous hâtez point d'éclore au La Tulip* 
milieu des pluies du Piintems ; leur fraîcheur vow ^^* 
ferait mortelle. Vos honneurs fe préparent. Quand 
riialeine glacée de Borée ne fe fera plus fentir^ 
quand les rayons du Soleil feront plus purs ^ le ièrèin 
plus doux oi les nuits moins froides , telles qu'une 
épaiflè foret vous Couvrirez la furface de nos par- 
terres. Vos Fleurs » où toutes les couleurs fe dif- 
putent la gloire de briller > s^éleveroat dans les airs. 
Se vous étalerez à nos regards cette beauté que 
vous devez à la variété de vos couleurs. Car , foit 
que fur vos Feuilles la blancheur fe confonde avec 
le carmin , ou que la pourpre y laifTe des traces 
fanglantes; foit que, femblables aux Veuves « le 
blanc y paraifTe fous des habits de deuil ^ ou qu^elles 
imitent la variété des couleurs dé Tagathe ; vous 
aurez toujours un des premiers rangs parmi les 
belles Fleurs. 

Cette Fleur qui règne dans nos Jardins , fut 
jadis une Divinité 4c h Dafanatie. Une Nymphe du 
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Timave & Protée lui donnèrent le jour. Ainfi elle 
dut à fon père Tart de prendre toutes fortes ^<ie 
déguifemens» Vertumne , après avoir parcouru 
rUrii vers , était arrivé fur les frontières de riUyrie ; 
il y trouva la Nymphe aflife fur les bords de la 
fontaine ^ féjour de fa mère ; déjà il fe préparait à 
vanter fes charmes & à lui parler d^amour; mais la 
Nymphe devina fon deflein & le rendit inutile par 
f^ fuite. Brûlant de pîaire & connaiflant que ion 
Amante aimait la brillante variété des couleurs t 
Vertumne tes prenait toutes pour Tattendrir ; mais 
voyant qu'il formait des vœux inutiles , que fes 
dlicours étaient vains , & que la Nymphe fuyait 
ies carefles 9 enhardi par fon amour » il découvrit 
à la Nymphe un Dieu dans ibn Annant. Il joignait 
déjà la violence â fes tendres fermens : Dieux ^ qui 
m'avez donné le jour, s'écria-t-elle , fauvez mon 
innocence. Elle ,dit< elle parut digne d'obtenir fa 
demande , & Vertumne ne ferra plus qu'une Fleur 
dans fes bras. L'or délié de fa chevelure , les rubans 
& les bandelettes qui en arrêtaient les treflTes , font 
changés en Fleurs , & fon corps eft transformé en 
line faible tige qui s'élève au-deffus d'une touffe 
épaifle de feuilles. Au fommet de la tige la Tulippe 
-arrange fon calice tourné vers le ciel. Sa figure eft 
ovale ; fix feuilles compofent fa couronne 9 où la 
nature déploie toute la richefle de fes couleurs. 
Mais» fous une forme diflFéreme, la NyiÀphe de- 
meure fidelle aux premières couleurs qu'elle avait 
aimées. 

Un fol vicieux produit des Tulippes d'une forme 
plus belle.O merveille incroyable I cellesqui naiffent 
dans un fol malheureux &. lahguifTaht , offrent aux 
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irgo foît f fontis cui taerulà nympha Tîmavî 
Mater erat , Froteufque pater ; (ic omnîa rerum , 
De patrîs îngenio t Nympham diverfa decebant. 
Orbe pererrato finçs Vertumnus obibat 
Ulyrios , Nymphae matris pro fonte fedenti . 
Dice^e blanditias «, & amantia verba parabat ; 
Sed virgo longé fugit averfata parantem. 
£t variorum ut erat per fe fiudîofa colorum» 
Vertumnus formas fefe vertebat in omnes , 
Pio vario Nymphae ingenio, fi forte placeret. 
Verùm ubi vota Deus fe perdere fennt iSc artes 9 
Perdere blanditias , audax jam faflus amando 9 
Se pariterque DeumpariterconfefTusamantemeft 9 
Vimque adeo addebat verbis: fervate pudorem » 
Dil patrii , exclamât virgo ! cœpitque videri 
Digna fuis votis , fadus de^virgine FI09 e)!L 


QuOD fulfit nitidisaurum crinale capillls » 
£t qu3e taeniolae capiti vittseque fuerunt , 
Mutantur foliis ; largo de pe<flore thyrfus 
Fit gracilis » qui fe tollit fublimis ab altâ 
Luxurie foliorum : ipfo de vertice thy rfi 
Flos calycemcœloverfumcomponit inorbem 
Oblongum , fenâque calix fe fronde coronat , 
Omnes pandit ubi , quot habet natura , cplores. 

Nam virgo , quamvis formam mutata , colorum 
Quos habuit primos etiam fervavit amore. 


FLORIBUShis autemvitio telluris ab ipfo 
Major fornia venit: quôd enim, mirabile diAu^ 
AfFe£);o ex habitu & fundo infelice fequuntur 
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Confufi melîùs ^ majori errore , coloreB. 

£t il forte velis his Floribus addere formam \ 

Languens quaere folum ^ languor dabit ipfe colorem 

Tuiipis : tellus ne fit malè fertilis illis; 

Omnes y de fundo nimiùm felice » ruberent* 

Ex IN dives rabi pulvill» omnibus Hortus 
Floru6rit> màdidisfi fors Notus îmbrifer alis 
Ingruat , aut iiçcà Boreas effufus ab Arâo » 
Ferte aris herbas , gaudent flotentibus herbîs 
Arse omnesrquondam peihibent placaflfe Tonantem 
Muneribus Glyceram ^ fubîtos dùm cogeret 

imbres. 
Templorum ornabat textîs altaria fertis; 
Quando olim ^ ]e^s è gramme Floribus , afas 
Simplïce munditiâ , & cultus non prodiga magni 
Infirma plebs , Voci nondùm ambîtiofa , colebat. 


Imbribus & quondam nlmiis memlni ipCe 

malignum 
Humorem vidiffe annî , multùmque madentî 
Aprilem perflatum aulho , quo perdîtus omnîs 
Veris honos ; & fpes anni populata recemis. 

TuNC olîm, ut fama e& , valHs per rura Sabinse 
Mos erat ambufto célébrai e Palilia fœno. 
.Tùm madidus vino divinas paftor agebat 
Fefta Pa!i , ne grand© fatis pecotique noceret ; 
Urebat paleas , & Februa facra parabat. 


GtJM caelefti Aries fplendebît' ftellifex auro 


Chant i 5t 

yt^H des couleurs plus variées. Voulez- vous ajouter 
encore â leur beauté? cherchez un terrein fans 
vigueur ; fa faiblefle augmentera leur éclat. Trop 
de fertilité leur nuirait , & dans une terre trop 
bonne toutes les Tulippes feraient rouges. 

QxTAND Flore aura fait épanouir tous fes tréfors 
dans vos Jardins , fi le Midi , porté fur fes ailea 
pefantes , menace de les accabler des torrens amafles 
dans fon fein ; ou fi ^ parti des confins de TOurfe » 
Borée les fait mourir de fécherefie, couvrez les 
Autels de Fleurs; c'eft la parure qui leur plaît. On 
dit que Olycère appaifa Jupiter par des offrandes 
de Fleurs>9 & qu à fa prière il diflipa les nuages 
prêts à fondre en pluie. Quand une modefie propreté 
régnait dans le culte fimpte que Ton rendait aux 
Dieux , le Peuple fuppliant dépouillait les gazons 
de Fleurs , & environnait l'ôs Autels de guirlandes 
entrelacées ; mais alors il nierait point encore or« 
gueilleux jufques dans fes prières. 

Va I yu , je m'en fouviens , une année fatale 
par la chute épouvantable des pluies ; j'ai vu le 
mois d'Avril ^ en proie aux fureurs du Midi , dé* 
truire tous les honneurs du Printems fie Tefpé- 
rance des cultivateurs. ' 

O N dit qu'autrefois dans ces jours malheureux 
kshabitans de ta vallée desSabins avaient coutume 
de livrer des foins aux flammes^ en Thonneur de 
Paies. Alors le pafteur , plein du neâar de Bacchus^ ^ 
célébrait les fêtes de la Déeflfe , brûlait de la paille 
& faifait des lufirations pour écarter la grêle de fe$ 
troupeaux & de fes moifibns. 

L q R s Q U £ les rayons du Bélier brilleront dans 
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La Mar- le Cîel , vous verrez fleurir les Marguerites , jadîr 
GUERITE, divinités des campagnes, & maintenant fl,eurs def- 
tinees à parer les Nymphes. Celle qui naît au mi- 
lieu des prairies eft plus grande ^ & laiflfe la terre 
plus loin au*deflbus d'elle. Dans les jardins elle efi: 
plus petite , mais elle voit avec orgueil une famille 
nombreufe éclorre de la même tige , & trois cou** 
leurs fe difputent la gloijce de nuancer fon fein. 

Ensemble, & fur les traces de la Margue- 
rite on voit éclorre l'Iris de Portugal , & celle dont 
TEtrurie eft le berceau ; Tune attire les yeux par 
Féclat de fes couleurs , & l'autre par fa beauté. 

Bientôt paraiffent le Narcifle que les mon- 
tagnes de ribérie voient abandonner un lit de 
feuilles touffues, pour couronner une tige élevée; 
la Mente fauvage qui croît dans les vallons 5^ dont 
le fein eft arrofé par de nombreux ruiffeâux , & qui 
s'unit aux Mirthes , pour former des couronnes ; & 
la Penfée , fleur de Jupiter , dont trois nuances 
colorent les feuilles : rivale de la Violette par fa 
forme, elle eft vaincue par le charme de fes par- 
\ fums. 

Essuyez vos larmes , ô Vénus! Adonis va 
renaître ; déjà la fleur dans laquelle il refpire , em** 
bellit les forêts d^Idalie. 

LaRenon- ^'^ ^^"^ » amoureux Renoncule (* ) , vous étalez 

cuLE, dans nos jardins votre parure bigarrée. Vos tendres 

^ chanfons fur le rivage Maure enflammaient jadis le 

cœur des Nymphes , & votre douce pâleur annonce 

encore maintenant le feu dont vous brûlez. Jeune 

infortuné , vous périflîez d'amour , & vos chants 

( ^ ) Nom du jeune homme avant fa Métamorphofe* 

Pratorum 
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fxàtôtutà quondam Nymphae > nuAc floreâ 

Kymphi» 
Ornamenta , tuo florebunc BelHdes Horto : 
Quas inter nlajor iilveflris ^ caule praeàtto ; 
Horcenfis nam Flore minor ^ fed larga parentem 
Nobilitat latè fobôles , quae furgic ab uho 
Caudice, pîâa fin us fili de more trilids* 

Tùm nivéos Irîs , quam mictît Etruria , t^lores | 
At Luficanoquae venit liccore^ profert 
LkUteolos ; forma hsec fpeélabilis ^ illa colore* 

Et qui per montes fcfe Nafcîffus Iberos 
Sublimi attoUic junco » fblioque comanti ; 
Quseque per irriguas quserenda Sifymbria vallet 
Crefcunt « neélendis cum Myrto nata coronis » 
Flofque Jovis varius , folii tricoloris , & ipfi 
Far Violas , nuUoque tamen fpe^atus odore* 

Crefcic 2^ Idalidi Veneri ploràtua Adonis* 


, T^V quoqtie mulcendia blando qui carminé 
Nymphis 
LItiore clarus eras quondam « Ranuncule > Mauro^ 
Per virides campos ^ te verficolore paràtu 
Oftentas » tacitoque animum pallore fateris. 
Nam puer 9 arcano mentem labeiaAus amore» 


^ 
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Quos dederat Nymphis cantando acceperat igntfs. 

Omnibqs efi Hlîs facUls cultura» neque uUam 
Ëxp'eâant raftri t:uram incurvique lîgonis » 
Cùm femel emidis tulerînt radicibus auras. 
Floribu.s his foflam nil débet cura coloni 
Fraeter humum, tenuemque ^ fuo pro tempore» 

lympham. 
Munere pro cànto , non eft ea gratîa tantl. 

NeC vos pallenti flaventes lumine Càlthae 
Tranfierim, Siculo quas herbifer Acis în Agro 
Nafcentes curvo primus fub littore vidit. 
Cdthaique Solis amans , Solem dùm fpe^lat 

amatum ; 
Duxiteum quemfert, îpfo de Sole , colorem. 

P A R T E aliâ , toto viridis fub margîne buxi , 
Crifparique comam , fummoque cacumine fîndi 
Paulatim incipiunt , folio variata rubenti 
Leucoïa; inclemens ne vos ah! isefent aura^ 
Pro Flore egregio, & merito pro Floris odore: 
Et quod non poterît brumam durare , nec imbres 
Hybernos 9 triflefque minas Aquilonfs iniqui ^ 
Leucoîi gônus omne , cavis imponere teftis 
Oura (it, ut rauco û turbidus imbre Novembe^ 
Ingruerit « teftae impofitum transferre » fub imam 
FoiBs deindè domum , atque cavis fervare fub altis. 


ESTquoque Santbucui » patrîis quam mirtît ab orU 
Gueldria , Flore Roûis Ccindenti imitata tumentes : 
Hanc etiam regnare tuo laetabere campo. 
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dYàient fait naître dans votre cœur les mèttxei 
flammes qu'ils avaient allumées dans celui ded 
Nymphes. 

Râteaux! repofez-vous. Bêches ! reflet oifi* 
ves. Toutes ces Fleurs n'auront plus befoin.de cul-* 
turc , auffi-tôt que leurs tiges feront appuyées fut 
de profondes racines. Bêchez une feule fois la terre } 
que l*arrofoir la défaltère quand fa foif eft prefTante ^ 
Jardiniers , voilà tout votre travail ! De quelk re- 
connaiflance Flore-paie un fi léger bienfait ! 

Je ne. vous pafferai point fous lîlence. Soucis ^^ St>Utl» 
dorés, que le fertile Acis vît le premier éclorrè 
fur fes rives dans les^campagnes de la^Sicile. Vous 
aimez Je foleil , vous fuivez l'objet de votre amour 
dans rimmenfité de fa courfe , & c'eft à fes regarda 
que vous devez la couleur dont vous brillez^ 

D'u N autre côté , le long de Tenceinte des èuîs ^ „ 
voyez la Giroflée boucler fa chevelure. Infenfi- ^^ ^i*tO* 
blemént fon fommet s'ouvre , & laiffe voir fa rou* ^^^** 
geur , tempérée par la douceur d'une autre teinte. 
Vents cruels! gardez- vous de blefler cette. fleur; 
elle mérite vos refpefts , & pour fes charmes ^ & 
pour les parfums dont elle embaume les airs. Et 
toi 9 Jardinier! mets fôigneufemeht dans des pots 
toutes les Giroflées qui font trop faibles contre les ri* 

tueurs de Borée, qui redoutent les pluies de l'hiver^ 
: les menaces effrayantes (de l'Aqûiloil ; & fi la ba* 
lance orageufe inonde vos jardins, Maifbns, ouvrez 
vos adles ! Caveaux profonds , confervez cts fleurs 
délicates dans vôtre ehceinte i 

Il eft une fleur que nous devons à là Oufeldte* 
Sa couleur eft blanche , ellereflemble à la Rofe ^ & 
ti'eft point indigne de régner dans votre jardirl» 

C a 
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A U commencement de Tanilée » vers les Kâ* 
lehdes de Mai , Pofthumîûd inflitùa* des Fêtes eA 
l'honneur de Flore ^ pour que cettQ Déefle daignât 
féconder fon Empire. Alors le Jardinier , à la naif- 
fance des premières feuilles 9 les cheveux attachas 
avec de Tëcorce de tilleul , annonçait à fon hameau 
les Fêtes de Flore. Auffi-tôt tous lès Laboureur» 
couronnés de Guirlandes ^ offraient à la mère des 
Fleurs les prémices de leurs Jardins & du mois dd 
Mai, Mais quand vous verrez difparaître du fom- 
metderOlympelecondufteurdelafilled'Athamasj 
alors une nouvelle famille de Fleurs naîtra dans 
vos parterres. 

Si le fils d* Atlas honore d*un regard favorable 
lé mois qui porte le nom de fa mère » û TAâre de la 
Chèvre Amalthée n'inonde pas les champs de» 
pluies dont fa préfence nojus menace, redoublant 
fa fécondité ordinaire, la •tefJfe donnera le jour à 
toutes fortes de plantes , le^iidî0bnsembaunteront 
les airs , les haies, mêmes ^ les bruyères feront 
couvertes de feuillages qui prendront toutes forte» 
de formesi 

Naissez alors, àîiiîâbks Pois de femeurt 
Genêts verdoyàits , Fèves d'Egypte , nées fur les 
bords de Canope 8c de Pélufei Acanthe hérifféè 
de toutes parts de nc&uds & d'épines « briHante 
Matticaire , doux Romarin, Peifîl dé Grèce , Sauge 
d*£fpagne , voifine de la Rué des Jardins. NaifTe? au 
milieu des joncs, Satyriqn , dont la Verte chevelure 
croît avec lenteur. Giroflée mufquée , Argentine , 
fille des Alpes , Phalahgium , que Ton va cueillir 
dans les vallées des Alïobroges ; vous , Thim , 
Grofelier , Valérienne , Joubarbe , Phafelion » 
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U T benè iloreret , prîmis in meniibus , annu»^ 
Ad Maias feftum inftituît Florale Kalend^s 
Fofthumius; molli tune primùm operatus In herbâ 
Yillicus, impUcuis philirâ frondente capillis. 
Sacra indicebat fefto Floralia pago. 
Agrîcolae plexis ornabant tempera fertîs ^ 
£t matrem Florum , Maio florente » piabant 
Prîmitiis Hortorum. At poilquam Athàmantfdot 

• Helles 
Cedere ve6lprem caelo fpeftabis ab alto, 
Jam Fioifes Hortis alios variare videbis. 


Maternumque bono n menfem afpexerît Aftra 
Magnus Atlantiades^ nec campos imbribus atria 
Obruat Olenîse fidus pluviale capellae, 
Jpfa tibi folito jam laetior omnibus herbis 
Luxuriabit humus ; dumisredolentibus ♦ îpfa? 
FJoxebunt fej^es i & rata fronde myricgç ; 


>- 


Florebît tùm molle Çlcer , viridefque Gehiflae , 
£t Pelafîaco Colocafia nota Canopo ^ 
Nodifqué fpinifque frequentibus afper Ajcanthus ^ 
Partheniique nitens folium , Rorîfque marini 9 
Ifthmiacumque Apîumt viçinaque Salvî,a Rutae ^ 
Et viridem jam fera comam juncofa Trîorchis 9 
Et matronales violge., Alpiriumqu.e Thaliftrum. 
Vofque per Allpbrogas carpenda Phalangia valles,^ 
Et Thymus , & Ramni » nccnon & Nardus agreftis^. 
Ç^dumque, Ifopyrumque, Antirrhinumque, bonor 
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C^rmimbMt Mbly Arcadicum Hqs di6lus HometQ« 


• ' ' ' 

Omnia qu» cultu , pofitum per femen , eodem 
Provenîunt, Flores pulvillis omnibus illos 
Conférera , & çampum latè lus vçftire [uvabit ; 
ISfè prorfqs pars ulla tuum fit nuda per Hortum , 
Tantùm difce fuo benè ponere tempore femen ^ 
£( juftâ Qampo imininuai ixiçmpr oçcule tçxxi^ 

P B O N I S at fylvâ per fe fubllmîs ab altâ 
Flprem pandit ovans , faturo perfufa rubore ; 
At non ille tamen , non eft ruhor illé pudoris , 
Crimen habet, tetro quodFlosdeclarat odore^ 
Félix Nynipha , Deum fi non habuiffet amamerti ! 
Nam patrio quohdam cum fors in littore » Reg^i 
Fa^onis Alcinoo candentes pafcerec agno^ « 
Cayit moxtales Virgo 9 fuperofque cavere 
Non potuit ^ faftus çgçlefti çrimine FI98 eft% 


E T tu rumpîshumum & multo te Flore profandis ^ 
Qui riguâs inter crefcls , Convo][vule , valles! 
Oulce rudimentum meditantis Lilia quondàm 
Nsçurgç , cùtn fçfç 'opçw ^À ftiajpra pàrabat^ 


JM<?X quoque,fpontefuâ,Cyanî & Delphînia.totot 
liicipknt; x^uiÀ vario ftond^re per Agros j 


CHANT L ^ 

Mouron bâtard ^ & vous enfin » Rue iauvage 9 
préfent de TArcadie , foyez fière de votre nom ^ 
vous le dev^z au noixi d^Homère immortalifé par 
fes vers. 

T I R E z de vos petits facbets ^ & femez-à la fois 
toutes les Fleurs qui demandent la même culture » 
& vous les verrez s'empreffer à Tenvi de nuancer 
le vafle tapis de vos Jardins. Apprenez à bien choi- 
fir le tems favorable à la femence ; n*oubIiez pa3^ 
quand il fera venu ^ de la cacher au fein de. la tejrre » 
& nul endroit de votre Jardin n'attriâera les yeux 
par une honteufe nudité.. 

* V 6 T K Z la Pëone s'élever au-deffus de toutes La PioKi; 
fes compagnes. Cette Fleur étale avec orgueil fes 
feuilles colorées du rouge le plus brillant. Ce n'eft 
cependant pas le rouge de la pudeur , & Todeur 
corrompue qu'elle esthale annonce le crime qui 
lui donna le jour. Pour ton malheur , & Nymphe ^ 
un Dieu fut ton Amant t Péone conduiftit dans 
les campagnes de fa Patrie les agneaux du Roi 
Alcinoiis ; elle évita les pièges des mortels ; & 
ne put réiSfter à Tamour d'un Dieu. Péone fut 
vaincue ; & depuis fon crime, fon ame paiTa dans 
une Fleur, 

B 1 B N T o*T le Ly fct ouvrira le fèin de la terre , Xi Ltskï^ 
& déploiera la riche abondance de fes Fleurs, il 
croît au feîn des vallées, & fur le bord des ruiffeaux. 
Il fut le charmant coup d^efTai de la nature , quand % 
occupée de plus grands travauxV^l^ n:iédicait de. 
donner la nai0ançe au Lys. 

« 

Couvrez les vaftes prairies du tlffu varie dt 
voa coulQursy Bluets *. Pieds • d'allo^eitp ;. voy) ». 

. . C 4' 
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Herbe aux mites ^ dont les Fleurs peintes sVoha^p- 
pent moilement de leur calice 9 Aconit venimeux 
& bigarré 9 Fenouil ^ Bafiliç; & vous» Houblon^ 
^ont les feuilles fe roulent & fe replient fur elles*^ 
mêmes.. Différentes de formes & de couleurs , 
téuniflfez-vous. Fleurs charmantes 9 pour étaler yos 
beautés le long des buis qui vous environnent. 

Mille autres Fleurs peuvent prodiguer leurs 
tréfors aux Jardins , & les ehibaumer de leurs par- 
fums. Le Ciel eft ferein, la Nature fourit, les Zéphîra 
accourent , la Terre reçoit leurs carreffes. Philomèle 
oubliant fes douleurs 9 les falue par fés chants ; les 
Troupeaux bondiflent & folâtrent dans leurs gra% 
pâturages ; le Printems leur donne un nouvel être, 
& ramène pour eux la joie & les plaiiirs, 

pNvî- Qu'aucun ordre cruel ne me rappelle à la 
Tours/ ^^''^ ^^^^ ces tems heureux 9 & ne m'arrache du 
fein des prairies émaillées. Au fein de la liberté jq^ 
veux m'enivrer des plaifirs de la Campagne. Déli- 
cîeufe Tours ! ô quel eft le tems ! quel eft le mortel 
qui fixera mon féjour fur les bords fortunés de tes 
TuifTeaux ^ entre le Cher & la Loire ! Les. champs 
arrofés par leurs flots étonnent les regards des 
Français par des merveilles ians cefle renaiflantes. 
Je vous falue , ô ma terre natale, mère des Jardins t 
Cédez la viéloire à ma chère Patrie 9 forêts de 
Batino 9 charmant Férentino 9 collines de Sorente , 
vallée des Sabins j campagnes de la Calabre9 envi- 
ons délicieux de Tarente ; . cédez la vi^oire à ma 
patrie 9 vous-mêmes 9 ombrages enchanteurs du 

TTivoli* 

> ■ ' 

. Q\r fi de tféfors entaffîs fut les riv^s de tes 

^" .11 
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Et pi Aos blandè émit cens BUttaria Flores f^ 
Nec non diverfo virofa Âconita colore 9 
Fœniculumque 9 Acinumque,^ Lupiqae yolubilei 

grainen , 
Qui varii formis » varlique coloribusy omne» 
Oftendent varium , pçr buxea texta, decorem. 

H I $ & mille aliîs fine nominé Floribus Hortuf 
bives erîc, latèque fuos jaâabit odores. 
Omnia tùm caelo rident hilarata fèreno : 
Annus agit Zephiros, quos molli gramine tellus 
Ëxcipit 9 & cancu exultans philomela falutat » 
Lafcivique' grèges perfultant pabula laeta 9 
Ldecifico mentes perculii Vere novellas« 

Verum lllo qùifquam non tempère durus în urbem 
Me rev^cet , jubeatque meo dilcedere rure ! 
Gaudîa ruris amem liberrimus; O ! ubi qui me 9 
Aima Turo « riguos delatum Mat ad amnes 9 
Carum inter Ligerimque » fuis qui maxima Franc! 
Littoribus latè oftendunt miracula ruris! 
Salve , 6 magna parens Hortorum! Patria tellus!; 
Cui non Bantini faltus , nec molle Ferentum » 
Non Surrentini colles 9 vallerque Sabinae 9 
Non ager Oebalius , regnataque rura Phalanto » 
Non fefe aequiparent felices Tiburis umbr^^. 


A DDE omoem I^tam ri vis & fontibus oram» 
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Fratorum immenibs traAus » & amœna fecundùm 
Flûmina 9 vitiferos utroque ex littore colles^ 


Quîcf memorefn varus opulentam mercibus urbem ^ 
Kc Itudia , & mores populi , quem ferica texta 
Traâantem jTecit caeU clemeBtia blandum? 


Aii& nmbras nemorum aetemas , & mollia femper 
Gramlne* prata novo » & nunquam fine Floribus 
Hoitos. 


Taljs agerllquidls quem Sequana perfluituitdis5i 
Tales;Medonici colks » vicinaque rura. 
Sancloyii , necnon Richelidîs arva Ruellse ^. 
Et Sangermani montes ,, habitata fupremîs 
Ntuninibus fedes , & Mommorantia vâllis. 

Nie C mlhr, quos olim Regina Semîramîs Hortoii 
Grandi mole fuper, teftls fufpendit ab altis ; 
Necyos, Hefperidum viridatiaculta fororum»' 
' Pomaque flammifero quondarri vigilata dracom;* 
A\xt vana Elyfîos jaftarit Graecia campos; 
Tanta Pariiîaci poftquam mirarcula ruriis. 
Et luxa dites Hortos aedefque fuperbas ^ 
Et nemôra & fontes , fiftofque canalibus amnes^ 
Exblbet jpfa fuis dives Lutetia campis. 


CHANT I. 4% 

ruîfleaux & de tes fontaines t Quelle îmmenfe 
étendue de prairies^ drrofëes par des fleuves qui 
les embelliflent ! Que de coteaux chargés des 
richefles de Bacchus ! 

Pkindrai-JE Topulence que le commerce 
amène & fixe dans tes murs ; tes travaux Se les 
mœurs enchahterefles de tes Habitans? Peuples 
heureux! vos mains filent la foie, & le Ciel a fait 
^ paiTer dans vos cœurs le charme & la douceur de 
vos occupations. < ^ 

Des ombres éternelles habitent vos bois , vos 
prairies font couvertes d'un gazon tendre & toujours 
verd , & Flore infatigable prodigue en tout tems 
Tes tréfors â vos Jardins. 

•Tels font auffi les bords cliarmans arrofés par ^^^^ ^ 
la Sçine ; les collines de Meudon; les prairies Paris, 
voiiines de Saint-Cloud ; lea champs de Ruel , féjour 
de Richelieu ; la vallée de Montmorency; & les 
coteaux de Saint - Germain ou les Dieux de la 
Franco tiennent leur Cour. 

Que l'on ne me vante plus les Jardins de 
Sémiramis , dont la mafle coloflale était fufpendue 
fifr le faîce de fon Palais! Loin de moi le Jardin des 
Hefpérldes & leurs pommes d'or confiées jadis , 
i la garde d'un Dragon qui vomiflait dès flammes! 
Que la Grèce renonce à me fai^e adnvirer fes champs 
Élitiens dont elle eft orgueilleufe! O Paris! j'ai ^ 

vu les merveilles que tes bords étalant à mes yeux , 
tes Jardins enrichis parle luxe, la magnificence de 
tes Edifices , tes bois^ tes fontaines , les tréfors de 
tes campagnes , & ce^ canaux fameux où Tart a faic 
fQuler des Aetives nouveaux, ' 
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QuAKD le fi^ne du Cancer brillera dans Iq 
ciel 9 que le Jardinier élive vers led Dieux fes mains 
Suppliantes ! Du front du Taurieau les Hyades le 
menacent d*un oéluge de pluie. Tandis que les^ 
nuages font fufpendus dans un ciel incertain » qu*il 
appaife les Pieux « qu*il 4carte les orages ; la terre 
donnera d*elle - même naiiTançe à mille Fleurs 
nouvelles» fie Tes yeux ne verront par-tou( que des 
prés émaillës des plus riches couleurs. 

L*<EHiLET fauvage fleurira far fa tige élevée » 
PAfrodile célèbre par les vers d*Héfiode , 8c fier 
encore de porter le nom d*un Roi de Bifance , 
ibrtira du (einde fes racines ^ aliment des anciens. 
Laboureurs» A leurs côtés naîtra THerbe au Grand 
Seigneur ; bientôt après les Capucines jaunes » 
boucliers prote^eurs des Jardins » fe mêleront de 
toutes parts au Cytifè* Ce font aujourd'hui desi 
Fleurs ; mais jadis Tun fut un Chafleur. Troyen ^ 
Tautre un Berger de la Grèce » tous deu^ célèbres, 
par leur extrême beauté. 

Tu ne tarderas pas à faire briller tes charmes ,, 
Lin (auvage ; tes feuilles font femblables i celles 
du Cyprès qui s'élève en pyramide ; fie Tltalie % 
dans un mot de fon îdipme» a trouvé Torigine de. 

ton nom» 

• .■ . ' 

Aussi-TOT que le Taureau brillera dans. fa 
xnaifon, du fein des Jardins s'élèvera TAncolie 
entrelaçant fes Fleurs à celles de la Camomille qui 
montre fur fes^ feuilles le violet étendu fur une. 
couche de pourpre ; & au milieu d'elles brilleront 
les couleurs de l'Ènule « Fleur de cette fameufe 
Hélène 9 que l'Europe &rAiie redemandèrent û 


1 
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U céelO) quandàmenfis Junonîus ibit, 
Viilice toile manus 9 Tauri de fronte minantur 
Imbrem Hyades ^ dubio pendent dùm nubiU ca&lô^ 
Si precibus places fuperos nimbofqueiepeUas^ 
Ipfa alios humus , atque aiios uberrlma Flores 
Proferet f & plais lucebunt omnia campis^ 


À fpicles tbilentein altè jj^lligia Lychnîm 4 
Quemque olim Afcraeus celebravit carminé Vatét 
Afphodelum, vefcâ fefe radiç^^tentem^ 
Quâ veteres uii quondam perÉÙQmt:ur agrefies ^ 
£t Byzantini diâum de nomintf^wgîs. ' 
Majorem Cyanum 9 mox & clypeata per pmneé 
Horti pulviflos Nafturcia » mixta frequenti 
SpeAabis Cytifb , jùvenùm pulcherrima quôndaflEl 
Corpora, nunc Flores; venator Dardanus ille ^ 
Hic erat Argolicâ paftor de gente profeâus* 



Ipfaque i cui Violae fublucet purpura nîgnè # 
Anthemidi permlxta fuos Aquilegia Flores 
Per virides Hortos , Tauro lùcehte » p;irabit* 
Mifcebitque fuDs tùm demùm utrique colores 9 
Flos Helenae illius , totum quae tanta per prbem 9 
Tarn magno Europae atque Afiderepetendatumultu^ 
Tôt conjuratis incendia moverat armis» 


^ 


HORTORUM 


D K I N .Germana fînu fcfe DIgitalîâ âpetto' 
Oftendit campis , cui difcolor aura refulget : 
Et tu non uno infignis Calamintha deçore , 
Ànthoraque-^thiopifque,rubToquecoloreThryallîst 
Scillaque , diverfufh tripUcî quae Flore per annum ^ 
Lentifcoiîmilis , tria tempora monftrat arandi; 
Floriferumque Lytriim, tyrioquefuperbuçincftro 
Confolîdae regalis honos , obfcuraque in Hortis 
Cerinthe » vulgufque aliorum ignobile Florum. ^ 


Sed Zephiri meligr favet aura ^ Kofarla Àotent f 
Ipfa rubent fpineta , novos meditata colores, 
Purpuream jam dumus.agit de germine giândem 
Floris odoriferi; plebeii cedite Flor^! 
Hortorum Regîna fuos oftendit honores , 
Prae quâ Puniceis ardens aurora quàdrigîs 
Palleat, atque fuos cpnfundat Délia vultus* 
Sed qu3Ê fe hefterno nondùm Rofa credere Soli 
Audebat , nexus omnes , atque omnia rumpit 
Vificla, prcmi impatiens, & germine turgetaperto» 
Poffes de forma Reginam , deque pudore 
Virgîneo poffes fentire , fuiffe pudicam^ 
Nam pariter Regina fuit , pariterque pudica* 


Ru MO il Amazonîâ natam de gente ferebat 
Non verus. Narïi Gr^ca fuit » bimarique Corinth» 
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hautement aux yeux de l'Univers entier ,^ & qui 
alluma le flambeau de la guerre dans les Etats de 
tant de Rois armés pour fa querelle. 

La Digitale cf Allemagne les fuit de près , ouvre 
les .tréfors de fon fe'm & s'enorgueillit de fa parure 
bigarrée ; bientôt le Calament étale fes beautés 
variées, & voit naître à fes côtés TA cônit, TEthio- 
pienne 9 le Bouillon blanc dont là Fleur efl rouge « 
oc la 5quîlle , qui , feipblable ^u Lentifque , (è 
couvre trois fois de Fleurs tous les ans, & fait 
reprendre trois fois la bêche a.u Laboureur. Sur 
leurs traces voyez éclore la Lyfimachie ; le Piçd- 
d^allouette , Fleur des Rois qui étale avec fierté la 
pourpre de fes ornemens ; & enfin, l'humble Paf- 
quette , & la fbule de mille autres Fleurs , peuple 
obfcur , à peine connu de la Reine des Jardins. 

Mais les Zéphirs exhalent une haleine plus 
douce, les Rofiers fleuriffent , les buiflbns eux- La Rosi 
mêmes rougiflent & fe» préparent à changer de 
parure* Au centre de Tes feuilles on voit déjà brijler 
la pourpre du bouton qui renferme la Rofe & fes 
parfums. Loin d'ici , Fleurs vulgaires ; reconnaiflez 
votre Reine qui va paraître dans tout l'éclat de la 
Royauté, En fa préfence TAurore pâlira fur fon 
char -de pourpre , & Diane vaincue va fe voir 
éclipfée par elle. Mais cette Rofe timide que le 
Soleil voyait la veille redouter fes bienfaits , ne 
pouvant, plus fouffrir la gêne de fa prlfon , rompt 
tous les o6ftacles , brife tous fes liens &. déploie les 
richeffes de fon fein. A fa beauté , reconnaiflez une 
Rerne ; â fa pudeur virginale , reconnaiflez une 
Vierge ; elle fut l'une & Fautre. En vain le pays 
des Amazones fe vante devoir été ibn berceau ; ia 
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Grèce eut cet honneur. Rhodante ( c^était foii nôth 
avant fa métamorphofe , ) donnait des Loix aux 
deux tiïQiB de Corinthe , & fa gloire était répandue 
dans toutes les villes de la Grèce. ^ 

DÉJÀ la Nymphe était l'objet des vœux dé 
î'Achaïe & de tous les Roià qu'une origine célefte 
rendait dignes d'obtenir fa main. Haléfus ^ fameux 
par fes exploits , la demanda te premier. Brias ^ fils 
dllîs & du Nil qui, par fept embouchures , porte 
à rOcéan le tribut de fes ondes , ofa former les 
mêmes voeux. Rival de tous deux, Arcas ^ la hache 
â la main , viiit dépofer aux pieds de la Reine fes 
lauriers., les trophées innombrables élevés à fa gloire 
dans les champs Thébains ^ & montira fièrement 
les mêmes efpérances; 

Loin de vou$, leur dit Tor^ellleufe Rhodante, 
c^était de fa beauté que naiffait fon orgueil ^ loiil 
de vous ces faibles moyens par lefquels vous croyez 
jii'obtenir ; il faut me vaincre & non pas m*atten- 
drir. Elle dit » & fourde à leurs inftances « elle ie 
Énet II la tête dii Sénat & de fon Peuple qui avaient 

S ris les armes , & marche vers le Temple où Diane 
: fon frère étaient adorés. La multitude vole fur 
fes pas ; elle s'approche des autels de là DéefTe , & 
Vierge elle la conjure de ptotéger fon innocence^ 

Hal^SUS f Atcas& Brias enflammés de fureur, 
accourent à la tête de leurs Soldats , & brifent les 
portes. On combat; la Reine fécondée par fon 
reuple s'oppofe â leur paflage , fe précipite letf 
armes à la ntaîn au milieu de fes Ennemis , & 
tepouffe fes Amans. 

Jura 
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Jura dabat ; Graïas vulgârat fama per urbes 
Infignemmeritis. Jamqueomnis Acbaïa Nymphâm 
Optabac, Nymphsequea.lto de fanguîne Reges. 
Et prior antè omnes ibat bellator Halefus , 
Ifiades Brias , qui fe feptemplice Nilo 
Jaélabat natum; venît ipfe bipennifer Arcas^ 
Deponitquefuaskuros, bellîque trophaea 
Thebanis tulerat Viftor quae plurîma campis 
Régine ance pedes ; & fpes aAeâat eafdetn. 


Ill A fupetba autëm (jfaciebat forma fuperbam) 
Non bas , inquit , eram vobis quaerenda peir artes 
Debellanda fui » non exoranda ; nec illos 
Suilinet audire inftantes , populumque patrefque 
Ducebat fecum armatos « temploque fubibac. 
( Templum erat & facrum Soli , Solifque forori ) 
Turba omnis fequitur gradientem; venit ad aram 
Virgo Deam implorans , pro virginitate tuendâ. 


Ecce autem Incenfi furiis & Halefus & Arcas » 
Ifiadefque Brias» cum magnâ parte fuorum 
Accurrunt, rumpuntque fore»; fit pugna, refiftit 
Omni cum populo , medlifque in millibus ardet 
Exultans armiaRegina y procofque repellit* 

« 

D 
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A T feu hiajores audacia mixta pudorî 
Addiderit flammas ocuHs , leu forma fub armîs 
Creverit » omnis erat quae clrcumfufa Rhodanten 
Plebs ardentem oculis , & mira luce corufcam 
Obftupuit « magnocjue lîmul clfimore : Rhodante 
Sit Dea , tollantur magnae fimulacra Dianae. 
Reginam imponunt aris » toUuntque Dianam* 


Fraternos anîmos injuria fa^a (brorî 
Permovit, laefoque furenç pro numine Phœbus 
Ultores radios obliquo lumine toriît. 


Lumine quo cœpit prîmùm tsedere Rhodanten 
Effe Deam. Nam pes per fefe altaribus ipfis 
Figitur , & duélis faxo radicibus haereté 
Jam virides toUit ramos diim bracchîa tendit. 
Languetegens anîmi , fed adhuc Regina fuamqùé 
Dum mutât formam ^ vel fie mutafle decebat. 
Nam pulcher Floseft, fuerat quae pulchra Rhodante. 
Félix , divinos fi nunquam vifa fuiffet 
Digna pari cukus , nec fî meruifTec amari. 


/ 


A T populus , laefô pro majeftate Dianae , 
Spinarumhorrentemin cumulumconverfus, acutis 
Reginam telis etiam eft defendere promptus. 
Fitque Brias volvox , Arcas fit fucus » Halcfus 
Papilio , fervant primos qui Floris amores ; 
Certatimque Rofam crebro afFeftare volatu 
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Mais, foît que la fierté jointe à la pudeur fit. 
briller fes yeux d'un plus vif éclat, ioit que les 
armes ajoutaffent un nouveau luftre à fa beauté , 
tout le Peuple qui entourait fa Reine , ébloui des 
éclairs qui partaient de fes regards & de la lumière- , 
divine qui l'environnait , s'écria d'une voix : Que 
Rhodante foit Deeffe , que Diane lui cède ks 
Autels. Dans le même inftant Diane n'eut plus 
d'Autels , & Rhodante reçut l'encens de fes Sujets, 

f r 

L'AFFRONT fait à Diane enflamma le courroux ^ 

d'Apollon ; & foudain , cédant à la fureur dont fa 
Divinité outragée rempliffait fon ame fraternelle , 
il darda de travers fes rayons vengeurs fur la Reine. 

Rhodante importunée de des rayons s'en- 
nuya d'abord d'être Déeffe. Bientôt après , fes pieds 
demeurèrent attachés à fes Autels, & de longues 
racines ouvrirent le fein du marlDre ; elle veut éten- 
dre les bras , fes bras font des rameaux. Son fang eft 
glacé, mais elle eft Reine encore dans fa méiamor- 
phofe ; & la forme qu'elle reçut était la feule qui 
lui convînt. Rhodante avolt été une Reine char- 
mante , & fe^ charmes embelliffent la Fleur qui 
reçut (on ame* Heureufe fi elle n'eut jamais paru 
digne d'infpirer tant d'amour , & de recevoir les 
honneurs divins ! 

Ses fujets , pour avoir outragé la Majefté de 
Diane , furent changés en épines , & par leurs traits 
aigus s'empreffent encore à défendre leur Reine. 
Brias devint vermifleau , Arcas , bourdon, & Ha- ^' 

léfus, papillon. Toujours conftansdans leurs pre- *î 

mier amours , ils ne ceffent de voltiger autour de 


\ 
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la Rofe , & de refpirer fes parfums depuis le lever 
de r Aurore jufqu^au coucher du Soleil. 

Mais cette Fleur , la plus belle de toutes, jouît 
de la Vie la plus courte. Ainfi les meilleures chofes 
• ont leurs difgraces ; ainfi les deftinées n'accordent 
pas une longue durée au bonheur. 

O N ne trouvera point dans mes vers les noms 
des différentes efpèces de Ro(es. Les unes étalent 
une couronne dont mille feuilles forment le tiiTu ; 
de leur fein ondoyant , de leur chevelure détachée 
en mille boucles , & défendue par la pointe d'une 
multitude de dards , jaillit un éclat dont les regards 
font éblouis. D'autres font couronnées d'un fimple 
rang de feuillôs. Pourquoi ne pafferai-je pas fous 
lîlence les Rofes de Damas , de Numidie , de Jé- 
richo , ou celles qui naiffent dans le Portugal î 

1 1 eft une culture qui donne le jour à des Rofes 
défarmées. Leurs charmes n'en font pas moins 
brillans , mais il eft dangereux pour elles d'être 
nues. Si une garde févère ne veille à leur fureté , 
tous leurs appas deviennent la proie des larcins de 
l'amour. 

Laissez fleurir aufifi la verte Lavande dans 
vos Jardins ; elle n'ofera jamais le difputer â la 
pourpre de la Rofe ; mais elle ne déparera point 
vos parterres. 

N E regrettez pas la perte de ces Ro(es qui meu- 
rent quand le pluvieux Orion règne dans le Ciel. 
L T É-^^y^^ fleurir dans des vafes d'argile l'Hyacinte 
KEu^ "brillant que les Celtes appellent Tubéreule. Née 
au«deU des Mers » dans des climats lointains , elle 
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Non ceflant ^ totifque fragrantem ambire dîebus. 

S K D. Florum è numéro forma fpeftatîor omni 
Eft aevi brevioris ; habent fie optima cafus 
Quaeque fuos 9 nec fata ferunt res longa beatîis, 

Q U O T ver6 fpecie« 9 & quam diverfa Rofarum 
Nomina fint , juftb non fas includere verfu. 
Centum alise foliiç , aliae fe mille. coronant , 
Undantique finu, & crifpâ cerviçe comantéai 
Effundunt, rpinaecrebrâfubcurpide, flammas; 
Simpiide funt aliae folio. Quid deindè Damafco , 
Aut Nomadum è fylvis, aut ex Jerichunte profeftas. 
Commemorem , vei quos fçrt Lufitania Ciftos l 


I P 8 A etîam,, cultu ç cer/to 9 portabît inermes 
TerraRofas,fpinis quae, non finelaude» carebunt* 
His camen efie nocet nudas ; patet obvia furco 
Forma omnis , cultu ni fit defenfa fevero. 


Glauca tuos & agros etiam Saliunca decebîtt 
Quanaquam puniceis non aequiparanda rofetlç^ 


Se D non dîfficilîs fuerît jaftura Rofarum 
Quae tune praetereunt cùm caelo lucet Orion.^ 
Is modo florebit , quem gens à tubere diçit 
Celtîca 9 fic^llibus candens Hyacinthus in urnis. 
Namquéperegrinuranobis» cifque aequora veâumj 


/ 


/. 
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Extremis nupetFrançus mercator ab Indîs 
Artulerat; culto Calaber quem nobilis Hortô 
Excepturji , Romae primùrn , gentique Latinae ^ 
Mox toti deindè Europae trai\fmifit habendum. 
Formaei excellenti Flos candidus addit odorem 
Eximium , niveseque oftentans froncis honorçs 
Erigitur n latçque omni dominatqr in fîorto. 


Quo fi divînî te quandà gratîa Fions 
Ceperit , hune reliquis Horti prse Florihus unum , 
Sedulus împrimîs felefto vafe repone 
Praecipuum , triftes caçli né perferat auras. 
•Et ne illum Isedant venti, neve atterat imfaer 
Improbus , & caelo malè Sirius urat ab alto » 
A bde docno Florem tenerum , & violenta timentem , 
Non quaeri indignum trans sequora,tranfque remoto^ 
îndprum fines ^ §ç ^of^ris Flor^bus açldi. 


N B C tîbi mox etîam deerunt quae. Flore recurvo,, 
Cytnbala puniceum jaâant virgata colorem. 
Qui Flôs ni collis rétro tendentlbus iret 
Lilium erat, alium quando non fundit odorend. 
Ipfum etiarn, filis auro radiantibus ardens , 
Lucebit faturo Chryfanthes murice piftum. 
Et quamquam virides malè pingat Amaracus Horto^ 
Ne tamen illius curam afpernere; benigni 
Nam (î praedulcem vim paribus aiH^t odorîs. 
Fors eric ut ftudeas etiam componere teftis 
Çmejritum ^ blanda^ noris cum praemia plahtaf ^ 
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fut tranfportée des Indes fur no$ bords par un 
Commerçant Français. Un noble citoyen de la Ca- 
labre lui donna un aiile dans fon Jardin • & il enri- 
chit d'abord Rome & Tltalie de ce tréfor dont toute 
l'Europe enfuite fe difputa la jouiffance. Douée 
d'une admirable beauté , fes Fleurs blanches exha- 
lent une odeur délicie.ufe; elle élève avec confiance 
fon front qui ne le cède point à la neige en blan- 
cheur , 8c du haut de fa tige elle femble dominer 
au loin dans les Jardins. 

S I les charmes de la Tubéreufe font naître un 
tendre amoiir dans votre ame ,.que , de préférence 
à toute autre Fleur , votre main foigneufe la place 
dans un vafe choili • & la dérobe aux malignes in- 
fluences du Ciel. Que votre maifon ferve d'afile à 
cette Fleur délicate & timide contre les infultes des 
vents & des orages', contre les feux devorans de la 
Canicule, De quels foins n'eft pas digne la Tubé- 
reufe , elle qui mérita de nous être apportée des 
confins les plus reculés de l'Inde , & qui traverfa 
les Mers pour fe joindre au^^ Fleurs qui décorent 
nos Jardins ! 

A U gré de vos defirs naîtra bientôt leMartagon, 
dont les Fleurs recourbées font femées de raies de 
pourpre. Il , ferait Lys, comme il en a l'odeur , fi 
les flancs nefe portaient pas tant en arrière. Teinte 
de la même couleur « & brillante de rayons dorés , 
la grande Pafquerette flattera vos regards ; & guoif 
que la Marjolaine n'ajoute pasbeaucoup à la beauté 
de vos Jardins , gardez-vous de l'avi.Ur par vos mé-^ 
pris. Peut-être fi vous aimez fa douce odeur , la 
tranfporterez-vous , pour prix de fes bienfaits , dans 
des vafes dVgile; fente?, donc le méritç de cetitj& 
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Fleur favorite de Vénus , que cette Déefle planta 
de fa propre main » fur les bords du Siitioïs , & 
parfuma de l'odeur que fa bouche exhale. 

- B I E N T Q T naîtront en foule la Mille-Feuille , 
riris qui brillera de toutes les couleurs dont Tété 
la nuance, le Lin, les Mauves, le Mélilot toujours 
enibelli par Tor de fes feuilles , & TOnone dont les 
racines opiniâtres retardent encore la marche lente 
des taureaux qui luttent contre le joug. Une douce 
rougeur la colore ^ mais le laboureur craint £à 
préfence. 

S I dans ce tems heureux la troupe folâtre des 
Nymphes fe répand dans vos Jardins , qu'elles y 
X cueillent les Fleurs à pleines mains , qu'elles en 

jonchent leurs corbeilles , que chacune s'en fafle 
une couronne , qu'elle çn çrhe fa tête » pu (ju'ellç 
en remplifle fon fein. 

Mais qu'un exemple terrible glace le cœur des 
Nymphes , & leur infpire un jufte effroi! C'eft celui 
de Cléopâtre ; elle o^ faire fervir à d'horribles fu- 
nérailles des Fleurs qui n'avaient pas mérité cet 
outrage. Antoine , ayant jette (es armes , avait fui 
Jionteufement les rivages d'Aftium , témoins de fa 
défaite. Cléopâtre , pour ne point devenir maigre 
foi la proie d'un vainqueur orgueilleux , & ne pomt 
étaler fes fers( aux yeux des Dames Romaines , ap- 
procha de fon fein des afpics qu'elle s'était fait 
apporter dans des corbeilles de Fleqrs, & s'immola 
fur ces Fleurs mêmes aux Mânes d'un époux ravi 
pour jamais à fon amour, . / 

ys40xs De quel ufage ne font pas les Fleurs? Ici elles 
Fleurs ^^^^^^'^'^^'^^ "'^^ g'f^'^^^^^^P^ } elles régnent au 
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Quam Venus îpfa fibi eximiam 9 Simoënta fub 

altutn 9 • 

Plan ta vit , plantamque fuo donavît odore^ 

Mox & Achîlleam folils fê mille ferentem « 
Quôsque per aeftatem longé diverfa colores 
Ifis habet , totô tetus miraberîs Horto ; 
Et Linum. & Malvas & feniper Flore decoram 
Luteolo Melilotum , & quaè radicc tènaci 
Lu<ftantes plauftro tauros cunftatur Ononis . 
Molle rubens » tardis fed formidaca bubulcis* 

Si fe tùm virîdes Nympharum turba per Hprtos 

EfFundat ^ manibus Flores decerpere plenis ' 

Ne dubitet , textifque imponere lerta quafiUis ; 

Undè fibi plexam componat quaeque coronam » r 

Ec caput f atque finus lefiis è Floribus ôrnet. \^ 

* * ■ * 

At trlfte exemplum paveant fugîantque puellae « 
Regina immeritos quo quondam -^gyptia Flores 
Funeris horrendi triftes temeravit in ufus ; 
Aiftiaco poftquam fub littore fufus & amens 
Fœdè terga dédit pofitis Antonius armis. 
Illa aùtem ne fe viftori invita fùperbo 
Traderec , aut matres fpeftaret ferva Latînas , 
Praemiffos furto , mediis in Floribus , angues 
Admovit lateri nudo, Flôrefque fub ipfos , 
Kapto expiravit mulier furiofa marito. 


SuNT âlii Florum , atque alii , quos exequar ufus* 

Floribus ut vaiiis magnum crateia coronant ^ > 
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Ingentîcpe abaco fuper atque tapetibus «alm 
Sublimem impofiunt , aut inter fplendida magnaef 
Ornamenta auld&, qui latè fpargîc odorem : 
Fefta fuis alii templorum altaria fertis 
Intendant textu vario , perque omnîa fundunt ^ 
Àut inter cœnas procerum , accubitiifque fuperbos ; 
Necnon & vi^lgus famulantûm « & turba minlilra j^ 
Ploribus ex Horto leftis , & fuavibua herbis 
Éxornat lances quas menfa^ imponat herili. 


Nec défunt Flores prunarum ardente favillâ 
Qui coquere & lentos foleant torrere per ignés ^ 
Vas intrà oblongum , vel claufi concava vitri. 
Fumidus it furfïim vapor, & frigentis aheni 
Hdefit ubi lateri inclulo algoremque recepit » 
Paulatim roren? fluîdus denfatur in udum , 
£xcucritque vagis patefa^a per ora fiuentis ; 
Et ilillantem in aquam Florum fe fpiritus omnis 
Expiimît atque novas recipit de f unere vires, 

FlORIBUS îpfa etiàm è tritisars ducit odores, 
Necnon vibrandis per iuxum unguenta capillis; 
Et quas vendebat Capuae Seplaiia merces ^ 
Cujus deliciis , & molli pulvere fra^us 
Annibal, exitium quando infelicis Elifae 
Ulturus bello 9 Romae fuprema parabat, 

Q u I D narrem , ut Florum exemplo , atque 

coloribus ipfis 
Incepit piâura fuos mifcere colores. 
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haut d'un vafte buffet; forment le tîflu de nos tapiA 
ferles; & répandent au loin leujrs parfums exquis 
dans nos riches^ppartemens : la « dans les jours de 
l^'êtes 9 arrangées en Guirlandes nuancées de mille 
couleurs I on les voit environner les Autels des 
Dieux ; dans Içs Palais des Princes , elles brillent 
fur leurs tables , Jk par leurs charmes ég«lient leurs 
fuperbes banquets ; la foule même des elclaves qui 
les fervent , dépouillent les Jardins des plus bçlles 
Fleurs & d'herbes odoriférantes dont elle orne les 
plats qui doivent paraître Air la table de leurs 
piaîtrés^ 

I L en eA <mî font cuire des Fleurs fur un brâfier 
ardent, & les brûlent à petit feu dans les flancs d*uni 
vafe ovale , ou dans le creux d'un verre foigneufe- 
ment feimé. La vapeur s'élève , &.à peine a-t-elle 
touché les bords de l'airain d^nt la fraîcheur la re- 
froidit , qu'elle fe diilUe infenfiblement en rofée , 
& s'échappe par l'ouverture des canaux qui lui (ont 
prépaies. L'efTence des Fleurs fe change en liqueur ; 
ainli , en mourant » çlles acquièrent de nouvelles 
propriétés, 

L'A l^ T lui-même broie les Fleurs » & en exprime 
des odeurs , dont le luxe parfume une chevelure 
ondoyante ; tels étaient les parfums de Capoue , de 
cette Ville vôluptuçufe dont les délices & la mo- 
lefTe énervèrent A^nnihal , lorfqu'il menaçait Home 
de fa ruine , pour venger la fin déplorable dé la 
malheureufe Didon. 

Dirai- JE comment la peinture infpirée par 

les Fleurs emprunta d^elles l'art de mêler fes cou-» 

âuis ? Ainli Paunadès , Amant de Glycère »* devint 
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un Peintre habile , en voulant imiter les nuances 
des Fleurs qui paraient le fein de fa Bergère. Âinfî 
Phabiieté des artiftes fe joue dans. des tiiTuë de foie « 
& leur navette donne là vie à mille figures qui 
çmbelliffent les tapifleries. O Fleurs ! nous vous 
devons auili le miel , cette liqueur bienfairani;e , 
préfent des Dieu». C*eft de votre fein que les 
abeilles expriment les fucs précieux dont ellea 
compofent leur neftar ! 

Q IT E de fecours les Fleurs nou& prêtent contre. 
les maladies ! Je diraisquelle efl la vertu des plantes^ 
}e chanterais le pouvoir que les faibles mortels re- 
çurent des Dieux de guérir leurs femblables ; mais 
l'abondance de mon fu jet m'oblige de me renfermée 
dans des bornes étroites , & d'avancer à grands 
pas vers le terme de ma carrière. 

« 

Dans un Fauxbourg dç Paris, iîtué du côté que 
la Seine arrofe de fes eaux « un Citoyen célibataire 
cultivait un Jardin , & goûtait , fans inquiétude y les 
charmes d'une vie privée. Son modefte héritage ne 
fe voyait point du fommet des Montagnes ; fa 
xnaifon n'était point décorée de ridies tapifleries. 
Maître d'un petit fonds , ilcroyait fa fortune égale 
à celle des Rpiis, & fe réfervaitde modiques ref- 
fouxces pour mettre fa vieillefle à Tabxi de l'indî- 
gence. Souvent des climats les plus éloi;gnés , & du 
lommet des Montagnes étrangères , il laifait venir 
les Fleurs & les plantes dont il connaiflait les vertus^ 
contre les maladies , & les tranfportait dans fon 
Jardin, Il écrivait foigneufement leà propriétés 
qu'on lui avait fait découvrir dans ces herbes for-< 
tunées ^ & les enfeignait à fes amis^ 
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Sic quondàm fafflus Glycerae de munere piélbr 
Pauiiades ; cùm , per difcrimina mille colorum » 
Pingebat Flores quos ad fe Nymha ferebat. 
Inde fuos eciam ^ Sérum de ftamiçe textus , 
lUuiît variis texentùm cura iîguris.. 
Mel quoque « divini munus cselefte liquoris , 
Veftrumopus eft, volucresqui mellls donan^ura. 
Pafcitis expreffi veftro de neftare, Flores ! 

FORslTAN , & Florum morbîs quîtrîflibus ufus ^ 
"Qudeque poteftates herbis , quae donamedendi 
A Superis conceffa olim mortalibus aegris 
Cantarem; ni me fpatiis urgeret iniquis 
Copia dicendî , & curfum properare moneret» 


NamQUE Parifîacae quà Sequana praeiïuit urbî , 
Rure fuburbano , vitae vir caelibis , Horti 
Cultor erat , carpens priyatae gaudia vitae. 
£t quamvîs illi non efTent praedia longis 
Confpicienda jugis , pié):aeque tapetibus aedes ; 
Regum fortùnas magnorum paupere fundo 
-^quabat , fervans inopinon multa fçneftae. 
Nam faepè & Flores longinquo ex orbe petites » 
Et quas praefentes morbis cognoveratherbas^ 
Montibus afFerri externis mandabat , Se Horto 
Plantari: tùm multa fuper felicibus herbis 
Monilratofque ufus charis narrabat amicis. 
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LanguêNTUM întereà vidnis undique pâgis ^ , 
Cernere vulgus erat concurfu accedere magno; 
Et miferis omnes folamen quà&rere rehus. 
Ibant , atra i|uibus peAus torrebat anhelum 
Febris , & îmmin.carpebac vifcera ilammâ; 
Et qmbus illuvies membris immunda fluebat ; 
Ibanffpfî etiam, quihus accr anhelitus artus 
QuafTabat , diros agicans fub corde tremores : 
£t quos nuUae artes poterant fanare medentûm^ 
Floribus ille fuis morbos tollebat & herbis ; 
Omnes namque domum laeti ^ vegetique redibanu 

* 

Vatibus îpfe aliîs quae commemoranda relînquo. 

Ferventes etîam tùm Granadilla per seftus 
Frodit , Amazonîi quam littore fluminis ortam 
Ad nos extremo Peruvia mifitab orbe. 
Flosaltè încifas crifpato margine frondes » 
Caule in fublimi , vallo praetendit acuto , 
Spinarum in morem ; patiens ô Chrifte ! tuorum 
Infcriptus foliis fumma înftrumenta dolorum. 
Nam furgens , Flore è medio , capita alta tricufpis 
Surfùm toUit apex , clavos imitatus aduncos. 


Ipfa finus ètiam Meleagrîs piéla cornantes , 
Atque Echium^atque Rumex » arque Hefperls» 

atque Adiantum , 
JEJiiwo varies ducent à Sole colores. 

PROFERETÎndè fuak , ardent dùm brachîa Cancrî , 
Cariopliyllu^î opes , pifto qui Flore per agros 
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Bientôt des villages voifins on vît accourir 
une fouie immenfe de mortels languiflans , qui, 
venaient chercher auprès de lui du remède a leur» 
maux. On y voyait ceux dont une fièvre brûlante 
dévorait les entrailles épuifées; ceux dont les mem- 
bres étaient couverts d^ulcères \ ceux enân qui , fa- 
tigués par une refpiration difficile , fentaient un 
friffon mortel, paffer jufqu'à leur cœur; & ce qu« 
r^rt impuiffant des Médecins avait inutilement 
tenté , fes Fleurs & fes iimples^ mettaient en fuite 
leurs maladies; la vigueur renaifTait dans leurcorps^ 
&ils retournaient joyeux dans leurs foyers. 

Mais d^autres Poètes chanteront ces merveilles* 

A u milieu des plus vives chaleurs on voit naître 
la Fleur de la Paflion. Les bords du Fleuve des La Fleus 
Amazones furent fon berceau , & le Pérou nous dzla 
renvoya du fond de l'Amérique. Du fein d'un re- Passion* 
franchement hérifle de pointes en forme d'épines » 
elle étale fur le fommet d'une tige élevée fes feuilles 
^ù paraiflènt de profondes incitions , & dont les 
bords font bouclés. Les inftrumens facrés de tes. 
douleurs , ô Cbrift fouffrant ! font gravés fur ces 
feuilles ; car, du milieu de la Fleur^ s'élance une 
houpe a trois pointes , & le fommet élevé de 
chacune imite la forme des doux. 

Pendant le règne de l'Eté , le Soleil colore 
auffî le fein touffu du Satyrion bigarré , anime la 
Buglofle fauvage , la Patience , la Giroflée » & 
cette Fleur charmante que Flore nomma le cheveu 
de Vénus. 

L o R s Q u E' le Cancer brûlant étendra fes bras 
dans le Ciel , r(£illec .déploiera fes richefles dans l'CSillet. 
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nos Jardins. La féduifante variété de Tes nuances » 
le cède à peine aux charmes raviflans de fa beauté. 
Quels parfums exhale fon fein ! Quelle foule de 
feuilles s^échappe du fond de fon calice ! Comme 
elles font profondément découpées ! & avec quelle 
grâce elles s^arrondiifent par boucles ! Mais qu'il eft 
difficile d'élever cette Fleur! Qu'elle eft lente à 
croître ! Pendant qu'elle eft encore enfermée dans 
une jeune verdure , la foif brûlante de la terre , les 
regards trop ardens du Soleil ^ l'inclémence des. 
Aquilons , les rigueurs de Borée ne l'attaqueront 
jamais ifnpùnément. O Jardinier ! veux-tu la forcer 
a l'abandonner fes tréfors ? Veille avec foin fur fon 
enfance , & que l'arrofoir étanche fou vent fa foif 
dévorante , ou quand le Soleil fe précipite dans les 
flots 9 ou le matin lorfqu'il Vélance des bras de 
Thétis. 

M A I $ toi qui replies en arrière tes Fleurs qui 
^ s'élancent de côté , & dont les côtes font vergetées 
Le Lys de pourpre,Lys fauvage, tu vas naître pour ne vivre^ 
SAUVAGE, hélas! qu'un feul jour. O Nymphes ! plus il paraî- 
tra fou vent dans vos Guirlandes , plus elles auront 
d'éclat; mais fi fon honneur, fi fa gloire vous în- 
téreifent , hâtez-vous de le cueillir au moment qui 
le voit éclorre. • 


Q U E la dangereufe Angine fleuriffe loin des 

Î;azons verdoyans ! Que la geniffe ne porte- point 
iir elle fa dent meurtrière ! Qu'elle apprenne à fuir 
une plante qui lui ferait funefle! A- peine aurait- 
elle touché à fes feuilles qu'on la verrait ferrer de 
toutes parts, chercher les approches du taureau , 
' communiquerfa fureur aux troupeaux que la frayeur 

précipice 


r 
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£gregîs& dona oftendlt pulcherrîma formae. 
Eii odor eximius Flori , vagîna tumentem 
Colliglt ima cotnam foliorum ^ikincifa profundè 
Sunt folia , & blandè curvum crîfpantur in orbem. 
Dîfficilis Flos îUe tamen, necpromptusa'Iendo eft» 
Qui terras immodicamve Hcim ^ coelive calores 
Injuftos', triftefve auras ^ friguA^e malignum 
Non impunè feret , prima dùm pubet in herbâ* 
£t nîfi luftineat plantam éurare recentem 
Villicus 9 ac fontes fitienti afpergine crebrâ 
Vefpere feu fero » primo feu manè minîâret ) 
Illi licè fuum non conciliabit honorem. 


At* tu quae Flores în ter^um aVerfa refleftîi 
Obliquos , oftro coftas virgata rubenti , 
Sin fpatiùm unius poflis durare diei , 
Hemerocallis eris : Vos illam optate frequentem » 
In ferta , ô Nymphae ! fed quae fi glorîa Floris , 
Si quis tangit honos , vos illam optate recentem. 


TuM fi forte tuis Orobanche floteat Hortîs ; 
Ne ptopè vicino de gramine ruminer herbam 
Bucula : fed plaAtae fataii parcere difcat. 
Nam vacca& , admorfo tantifper Flore , feruntur 
Errantes , taurumque petunt , arntentaque totis 
Hinc furere interdùm Videas exterrita filvis^ 
Pef que gregcm indomitos ard ère libidinis aefius* 

E . 
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HORTOKUM 


AtlDUA catidéntes jam Matrîcaria gemmas 
Cufpîdibus tollit lotigis , ftipata fréquente 
.Thlafpi. Cres Nytripham puer olim Thlafpit 

amdbat. 
FortUiiâti atîiho , fi mutuà gaudia Vobis 
Veniffent pef hon irifelices hymenaeos ! 


IntEREA gelîdôs pef fontes udâ Chamaedrys 
Gaudet, dentatis cetvice fimillima ferris : 
Gaudent & foliis bicoloribus Orchides ambae , 
Culturae indociles. Nec jam reorabfore, quin màx 
Afpicias Hortum candenti albefcere (ilvâ , 
Nam ni(i fera aeftas cundlabitur « ordine longo . 
Ldeta fuper virides toUent fe Lilia virgas. 


Ante alias autem Florem hund fibi Gallîa gentes 
Praeci{\uum optavit. Phrygiis feu mîflus ab oris 
Per Francum Heftoriden , fatîs cum plenus avitis ^ 
Externafquè ardêiîs trans aequora quaerere lauros « 
Appùlit his primùm terris , fedefque locavît ; 
Sive 9 quôd antiques perhibent memorare parentes, 
Lilia fummo olim ceu lapfa ancilia caelo « 
Primus quâFranca Cfiriftum de gente profeflîi^ , 
Accepit manibus puris Clodovdeusy & îpfos 
Mandavit donum hoc divûm fervare nepotes » 
Pro gentis fcuto infignl, & fatalibus armis, 
,Quae magni fatià Lodoïci , pace fub altâ , 
Fldrebunt ; totum po^quam terror.ibus orbem 
Implevit y bellique omneni armoi umque tumultum , 


preapite dans les forêts , & alluhier cîanâ !e farid 
des anifnaùx Vés féux ci*uhe paAionindoMpt^ble/ ' 

DÉJÀ la-M;àÀitsire^ont le Thlafpis fuitpfôrqyô 
toûjçurs lesrraces , s'élève avecorgueilj & préfente 
au bout de fes longue» pointes fes Fleurs d'cuie 
bUrncheut éclatante. Le Jeune ThlaTpis aima jadis 
la Nymphe Crès. Leur fort eût été digne d*envie ^ - 
il un heureux hymenée leur eût fait.obtenir ^ dans 
de mutuelles délices » le prix de leur confiance. 

ibE ï» È ND A 1^ t rhiirtîde'Gérmendrée embellît 
les bords des fontaines. Ses Fîeisrs font femblabîes 
aux dends dé h fcie. Les Sàtyrions rmdûciles a là 
cultQTe font briUer les deux couieurs qui fe partagent 
ieUfjt feuiltes. Bientô^t ^ fi je ne me trompe, fi Tar*- 
ri véé defEté ne *le fart point attendre v vous verf ei . ' 
%irte ép^iiTe forêt bianchir votre Jardin, \58c une 
icmgtte file de Lys monter avec joie au fommet &t . 
ieuTB tigcrs. 

X A France la première adopta le tys ï^raricùa ^ L i L t i. 
fils d'Heftor , fondateur de la Natign Françaife » 
rapporta , dit-on, dés bords d^ la Phrigie , lorf- 
qu'enflammé de l'amour de la gloire qu'il avaîï 

Jmifé dans le fâng'de fes ayeux ,,il vint â travers 
es âots moiiionner dans nos contréesi des lauriers, 
qui n'étaient pas liës pour lui , & fonder notre 
Enipife. Mais s'il faut, croire au témoignage de nos 
père , les Lys defcenSlirent du Ciel fur un bouclier. 
Clovis qui , le pV^emier de nos Rois , éleva des Au- 
tels au Chrifl , les rpçut d'une main puï« , & voulut 
que fes defcendans confervaflrent avec refpeft ce 

{>réfent divin , qu'il fût le blâfon de ,nos Rois , & 
e bouclier de la FVande, Lys , fleuriflez à l'ooibrè 

E 2 
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de rOlîve de la paix , Louis le permet ! AprèsèVôîf 
tawoyé la terreur à toutes les Nations, il fait ceflei: 
le tumulte des armes, terrafle la iFrâude Scl^injuftice, 
abolit les duels 4 2$: rend le calme à tout l'Univers* 

L E Soleil nous darde fes rayoïts brûlans ; înfor^ 

L'HiDio-tunée Clytie , les Jardins font les témoins de ta 

TROPE, ou pâleur , & les confidens des foupirs que t'ar^ 

Tou RNB- xachent tes anciennes amours. Tu t'élances au-deffus 

*^'" des autres Fleurs , & du fommet de ta tige élevée 

tu fuis tous les mouvemens du Soleil ^ pour voirfl 

par hafard Tamour & la pitié ne lui^font point en*> 

core abaiffer un Regard fur toi* 

Compagnons nombreux de l'Héliottope , 

pendant le règne du brûlant Solftice ^ le Safran & 
le Liferon nous promettent 4eurs tréfors. L'un fut 
jadis un jeune homme charmant , l'autre une Vierge 

Lt Pavot. modeftc. Mais lorfque les Pavots qui, tels qu.e la 
chevelure , fe bouclent en de nombreux anneaux , 
auront étalé la touffe de leurs feuilles, alors la.terrê 
revêtue de nouveaux ornemens égalera la variété 

' des couleurs à celles des Fleurs ; elle déploiera 

toutes fes richeflfes pour former le Pavot » préfent 
bienfkifant de Cérès , dont la tête altière étale une 
foule immenfe de feuilles oùlapoupre & le carmin 
^blouifTent dq toutes parts. Mai^ le Pavot blanc p 
dont les Fleurs paraifTent autant de feuilles d'argent 
dont elles ont 1 édat & la couleur', épuifei'a pour fy 
parure tous les tréfors de la Campagne. Ouvrez le 
ièin des Pavots , recueillez-ch la graine , elle porte 
avec foi la guérifôii des maladies. Elle appellera 
Morphée^ & le forcera de fermer les paupières du 
ttialade tourmente par une Cruelle infomnie ; ou 
bien elle calmera cette toux qui épuife fes poumons* 
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Atque înjuftîtîam ^ & fraudes & feva duella 
Componens , çunâû» indixit fondera terris,, 


- • • . ' ■ ' . . . 

EcCE autem vîrîdes ♦ ^rdenti Sote , par Hoitoâ 
Follet, & anciquos Phpbi fufpirat amores» 
Infelix Clyti© , reliques fuper ardua Flores,. 
Nam junco fefe tollit fiiblimis in alto 
Ad fQÏem , (î forte fuo ijpeâetur amaintii. 


Kk: 


Nec deerunt Ctytiae comités , afliva fecunduni: 
Solftitia , ipfe Crocus chaiâ cum Smilace : vir 
Haec , puer ille i fûos promittunt germine Flor®**' . 
Poftquam crifpatosrimirata papavera cirros 
Flonterint : tùm terra aiios induta pai^àmiâ ^ 
Diverfos , in non direrfo Flore » colores 
OAentâbit , opum monimentum infigne fuarum ^ 
Munus Eleufinae matris » Céréale papa ver , 
Cui fublime caput « /olium fandice rubenti . .. ^ 
Punîceum : fed quée fpecies eft àlba , crepaijti S 
Concolor argenté , gàzâ relplendét agréffî* . ; 
Sanand.os etiam acf morbos » exempta refeâis 
Grana papaveribus » m'edicos adhibeotur iii ufus « 
jEgrb'i^ofte fbpor fèù concîliandus iniquâ^ 
$lve fi^l^ tuiU noodus imponendus anhelae. 


:x. 


1 . 
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Non majp tym Giaiis florens ^fy^gus Vn Hortîa 
QuaËritiir;'huncgreraio porter û nupta vitemein , 
I>Junqiiatn ificoncKflbs conjux inediiabrtur ignés; ' 
lUo Flore Phaon meruit Saphonis amores. 
Ciedica 11 quondam , Ht adhuc credenda vetudas. 


At dùm fervemï per aeros ÇanU cefHfêr aftra 
Peifurit, &.niiUi delceadunt riubibu* imbres.', 
Cùm gelidôs noflis rôrê's Sof"diTlipai , Ce cùm" 
Jam ferœ venlunt altis de montibus umbrœ, 
Ne pigeât largos Hortis inducere fontes , 
Uiîllè anîmam reddas hecbis , ni ftirpibus imis 

On^iftft ftf'fleÉÎ^if t -cf ebraqi» afper^ne çaHifbiai, 
Perluç idiy?! :ppfÇ3 penitùs repMMéc*(tt|*c^l: J:: ' 
Litfngrt^çètï» Fiorum visaii ^i*'»'»? vir*^» ■ , _ ■ 
Non ilio^ydi» vçjiieoï Agrora capllis ;- , ,. 

Jamrefi^kKJWç-feiaaliuiiUiEecAppUcat hethiitr;': 


ra;3as 

[iiperbbs _'[ 

e vulgus V ■' 
ne calores' 

"Of rf :"; ." 
■ humiiemque 
(Jonyzam , ; - " 

ADgelicamque , Apîumque * SecuiJdacamque 

niinorem, 
Clematidem , Armeriam , Ifatidetn » Calthafque 
palufties, ■" ■ ■ ' ■ 

■ a 
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Cherchez alors le P^nîc^qU quj fprtd^s Jardins ^^ P aks- 
de la Grèce , jeunes fçipmes que i'hymenée a ran- ^ -^ ^ *• ^* 
Çées fous f^s loix. Tant gup vous le ppr^^rez fraijgk 
eclos fur votre fein 9 j^m^is vos époux ne brûleront 
d amours infidèles* Cette Fleuf valut à Phapn le 
cœiir de Sapho ; fi rantiquîté fut digne de foi „ 
tendres épou&s , vous devez encore y croire. 

M JL i s , ta;>,cjis qye les feux clp l^ Çfinîcule dé- 
vorent les Campagnes » & qu^aucuhes pluies n^ar- 
rofent la terre', tandis que le Soleil defTécheles 
rofées franches de |a nuit & que les onibres dé^ 
cendent lentement du fômniet des plus hautes 
montagnes , qui» Tarrofoir infatigable défaltère vos 
Jardins , rende la vie aux plantes & les empêche 
de fécher jufques dans leurs racines. Npe votre 
arrofoir ^ avec des fleuves d'eau , jailliront des 
fources de vie qui Ranimeront l§s forces langui(^ 
iantes des Fleurs prêtes à mourir. Car, dans ces 
jours malheureux , % rofée qui décQulie jde la che- 
velure de rAurprp qe pourr» Jf s fauvçr , Se ne ie 
£xe mên^c plffs fv2r;les herbejiiles prairies^ 

Ait milieu des Fleurs dont l'Eté nous enrichît 
au moment de fon départ ^ plus belle ëc fière de 
porter de plus beaux qrnemens , voyez fleurir Fifti- 
mortelle Amarante. La foulé obfcure & prefque^ 
fans nom de fleurs qui nàiffent dans les dernières 
chaleurs de l'Eté paraîtront alors dans vos Jardins. 
L'Orvale , la Fève de loup rouge , l'humble Ma- 
nette 9 l'Angélique » l'Arche , la Grave à Fleurir 
jaunes. , le Cbevrisfeuil 9 l'Arn^oife ^ le Paftply 4es 
Soucis de Marai^ ^ l'Epinevin^tte , )a Çori^pjif<? 
tremjblante fpr fa tige djéliée , les dçux Auronne^ ^ 

Xh&ïb^ Mmhi9 , 4c ^4 délicate Msiiflp f^ joindioo^ 
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• » ■ . ' ' ' 

à rCEil de b-gpuf , à la Berle & à la Centaurée odorî- 
férante. Alors naîtront auflî pour varier le tapis des 
Campagnes 9 rEndormie , le Baume des Jardins , 
la Chicorée , la Nielle & la Calendule tachetée ^ 
^ui paraît avec une couleur toujours différente» 

Ainsi TEté produit fes Fleurs , l'Automne le$ 
fiennes ; ainfi chaque faifon enrichira les Jardins 
de tréfors toujours variés & t:oujours renaiflans. 

Au mîlieii des, prsiiries s'élève une Fleur d*un 
-. }aunQ éclatant ; les Gréçs l'appellèrent LyHma* 
çhiie. niais les Cultivateurs de l'Italie lui donnèreat 
le nom dlEtoile. Les Pafteurs la cueillent dans 
le fond des vallée^ arrofées de ruiiTeaux « fur les 
bords des fontaines mêmes 9 & des fleuves qui 
ferpentent dans les Campagnes. Qn en forme des 
Colliers , & elle pariait lorfqde le Saleil a mûri les 
yendangeç* ' , — 

l f N A R* Il eft encore, une e(péce de Narciflie nouvelle- 
ç I s s B. ment arrivé des extrémités du monde. La feuille a 
la couleur & Téclat de Tôr ; il' eft femé de tache» 
çbtnme fi la pluie de Dan^é eut.arrofé cette Fleur 
où brille un tiflu de pourpre qui ferait pâlir celle 
de Tyr. Accueillez ce Narcifle avec bonté , qu'il fe 
trouve fouvent dans yotre Jardin , & quoi qu'il 
ne réponde point aHez \ tous vos. foins ^ ne votss; 
rebutez point ', il aime que l'on s'occupe de lui« 
S'il éclot une fois ^ il efFacejça tQutçs les Fleurs 
qui l'environnent. 

Vers le mois de Septenribre^ aux premières 
approches du Printems , tondez vos buis ; mais at- 
tendez que la pluie ait un peu amolli fes branches • 
4e peur qu'elles ne réfiflem au tranchant du cifeau^ 


•• 
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Berberin » & gracili Coriandra trémentia filo » 
Et geminum Àbrotonum j Myrrhim » tenuemque 

Meliflam , 
Buphralmumque , Sîumque & olentla Centaurea* 
Non aberunt ^ vario pingunt quae rura colore ^ 
Stœchas , Hyurciamua , Mentbde , Cicûrea, Nigella&i 
Etvarios referenp maculofa Calendula tuUus. 
Sîcque fuos aeilas alio dabit ordine Flores , 
Autumnufque fuos : fie , par fua teqipora , Florum 
Munere perpetuo redimitus habebitur annus* 

Régnât & in pratisFlosaureus, Atticus Aftei:^ 
Diâus Grajugenis , Latii cui nomen Amello 
Fecére agricolae ; riguîs în ^llibus Hixxm, 
Paftores , fontefque ipfos , & curva ft^cundùm 
Flumina decerpuht , neélendi^ torquibus aptum \^ 
Cùm matura fuo pendet yindeniia foli, 

, • ... 

Est etîam extremo qui nuper venît ab orbe 
NarcifTuç , folium.iuçenti côneoloT oftro 9 \ 

AuratifquQ litus maculis, ceu fparferit imber 
Aureus% egrçgiiiin , texto de murice , Florem ^ 
Qui pofiit Tyrios fpUîs habetare tapetas. 
Vofque boni , vos Ûiuni Hortis iriducite crebrum, 
Cultorës , rurique novum de.cu8 addito Franco. 
Et quàmquam ad culturn non fat refpondeaç 

pninetn , 
Flos'amat illè çoli , veilrae ne parcîte curae ; 
Ônines vincçt qpes veftrl , fi floreat , HortL 

\y % k par areplas buxus tondenda » fub îpfum 
Septembrem , primive tepent cum tempora veiîs jj 
Si prius efFufum paulô mollitus ad imbrem 
Ramus erit ; himiùnvferro ne forte refîAat. 


N 
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C IT N C T I autem nec forte unâ, nec legîbus ufdem 
Nafcuntur Flores.; pofitis pars altéra granis , 
Âlterà tuberibus , pars proVenic altéra bulbis. 

T ' 

' • . ■ ■• 

M E ^jT S » fub jCWk)ibri', bulbos t^llurp refoffâ , 
Lpfi^a fuperubulata , fereoi ad luminis auras » 
Ordipe proponunt longe ; dum pfotinàs omnem 
Colleélii^tn £Pildj:6 hianorem » tâUure Aibipfâ» 
A4 ^ol^mn^îint ; purg^tos t^mpore certo , . 
ComtpîuuutquiS (olo rurfùm^ feratubufique fubaltis 
Infodiunt , ligidae durenç utïrigoca ^ryi^ae, 

A T non tpbiç«bu$ fimi)ï$ debefur h^î^^jidîg 

Cura , femel qu^ n\^9^ fçlo » k (pQB|^ profundunt , 

Supvngm filbWf bpîn>im. ; IV^^ep, ahius infode 

bulbos.',,.. - .- 

Tuberibus , majorls agent humorîs • £c îpfum y 
Ni fundo fubeant , metuont penetrabilejrigus* 

Q U O D fi non ipfbs întér .conflarè colohos 
Comperias ^ Flores quâ tempeftktë ferendi 5^^ 
Obftrvabis , ubi cedenti Sporpius ibit 
Obvius Erigonae , cKelafijue rpôvebit inertes ^ 
Gùm gruîs audjtur râucge , de nubîtus àltîs ; 
Non eft ulla^àgfs plàntandis Fîorîbus apta 
Tempeftas; terram, fî paucis ante diebiis . 
Humtfer Autumnus modico jepefi^ceht îfnpré^ 
Ipfa fiau telhisi)u1bo8 ^omplexà tepenti ^ 
Laetîficum hurnorèm gèrmen âiifcm'dit în imum^ 

E F t^ u s o $ nè'terra tamen reftagnet ad Inibrei , 
pndè foli fondo bulbos corrujppat acjuofi ,• 
Àggeftoi clïvum in modicum, paulumcjue tumentî^ 


X.OtZT^S l^sïleurs n'ont p^s la t^çme deftipée ^ 
toutes* njf doivent pas la vie à, la iriêipe culture. Les 
tine? naiffent des graines , feç autres des cayeujç j 
il en eft. enfin dont la bouture multiplie Fex|fténce^ 

A l'arrivée du Scorpion , tirez tous les cayeux , 
été^ïsànrXeA ^u loin Aix les f^e.*rJbiindes aux fayoos 
iîV«if fpkiil {nu &<(jifrçÂn , iHi IklteiSrleur risettes t9ut|9 
l'htttw^kÀ^qu'UftduroQX puiffiM; ibia& la tearependasK 
la iluxéô de i^te. AufiiT.tâtn^iifi b foLeil ks awa 
purifiés 9 plantez-ies de nouveau , .qù'ilafoioat pro? 
fondement cachés dans le feiii de la terre , & que 
le £ûtiffie ngoiîreux des a(|uàkms les y darciifer^ 

SoiGNKZ autrement les boutures. Un^ fois plan- 
téeS|, elles fê reproduiront d?elles-mêmeA dans te% 
entrailles delà térrè. Pl^mtei cependant lescayeux 
plus avant que les bqututes : iU ont befoin d*une 
plus grande, humidité: & plus voifins de Ja fur- , 
face où foi, ils 'auraient tput à craindre des ihfultes 
des trimats. 

^I les feotiaseos desrGultrKateurs (ont parta^ , 
choifiâf 2|kiU£ femer vos Fbura.le tems çu léScdr^ 
pioii« ténuriajdu départ d^çigoae agite fes fe^re» 
parefieuftB^lûùilpsigruesfant i-etentir les nues des 
xaùques aocens de leurtYolxJ. Nulle faifon n^eA plus* 
&vorable r&tffi^FAïuotnne » quelques jour« aupara^^ 
Yaat« a d*ahe phiie légèse rlmini^iié voue )aidin , 
laaef re^wcenouka vec faîe |as:cayieQai dans fon&isi^ 
fera circuler ju{qu!àu £uqi.deJeus& geonos^ cetc«^ 
heureufe humidité qui leur donne la vie. 

trop .I6n^-tenîs..{ïir vç>§ pl^tç^^ançlis, , ne faffent 
pourrir Jg^ c?iy^u^ ,<^m^ mj^/çl trop h^Iîliçle i pJan% 
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%ez donc vos Fleurs dans une terre qui^ du miliea 
plus élevéç ^ defcçnde par une pente infenfibie ; 
alors vous verrez s*çcoulçi: toutQ Feau qui leur 
ferait funefte^ 

i 

' Ainsi Le Nôtre fai&it planter les Fleurs, Le Nôtre 
qui pr éfide aux Jardins des Rois, qui montre le grand 
art d'embellir les champs ; Le Nôtre enfin , guide 
excellent dans la fciçncè dç çulûver les Jardins qui 
naiflent â fa voix. 

Observez auflî le moment eà la Luné favorable 



fa courfe inégalé. Lorfque fon front d*^gent brille 
de rayons purs, elle amène fur fes pas des vents 
doqx. À fe|s ordres , les Aquilons lignaient; Içui; fu« 
xeur ou depofent leur colère. \ ^ 

. Le rems le plus beqfeiix pour fkmçr les Fleurs » 
eft celui qui s^écoule dépuis fon premier quartier 
).ufqu*à ce que fon difqlie « parfaitement arrondi y 
^it tout brillani! de lumière. Lorfqu^élle iè prépare 
à nous abandonner , flifpendez vos travaux , & 
gardez - vous de labourjet, Nejfemez rien contre la 
volonté du CieL Quaadla Lune vousle' défend , 
obéiflèz â fes ordiies : quand les afbrea font pro* 
pices t fiez- vous, à leurs prqmefles. ' ' ^^ 

«'•••' I .-.. ■; 

Montrez les aftres au Jardinier prêt à déçhlter 
Ije fein de la terre , Etoiles d'Arcadîe ; feules, vous 
ayez coutume ée veiller dans le cibl ; feules, vouji 
pouvez conduire, les regardji du Laboureujc:... 


tIÈER L . '^j 

î^endentique foto « Flores plantare juvabit. 
Ëxcidat 9 ut pronâ telluce fuperfluus humor» 


Sic fariiulos , 'iFlores ntiper plantare moiiebat 
Noftriu^» Auguftîs cuftos qui praefidet Hortis « 
Ornàndi ruris magnus monflrator , & omnis 
Ëgregîu^ culturae rlortorum , artifque magiftefé 


ContkMplAtôR item, felix quae Luna ferendo efl; 
Namque illam caeli , tempeftatumque potentem 
Et tellus colit omnis , & altè obfervat euntem ^ 
Dùm caelo fulget radiis argentea puris ; > 

lilius & faciles venîunt de munere ve^ti , 
Atque fuos ponunt aurae^ tolluntque furoresé 


Poft qnartam , donôc plénum fe curvet in orbem ^ 
Optima Floribùs éft fatîo ; cùm déficit omnis, 
Infaufta eft operi , nec terras eft aptanda movendas» 
Nec cselo agricolae invito date femina terris. 
Quandc^Luna vetat, Lunae parete vetanti; 
Cùmque favent ftellae , fiellas audite faventes. 


Vos & àratùro rnonftrabîtîs aftra colono 
Parrhafi^des ftellse, folae vigilare foletisr 
Omnibus è fteUis » & folae monttra're poteftîs. 


- » • 
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Su NT qui fœpèfuos , medicato femme ^ Flore» 
FoUici^lo majore , finus laxàre tomefitts , 
Etcalicetn anguftum, foliorum implere comantî 
Luxuriâ , & contra morern turgere docebunt. 
Sunt etiam , certâ qui Florlbus arte , colorçsi 
Conciïiare aliôs , alîdfque inducere odores » 
Et prbpriam nôruht ibrmae eméndare figuram , 
Aut differre fuos , non in fua tempora , fcetus 9 
Aut îtlbs i pàftu pfopéràtb, ùfgère mofantes. 
Quae tibi deliciae faciles , fumptuque parandae 
Non magno ; nec enim praeilent qui talia^ deeruni« 


S E 6 quae flb'rùeràht extremos Sblîs ad œftus, , 
Dum gratis ardentes urebat Sirius agros, 
Hibernos étiâm durant T^inaceta per imbres , 
Clara colore fuo , crifpseque volumine frondis» 

Hune prîmus , Pséno quondam de Ktore , Florem 4, 
Dùm premeret Viftor dura obfidione Tunetum ^ 
Carolus AuAriades terraè transmi'ât Ii)erae. 

DumqÏÏé Yi^ëi Vfûfrj&ré gelu , primâqtie Ùècérrib'é 
Urit humum glacie , Scythici fub frigo re caelî , 
Sarmaticofque viret nigranti Flore per agros. 
Helleborum , fummafque nitent Aconita per Alpes 
Lutea; namque alium florent diverfaper annum. . 


INp E pharetrarâ Cyclamînos Perfide mîllas , 
Curvaque Laureolam Mofae per littora natam ^ 


f 
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Il eft dès Jardiniers qui , mêlant leurs graines ^ 
obligent les Fleurs â poufler dèà feuilles plus 
grandes ^ à raiTethbler plqè de tichefles dans leur 
fein 9 à remplir un calice étroit d*une toufîFe excef- 
five de feuilles qu'elles n'ont point coutume de ' . 
porter; il èneftâuffiqui cohriaifleht l*art de leur 
donner d'autres couleurs ^ d'autres parftinis , de 
corriger les défauts de leur forme naturelle , de les 
retarder & de les contraindre à fleurir dans une 
&ifon qui n'eft pas la leur , ou dt Hâter leur naif- 
fance lorfqu^elles font trop lentes à éclore. Ces 
plaifirs ne vous coûteront pas beaucoup, & vous 
trouverez aifément qui vous apprendra ces fecrets. 

Mais l'œillet d'Inde que les derniers regards du L'Œillet 
Soleil avaient animé pendant le ravage de la brû- biNOE. 
lante canicule, fleurit aufli pendant les pluies de 
THIver. Que fès couleurs font brillantes ! quelle eft 
épaifTe cette touffe de feuilles qui s'élancent par 
boucles de foh calice. * 

VAINQtJEÙR de Tunis à qui fon armée faifait 
foufFrir les horreurs d'un (îége meurtrier , Charles 
d'Autriche l'apporta le premier des rivages de 
l'Afrique & le céda à l'Efpagrie. 

Quand les gelées hérifTent les campagnes, quand 
le Solftice d'Hiver couvre le fol de fes premiers 
glaçons, au milieu des friA^ de la Scythie , dans 
les champs des 'Sarmates ,^raît la Fleur noire de 
rEllçbore, & le fommet des A^és voit éclorè TA-* 
conit jaune. Les autres fièuriffent en différens 
tems de Tannée. 

Vous verrez paraître encore les Cyclamens que 
iîous envoya la Porfe, la Lauréote née fur les bords 
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de la Meufe , le Crocus qui croît fur lé fommet èJu 
Jura , le Bois-gentil dont la Fleur efl aiifli touffue 
que fes feuilles , & le Laiteron que Borée femble 
produire fous fes pas. Enfemble & dans cette trifte 
faifon , la Nàrcide étalera fa chevelure , lentë à fe 
déployer a côte de THyacinthé d'Hiver. 

Que de nombreux tiifus de paille, que dear cou- 
ches épaifles de foin défendent vos Fleurs contre 
les outrages des vents « les neiges de rHiver , & le 
ibujffiie glacé de Borée qui leur donnerait la mort; 
que fous cet abri protefteur elles attendent le re- 
tour des Zéphirs. Mille accidens , mille dangers 
lenaifTans menacent en hiver les Fleuirs qui ne mé- 
ritent point leur infortune. 

L' A N É- Mais je te vois fortir du fein des neiges , & 
M o N H. braver les cruautés d'un Ciel rigoureux » tendre & 
délicate Anémone , honneur de nos Jardins , gloire 
de nos plus belles prairieâ. Dis - moi quelle eft la 
Divinité barbare qui t*expofe fans défenfe aux fu- 
reurs de TAquilon , toi qui mérites fi*bien de naître 
dans une autre faifon ^ & fôùs un Ciel moins in- 
jufte? Aùffi-tôt que tii montres ton front étincelant 
de pourpre » que tu étales aux regards du Soleil ta 
chevelure , ton fein où mille xouleurs fe difputent 
la gloire de régner ; aufli-tôt que leur éclat a frappé 
les yeux, tu de viens Tobiet de tous les vœux & de 
Tamour de tous ceux ^1 te voient. Quelle eft de 
toutes les Fleurs cell^^ui oferait fe meiurer avec 
toi» foit pour la rich^e & la variété de tes couleurs » 
foie pour les grâces qui animent tes fleurs ondoyant 
tes, La pourpre même que laiiavette retemiflante 
des femmes de Sidon mêle au tiffu des toifons t 
la pourpre ne pourrait te difputer la viAoirç. 
^ * " Atque 


~^ 
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Atque Crocum ^ vîrîdls fuper alta cacumina Jurs 
Crefcentem ; iargumque coma , folioque Merafcum; 
Et toto paffim vernantes firigore Sonchos ; 
Necnon, menfibushis, NarciiTum fera comanteiti 
Florere afpicies , & bruiQales Hyacinthos. 

Sed conttà triftes ventos , hyememqu^ nivofam , 
Laefurumque gelu , Flores defendite veftros 
Congeftis ftîpulis, & multi ftramine fœni » 
Cultores , donec redeat clementia veris. 
Nam varii per agros , hibemo tempore , cafus 
Immeritos yarîa exercent difcrimina Flores* 


A T quis te 9 quîs Dlvûm atiteiH , tam numine duro» 
Hortorum decus , & formofi gloria ruris , 
Perque nîves médias « & acerbi incommoda casli » 
Expofuit teneram'^rigidis 4 Anemeiia, procellis» 
Tempore digna alio, & caeli meiioribus auris ! 
Namque colorato cùm priniùm murice btandum 
Exeris os. , lucique comam diiFundis apricse 
Et pi-fturatos , non uno errore colorum , 
Oftendis diverfa iinus , flammafque comantes ^ 
SpeAantûm meritos in te convertis amores ; 
Et nuUus Florum numéro tibi certet ab omni » 
Aut (ic crifpari , aut totideip oftentare colores ; 
Ipfaque , quam radio 9 per vellera texta , fonanti 
Sidoniae ducunt maties 9 tibi purpura cedat* 


*) 
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H ANC Flora, ut perhibent, ftimulîs agîtata maligniÉ 
Invîdiae^ caelo îmmericam damnavit iniquo. 
lUa , ut erat Graïas inter celeberrima Nymphas , 
Forma excellebat ; fed ohett. quoque forma pueliis. 
Obfuit huic côrtè. Nam dùfn forta^ per agros ^ 
Libertatis amans, frigus captaret & auras , 
împleretque finum ventis ^ non aemula Nympham 
Flora tulit Zephyri conjux , ftudioque mariti 
Exarfît ; divae numen mox fenfit acerbae 
Infelix Anemona , fuos quae clara per agros 
Servaflfet formam , fi non formofa fuiffet. 
Quseque fuit patrias inter pulcherrimà jNymphâs, 
Nunc Flores mter Flos <eft pulcherrimus omnesé 


Ë T Venerem fert fama fuum dùm plorat Adonin 

Fulmlneîs torvi pcrfoflum dentibus apri , 

Ilio prdecîpuum folatam Flore dolorem. 

Nam poftquam fufo , quod erat mortale , cruori 

Eripuit , facroque afperfit denique fucco , 

Haudmora, purpureo natus de fanguine Flos eil 

Furpureus , Veneri ereptum qui penfet Adonin. 


tï T Florî non efl uiius décor , aut color unus » 
Vidi grariiineo qui plénum cefpite difcum 
lUius vario difFundant femine Flôris. 
Mox ubi fe primùm profert vis multa coloruni, 
Illudit fpeftantûm oculis, & amabilîs error. 
In Lucemburgîs fie Gaflio AureliusHortis, 
Hu}us Floris amans , il]^m plantare folebat» 


CHANT L «3 

On pfëteitd que Flore , envieuie de rAnémone , 
condamna cette Fleur innocente à naître fous un Ciel 
barbare. Elle fut la plus célèbre & la plus belle des 
Nymphes de la Grèce , mais la beauté nuit fou vent 
aux jeunes vierges ; Anémone l'éprouva* Amante 
de la liberté , cette Nymphe un jour refpirait au 
milieu des Campagnes la délicieufe fraîcheur d'un 
beau jour ; & Zéphir fe jouait librement fur foti 
fein : mais.l'époufe de Zéphir^, Flore ne put foufFrir 
une rivale ii digne d'enflammer fa jaloufle; les 
tendres foins de fon époux allumèrent fa fureur : 
bien -tôt la malheureufe Anémone fentit la ven- 
geance de la cruelle Déefle* Elle aurait gardé fa 
première forme fi elle eût été moins belle. Mais au 
moins cette jeune infortunée qui effaçait toutes les 
les. Nymphes de fa Patrie, eft aujourd'hui la plus 
belle de nos Fleurs. 

On dit auflî que Vénus , pleurant fon cher 
Adonis , dont les dents meurtrières d'un fanelier 
féroce avaient déchiré les flânes , chercha quelque 
confblation a fa douleur en formant l'Anémone. 
Car, après avoir purifié le fang 'd'Adonis de tout 
ce qui lui*rejftaît de mortçl , elle l'^rrofà d'une li- 
queur divine , & fbudain de ce fang naquit une 
Fleur de pourpre qui la confole de la perte d'A- 
donis. 

La beauté de 1* Anémone eft aufl[î variée que fes 
couleurs. J'ai vu des Jardiniers qui A^mêlant les 
graines différentes de cette fleur , les lemênt dans 
des vafes pleins de mottes de gazon. Auffi - tôt 
qu'elle paraît 4 la variété de fes nuances trompe 
agréablement les yeux & les plonge dans une douce 
erreur. Ainfi dans les Jardins du Luxembourg ^ 

F2 
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Gafton d^Orléans plantait cette Flear dont îl était 
amoureux. Il Te fallait enfuite apporter dans Ton Pa- 
lais le vafe chargé de ces Fleurs 9 le faifait placer fur 
fa table même , & cet afpeél charmant enchantait 
les yeux & ceux de toute fa Cour. 

Donnez tous vos foins â l'Anémone pendant 
rhivery feule de toutes les Fleurs de cette faifon ^ 
elle le mérite. Que vos plate - bandes foient cou- 
vertes de cette aimable Fleur, qu'elle remplifle 
prefque feule toute l'enceinte de vos Jardins, La 
pourpre de fes feuilles vous éonfolera du ravage 
de vos parterres ^ de la défolation des Campagnes » 
& de la préfence horrible de l'hiver. Tandis que les 
champs dépouillés de leur verdure languifTent fans 
honneur, oc que le Verfeau attrifte la nature par la 
chute des torrens qui s'échappent de fon urne ; 
regardez l'Anémone & la joie brillera dans vos 
yeux. Cependant elle voit te jour avec un plaiiir 
plus grand dès que le fouiHe aimable des paiiibles 
Zéphirs ranime la Nature. t>*Anémone aime les Zé- 
phirs 2c les Zéphirs aiment l'Anémone. 

Mais tandis que l'année fe pare tour-à-tour des 
diverfes nuances de toutes ces Fleurs , ^é fixez pas 
toujours vos regards fur les Jardins. Levez les yeux 
fur celui qui donne la vie aux filles de Flore ; & 
faluant le Ciel i lorfqu'il brille fans nuage au milieu 
du calme de la nuit , contemplez les Aflres « qui , 
comme autant de Fleurs , étincèlent dans la vaile 
étendue deT01ympe# 

Fin du premier Chanu 
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Florentetnque , domûs Intrà penetralla» dlfcum 
Mandabat coràm afierrl , menfamque fub ipfami 
S^que 9 fuamque auUm afpeâu obleâac amœno« 


S I C te^ prae reliquis Anemonen Pioribus unam 
Jmprimîis colère , hiberno fuh Sole 9 monebo 9 
Omnibus e^regios Flores 9 mcrebra profiindat 
Fulvillis , oc parte HortorUm plus occupet aequâ » 
Una fuo cladem HQrtorum9 rurifque ruinam 9 
Atque'hyemis vultum horrentem folabitur oftro« 
Arvaque dùm Miis fquallent inhonora caducis. 
Et âerilem pluviis contriftat Aquarius annum i^ 
Squallentes crifpo recreabit murice campos. 
JUa tamen fefe meliori proferet ortù 9 
Lenis ubi placidi fpiraverit aura Favonîi 
Namque ce âmat Zeph^ros Anémone 1 2^ amatuf 
ab ilUs. 


F I, o R IBTJ s at variis omnis cKtm pmgïtur aninis ^ 
Ne femper pi^os Hortorum refpice Flores. 
Refpice ad autorem FlorUm 9 caelumque falutans $, 
^there cum luçet puro 9 de no6le fereni9 
Contemplar^ fuos » ut habet quot fîderat Flores* 


Fims Lîbn frimL 
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IVi E Nemora , atqae omnis Nemorum pulcher- 

rlmus ordo , 
Stlpatia uitibràndutn tîitè fundenda per Hortuiti 
Invitant j Hortis dam fiflorentîbus timbra 
A^iîlâtit, reliquo fua deerit gratis ruii. 

Vos grandes liici, &S)'l*searpiratecanenti. 
Is mihi c6ndng3t , veftro de niunere , ramus ' 
Vêlant undè facri quandô fua tempora Vates': 
Ipfe & amem merîtam capttî impouiiiTe coronam. 

J A M fe canianti , ftondofa cacumina , Q^iercus 
Inclinant, plauduntquecomîsNefnoraaltacorufcis. 
Ip{â tnihi laeto fremitu , aflenruque fecundo , 
JÈ cousplaufumiefponfatGaUiaSylYis, ' ' 


LES yAMDÏNS, 
F DE ME. 

CHANT SECOND. 

LES BOIS. 

J_/ E 5 Bois m'appellent & m'invitent à les chantçr. 
Je dois dire quelle eft la (orme U plus ^légante- 
qu'it faut leur donner < les ombre% qu'il faut dif- 
trïbuer dans les Jardins , & fans lefquellcB la Caïq- 
pagne ferait privée de fon piinQipal.ag^émânç. . 

O vous , Bois (acris dont la cîme fe perd dans 
les CieUx ; & vous Forêts , infjiirez-moi î Que je 
fols Ombragé de vos. rameaux, & que mon fronc 
foit digne de porter la Couronne facfée des Poètes! 

DEJA les Chênes £c leut ftQi» tou^ fe b^ifîent 

devant moi. Je vgjs les arbres les plu» élevés , du 

doux frémiflemeat dâ leiir» feuilles applaudir ^.nip 

voix: U Fraii^ m&ne, £w}t%b|s4 Pio" pioJBtrj. 
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du fond de fes Forets répète le» mâtnes applau- 
diflemçns. Que les crîsduCithéron n^arrêtent point 
mes pas. Je ne dois point chanter Mënale ^ féjour 
des Divinité^ de TArcadie , ni les BoiB de Dodône» 
de Némée j, ou ceux de Calydné dont la fombre 
epaifleur eli impénétrable â la clarté du jour , ci 
la Vallée de Cyllène couverte d'une Forêt de Cy- 
près ; c'eft à la France feule que je confacre mes 
Chants, à cette contrée fertile où Ton voit s'élever 
de toutes parts de fuperbes Forêts , où Toeil eft 
enchanté de la forme élégante de fes Bois & des 
potnpeufes merveilles qui parent au loin lé fein de 
les Campagnes, • 

O Vous! qui que vous foyez, qui voulez voua 
préparer une demeure dans les Chapips de vos 
pères ♦ ehbilîflez une fituation telle que vos re- 
gards puiffent s'étendre librement fur votre Jardin; 
& que du fein de votre habitation ouverte au lever 
du foleil , vous puifliez., par de longues allées , en 
Técevoîr les premiers rayons : mais obfervez de 
quel côté haiuent les orages, d'où les noirs Aqui- 
lons amènent tes pluies & les frimats ; & la qu'une 
Forêt foit plantée par vos mains. Sans cette utile, 
prévoyance , vous verrez l'implacable Borée exeD- 
cçr fa furie. Vous le voyez quelquefois ébranler les 
pointes des rochers. & les fommets des mpntagnes» 
oc fon fouâle impétueux exciter au loin un affireux. 
mugiifement ; les Ch^nçs font agités , les branche^ 
s'entreheurtent • fe brifent^ & dii haut des collines 
font entendre de longs mugiflemens qui fe répètent 
au fond des Vallées & dans la vafte étendue de 
l'Olympe. Soyez donc attentifs â ce précepte^ op- 
Dofe% vtne fox^t i Vimpiiuoûti des Vents^^^ (}u^ 


Nec me deindè fuo teneaf clamore Cythieron^ 
Maenalaque Arcadîis toties luftrata Deabus , 
Non Dodonaei faltus , Sylvaeque Molorchi ^ 
Aut nigris latè ilicibus perplexa Ca^ydnQ » 
Non v^ilis nemorofacuprçditerae Cyllenes: 
Una meps cantqs tellus jam Franca moretur, 
Quae tôt nobilibus pafiim laetidima Sylvîs » 
Çonfpicienda fui latè miracula rurîs 
Oftendit ^ Lucifque folum commendat âmœnis. 


QuiSQXJlSes^în patrîo viUam qui condete &ndc^ 
Fortà paras ; hâc parte tuas metaberis aedes» 
Undè tibi liber pateat profpeAus in Hortum 
Extantem, vitroque domus bipatente kne&tx. 
Ordinibus longis Eoi lumina Solla 
Accipiant. At quâ veniunt de parte procellae 9 
Horrifer undè Aquilo brumam molîtur » & imbreSf 
Plantabis Syivam. Ni contra providus objftes » 
Omnia quippè ruât Borese intraébibilîs ira. 
nie etiam rupefque altas, montefque fupremos 
Silvifragis agitât flabris , & murmure rauco 9 
^ftuat , illifis per colles robora tamis 
Quaffa geimunt^plangunt valles & magnu^Oly mpus^ 


^ ' 


Tuque ade6 Sytvam xapidxs opponere rentis 
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Sis qiemof > ut frahgant ventorum vérbera raml. 

T AL IS & ipfa mari quâ Neufirîa parte Brltanno 
Frocurrit Sylvîs latè dçfenditur altis 
Oceani contra ventos » Boi^eaeque furores. 
Hic pagi ingentes , ingentia praedia magnîs 
Divifa arboribus toto Ivb litorç proftant;. 


NuKC âge 9 qudeNemoris ratio» quae forma parandi 
Expediam. Quamvis ip(â de ftirpe parentîs 
Fuliulet 9 & tenues toUat fc Quercus in aiiras , 
Aut mutata fblo rami^i exultet opacis. 
Forma tamen Nemoris non fît mihi gratîor ulla « 
Quam quod per campos » pofito de lemine , crevît^ 
£t quamquam fit agro praelongum tempus inerti ' 
Durandum 9 ac mtdx furgant de femme Quercus 9. 
His tamen , his longé veniunt feliciùs umbrae. 
Nam certum eft de glande fàtas radicibus imis. 
AltiÙA In terram per fe defcendere pkntas , 
Majorefque adeo In caelum profîindere ramos. 
Seu quod dedifcant mutatam ièmine matrefm 9 
Degeneremque ferant alleno ex ubere proiem ; 
Sive quod Ipfa fibi cognatae inolefcere terrse 
Glajis prima meliùs paulatim affuevit ab ortu. 


Froikdè Nemus'fparfl cuces de glande parandum^ 
Sed tamen antè tbô mandes quam femina campo» 
Ipfe tîbl duro robuftus vomere foffor 
Çmne £blum fiibig^ latè ^^ expUnec^w fubaÔum*» 


. CHANT h 9t 

leur fbreur vienne fe brifer dans repaiflTeur de fes 


rameaux. 


C'eft aînfi que vers les côtes où la Neuftriè 3'^- 
tend au bord de la Mer Britannique , on voit au 
loin s*élever de grandes Forêts qui la défendent 
des vents de TOcéan & des fureurs de Borée, Là » 
des Bourgs 9 des Villages & des Domaines im* 
menfes féparés par des Bois , sVvancent en grand 
nombre vçrs Içs rivages dé la Mer. 

Je dii:ai donc maintenant la manière de faire croître 
& multiplier lés Bois, & la forme qu'il faut leur 
donner. Quoique le Chêne puiffe naître d'un vieux 
tronc 9 pouffer de nouveaux rejettons & s'élever 
dans les airs ; quoique tranfplanté dans un nouveau 
ibl , il porte dans les Cieux la tête fuperbe entourée 
de rameaux épais , cependant la forme d'un Bois 
n'eil jamais plus agréable à la vue que lorfqu'il eiï 
formé dé ces arbres dont on a confié la femenceâ 
la terre. Quoique la terre (bit lente à les reproduire » 
& que leur femence tardive ne s'élève de fon feia 
qu'après un grand nombre d'années, bepehdant 
leurs branches plus épaifies & plus étendues don* 
nent plus d'ombrage; fbit que des arbres tranf<> 
plantés ne puiflent reconnaître une mère nouvelle ; 
(bit que leurs faibles rejettons dégénèrent dans un 
iein qui leur eft étranger ; foit que la grainp fe foit 
ihieux accoutumée dès fa première naiilance à 
croître peu-à^peu dans un terrein qui lui eft connu. 

Ayez donc foin que vos arbres croîffent 8c fe for- 
ment de leur femence même; mais avant que de 
la confier à la terre 9 que le foc de la charrue foit 
çnfoncé dans fon fein 9 & qu'après TavoU labourée 9 


9» 
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eUe foît applanle. Et lorfqu'un rameau tîmîde for- 
ma de fon germe 8c qu^il aura fendu la terre , il 
£iut au retour du Printems qu^elle fok retournée 
iinç féconde fois » de peur qu^il ne s'élève autauc 
fte vos jeunes plans des herbes mal-faifantes , dont 
]^ brûlante chaleur les dévoile jufques dans leurs 
germes. 

Si votre Champ lent à produire » femWe ré- 
réfîiler à vos foins , mulripliez-les » hâtez fa lenteur 
par de nouveaux engrais ; car il faut enfin ^ue l<i 
terre obéifle à une culture opiniâtre» 

4 

Il eft différentes manières dei planter un B<ms. 
Les uns le font fans ordre & fans loi ; d'autres dif- 
pofem tout fur un plan égal & d'après des figures 
qéterminées , enforte qu'une allée prolongée en 
ligne droite préfente à chaque pas un point de 
vue agréable & régulier , ainfi que dans le jeu 
4^échecs , que la Nymphe Schaccîa enfeigna jadis 
aux Peuples d'Italie y où Pon voit une légion de 
Bois compofer des fimulacres de guerre. Une 
. table peinte de divérfes couleurs eft divifée par de 
juftesi limites en deux camps oppofés , & chacun 
des deux camps correfpond a l'autre dans toutes 
fes parties par des formes. & des eipaces égaux. 

Mais , foit que vous arrachiez vos arbres du fein 
qui les vit naître pour les tranfporter dans une nou« 
velle terre ; foit que vous y dépoiiez leur femence y 
donnez de l'ordre â Vos plans ; car l'ordre convient a 
la terre ; étant ainfi divifée « elle diftribue à tous les 
^rbres des forces égales ^ fleurs l;>^anches pourront 
$'étendre avec pli^s de. libené* 

yiiLÏ^ tandis que yotre efpérance, ^ nourrit 41% 
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Gumque novûs fifib primùm de germuié ramus 
Findit humum , rurfùs ferr o vec fanda bicorni 
Coniita verè novo tellus , cultuque frequentt 
Exercenda » herbae circùm ne force récentes 
Proveniant , germenque ipfum f adicibus luanc 


Nec cultii campum cunrantem ùrgeré frequentî. 

Et faturare fimo pudeat , fi forte refiftat 

Culturae ; nam fegnis humus fuperanda colendo elL 

I P S A tamen ratk) Nemortô non una ferendu 
' £fl qui per campos fpargît fine lege^ fine uUis 
Ordinîbus glandes ; at digerlt alter in aequum 
Omnîa quincuncem» certis dimenfa figuris. 
Ut latere ex omiii , re6lo via limite quadxet» 
Ludrica uci fi6lis belli fimulacra fub armis 
Buxea compofuit legio , quem Sacchia ludum 
Nymphaltalis quondam primùm monitravitin oris. 
Exhîbet alternos tabula interpiéla colores , 
Atque omnis juâo partitus limine campus 
JEquali & fpatio t & forma refpondet ab omni. 


■ 

TUQUS adeo (eâ'as (eu matrum è corpore plantas 
Deponis fulcis , feu terrae femina mandas , 
Indulge ordinibus, terram juvat ordo ; quod ipfis 
Divifa arboribus , vires dabit omnibus aequas » 
Et vacuo poterunt fe rami extendere caelo. 


A T dùm fpem primis oilendic frondibus arbos ; 
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Tu proculhîncpecoris prohibe gentis omAe petulcîf 
Urentefque malo nova germina dente capellas. 
Acer equus colles hinnitu rumpat acuto 9 
Lifberaque immenfos errent armenta per agros , 
Sed parcant Nemori tenero, ramoque recentn 
Pro quo funt cîrcùm , lento de vimine , fepes 
TexendaEî , aut foflfâ rivus tellure per herbam 
Ducendus, longèque grèges poil clsFuflra tenendn 
Deîndè ubi jam certos paulatîiïi Sylva per annos 
Creverit , & terrae radicibus haeferit altis, 
Omnis ramorum ferro toUenda recurvo 
Luxuries; ne par nondùm fub pondère trunçus 
Succumbat , ramoque animos profundat inanî. 
Imâ autem teneras Quercus quas ftirpe recîdes, 
Has fe efferre folo, & magîs exultare videbU» 
Ceu plus accipiant , îpfâ de caede , vigoris ; 
Et qu3B terra humili fe toUere, tempo re longo , 
Vix potuit , tenues demùm manifefta fub auras 
AfTurget latè ramis frondemibus arbos. 


C U M vero valldis radicibus ardua caelo 
Exierit, poteritque Notos durare frementes , 
Veftra fub enodi defcribere carmina trunco » 
Difcite p^ftores , & iniqui jurgia pagi. 


N K tamen aut ferro Immiti , rîgidâve bipennî , 
Ne lucos violate inHgnes grandibus umbris ! 
mis numen ineft. Sunt qui vidêre iluentes » 
Roboris inciii laeto de cortîce , guttas 
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liâîflance des premières feuilles que vous voye2 pa* 
raître , il faut en écarter tofis les troupeaux à cornes 
& la chèvre , dont la dent meurtrière dévorerait les 
nouveaux germes. Que le cheval ardent & cpura-> 
geux s*élance avec des henniflemens (ur le haut des 
collines , que des troupeaux nombreux errent en 
liberté dans Timmenfité des champs « mais qu'ils 
refpeâent un Bois tendre , dont les faibles rameaux 

. ne font que de naître. Pour le garantir de ce dan- 
ger, il faut Tenvironner d'une haie ou d'un ruif* 
leau qui ferpente au milieu de la verdure & retenir 
les troupeaux loin de votre Bois , derrière Tehclos 
que vous avez formé. Lorfque vos Bois feront 
plus élevés , qu'ils auront jette de profondes 
racines , ayez foin de tondre avec la ferpe Içs ra* 
meaux fuperflus , de peur que le tronc furcbargé 

« ne fuccombè fous le poids , ou que la feye /le 

' fe répande dans des rameaux inutiles. Vous ver-^ 
rez les Chênes taillés dès Je commencement - de 
leur croiâance porter plut haut leur tête altièrcu 
Le fer meurtrier femble leur donher plus de vi- 
gueur. Ainfi l'arbre qui , dans une longue enfance 
quittait avec peine la furfàce de la terre, s'élèv^ & 
étend au loin fes branches vertes & touffues. Mais 

' lorfque fes racines plus étendues auront la force de 
lesfoutenir^ & qu'élevé vers le? Cieux, les rems 
exciteront dans fes rameaux un vain frémiflement; 
ô bergers ! apprenez alors â igraver fous fon jeune 
uonc & vos chanfons & les 4^bats de vos hacneiaux. 

CEPENDANTgardez-vous bien de profaner avec le 
fer ou la hache tranchante ces^Qi>s'fameux par leurs 
ombres àuguftes; une divinité -les; habite ; on dit 
même que de Técorce d*uA chêne, bleifé parle fer. 


$6 . LÉS JARDINS. 

• 

on a vu couler des gouttes de Tangi & que (es 
branches tremblantes oht frémi d*horreur. Telle 
était la croyance des anciens habitans de la Cam-i 
pagne , qu^ils ont toujours • regardé comme un 
crime affreux d'attenter ^ la viéillefle d*un chêne 
antique/ Un crime pareil attira jadis iur le fils de 
Driopas la colère des Dieux, lorfque fa hache témé* 
taire ofa braver la préience facrée d'une Dryade ^ 
en abattant un chêne dans les Forêts de la Theflalie» 
Cérès partageant le reflentiment de la Nymphe ^ 
punit 1 audace criminelle d'Ëreficthon ; tant il eft 
affreux de profaner un Bois facié , que fes détours 
ténébreux oc profonds , TépaifTeur d& fon ombre & 
de fon (ilence ont rendu refpeélable aux yeux du 
Vulgaire ! Car la vafte folitude des Bois infpire tou- 
jours une horreur religieufe. C'était une coutume 
qui remontait aux âges les plus reculés , de porter 
en expiation des offrandes a la DéeiTe Pales , lorf- 
qu^un hameau yoifin avait abattu les arbres d^une 
Forêt , ou dépouillé les Bois de leurs rameaux 
touffiis. 

Ainsi là Forêt de Ûodône mérita jadis d'être 
refpeAée lorfque fes Chênes rendaient des oracles » 
& prédifaient aux devins mêmes les événemens de 
l'avenir. 

Lorsque le Chêne fe foutiendra fur un tronc 
folide , & que les Hêtres étendront leurs branches 
touffues > les bergers iront avec leurs troupeaux fh 
lepofer fous ces ombrages frais , & dans ce doux 
repos ils y chanteront leurs amours. Mais » vous , 
Bergers « refpe^ez ces Bois qu'habitent les Divi- 
nités ! Que le crime ne fouille point leur folitude 
■factée! O vous Feuilles & vous Rameaux, je vous 

Sanguinis 


I 
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Sanguims , & trepîdo ramos horrore movefî. 
Scilicet hsec quondam prîfcos încedit agreftes 
RelHgiô , crimen pavidi qui trifte putabant 
Antiquas dura Quercus temerafle lecuri* 
Crimine pro tali , fenfît Dryopeïus iras 
Caslefles , ^moniam cum tollere Quercum 
Aufus, & infeftâ Dryadem violare bipenni. 
Nymphae fida Ceres , pro tam furialibus aufis » 
Sumpfit ab injufto méritas Eryfichthone pœnas. 
Grande nefas adeo eA facros exfcîndere lucos 
In quîbus horrorem tenebrarum , altofque recefTus ^ 
Atque umbras, atqueipfa iilentia vulgus adarat! 
Nam facer eft lucis ^ vaftifque receilibus horror* 
Et mox prîfcus' era't quondam portare piandse 
Liba Pâli , quando Sy Wam vicinia ferro 
Laeferat » aut ramo lucum fpoliârat opaco* 


I p S A Q u B Sylva oHm meruit Dodonis honores f 
Tempore quo Quercus oracilla facra ferebant 
Fatidicae, Vatefque ipfos ventura monebant. 

C u M Q u E feret truncos arbof procera valentes ^ 
Et fua frondofae difiundent brachia fagî » 
Pâflor fub ramis frigus captabit opacum 
Cum gregibus, calamoque fuos cantabit.amore8* 
NU tamen inceftum lucis agitate fub altis » 
Paftores : facro Nemorum fed parcite honorî. 
Vos falîa & rami , vos alta filentia teftor ! 
£fl Deus ^ eft veftris Deus in penetralibus ultor ^ 

G 
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Jufta parum càilis mittat qui fulmloa hiaix 


Sed dùm perSylvàs pubes cantabîtagrefHst 
Turba aderit volucrum , fefto quae marmure lucuiH 
Perfonet y & Vario permulceat aéra cantu* 
Ipfa fuse Philotxiela olim plorata fotorî , 
Omnes implebit Terei de criminô ramos 
No<5les atque diesi & confcîa Taxa movebité 
Et .veftris difcant volucres affuefcere Sylvis. 
Flurlma per volucres Ctitluin monet : improba cornîx 
Saepè cavâ è Qiiercu ventôs praedixit & imbres. 
Undè fuis rébus praefagîa ducat arator i 
Auguriumquè j^etat, caelumque ex]>loret & auras } 
At lucis diras volucres abfterreat àltis» 


Et cùm plantàbis Sylvam^ tîbi plurimà & ipfîs 
Quercubus eft inter Fagus mifcend.a ; neque altas 
De gênera hpç^ duro cùm robore , rejice Cerros* 
£ft quoque glandîferâ celebris de gente, fuprà omnes» 
lUceîs régnât longé qu8e mâxima Sylvis ; 
Efcuius; îngentem nam htè ampleôiturumbram, 
Ipfa ingeng , ramoque Nemus facit una comantié 
Hanc neque profufî ruptis de nubibus imbres , 
Non venti » non durai hyemes ^ trilteique procelte 

Convenant ; ahis adeô Tadicibus hseret ! 

• 

H I S Quercui ibciîs efi ièmper lasta » fuoque 


CHANT t. 


99 


prends à tëmolns , dans vos retraites profondes & 
iilencîeufes , 'il eft, il eft un Dieu. vengeur; la fou* 
dre éclatera au milieu des 'Bois facrés' pour en 
venger la pureté. 

Tandis quilles jeunes Bergers chanteront leurs 
amours , on entendra le gazouillement des oifeaux 
qui , bientôt rempliront les airs de leurs chants mé« 
lodieux. La trifte Philomèle pleureiafur Tinfortuna 
de fa fœur & le crime du perfide Terée. Jour & nuit 
les accens feront retentir au loin les Forêts , fa voix 
plaintive attendrira lès rochers confidens de fes 
douleurs. Accoutumez donc les oifeaux à chercher 
un afyle dans vos Bois : ils font fouvent les inter- 
prêtes du Ciel. La'Corneille , par fes cris (iniftres^ 
ibuvent du creux d'un chêne annonce les vents & 
la pluie. Le Laboureur en* tire des préfages qui 
font la règle de fes travaux : il les interroge comme 
des augures & connaît ainfi la variété des tems & 
des faifons ; mais que des oifeaux de proie n'ap-^ 
portent jamais la terreur dans le fein de vos ForêtSé 

MÊLSZ dans vos Bois au Chêne & à tous lejs 
arbres de fon efpèce le Hêtre qui , par Télévatiofl Le Hit&Et 
de fes branches^femble dominer (ur tous les autreà. 
Son ombre » portée au loin , embraffe une grande 
étendue de terrein , & lui feul^ par l'épaifleur ^e 
fes Rameaux , iembje £3rmer une Forêt. Que les 
nuages fe brifent & laiiTent tomber for la terre un 
déluge d'eau , qu'on entende mugir les vents j&l 
gronder les orages , que les Hivers le chargent de 
neiges & de glaçons ; il n'en eâ point abatm » il 
tient â la terre par de profondes racines* 

Le Châae reconnaît av«c plaîiu: les arbres de ta. ^^ Cni^u 

G» 
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tace; il Tô plaît au milieu d'eux» il aime â le le^ 
voir aiTociës. Faut-il armer des vaifTeaux , fe pré<* 
parer aux combats , ()ue le Chêne fourniflfe de 
planches aux matelots » des armes aux foldats % 
qu'il fournifle du bois à vos foyers , des\charrues 
au Laboureur , ou qu'il foit encore abattu pour 
d'autres ufages ! O Chêne facré ! Jamais vous ne 
ferez profané par mes mains ! Que les vainqueurs 
arrachent vos branches pour former des couronnes ; 
ils ont combattu pour la Patrie , la valeur leur a 
donne le droit de ceindre leur front de vos ra- 
meaux , & vous avez mérité d'être le prix de la 
viâoire. 

Mais quelle eÂ la terte qui ctonna la naïf- 
fance aux premiers Chênes ? Eft-ce le Menale ? eft* 
ce le Ladon? font-ce les fertiles contrées de la 
Chaonie ? la Renommée publie différentes tradi- 
tions ! mais , ô Terre plus ancienne que la Renom- 
niée , c'eft de toi que je veux apprendre la vérité. On 
dit que lorfque Jupiter forma ce vafte Univers , oA 
vit tiaïtte du fein de la Terre d'énormeâgéans^qu'ils 
ofèrent bientôt porter leur audace contre le CieK 
Jupiter lança fa roudre fur cette famille de conjuré8> 
& terrafla leur troupe rebelle, La Terre eut pitié de 
fes enfans , elle recueillit le fang de Rhcecus, encore 
bouillant. Tandis qu'elfe bpreffait contre fon fein 
pour lui conferver fa chaleur , d'un corps énorme 
on vit fortir un grand tronc , & bieiitôt le Chêne 
fut fbriné.de fon cœur. Sesépaules en prirent la 
forme aiufi. que fa tête élevée ^ d'où partaient au- 
tant de rameaux qu'il avait jadis de bras qui s'elan-^ 
çaient vers les Çieux. Une dure écorce fe replia 
iept fois autoui: du' tronc j ainfî le corps monf- 


LTBER l xof 

Jungi&amatgenerî.&cognatamagnofcçregentenu 
Si quando armandae naves , & belta paranda,. 

Det Quercus nautis tabulata, det arma furori 

Bellantûm , det ligna foro, det aracra colono » 

Aut aliis alios porro fumatur in ufu^. 

Sacra meo Quercus nunquam violabere ferroi 

Decerpant de te ramos , fumantque coronas 

ViAores bello egregii, quos Mania virtus 

Servato pro cive caput prscingere Quercu 

Admonuit s meruit tantos h$c atbof honQre9 1 


\ 


A T Quercus primos qu» patrîa vîderît ortus^^ 
Mznalus , an Ladon , an pinguîa culta feracis 
Chaonis? Memorat rumor diverfa vetuAas. 
Terra doçe vçrùm rumore vetuftior onini. 
Jupiter , ut perhibent, vaftum dùm conderet orbem^ 
Immane^ t^rrâ nati de matre Gigantes « 
Protinùs aufuri cœlum perrumpere t & alto 
Bclla movêre Jovi ; turbam domat iile rebellem 
In conjuratos molitus fulmina fracres. 
Nacorum csdem tellus miferata fuoi'Ajni » 
Fervidum adhuc, ut erat, Rhœcl complexa cruorem^ 
Dum foyet, ingenti de çorp^e tenditur ingens 
Truncusy & eourum crefcilib pTeftore robur. ^ 
Robur funt humcri , fif robur & ardua cervix > 
£t totidem toUit ramos , quot grandia nuper 
Centimanus vacuo ja6labat bracchia caelo. 
Truncum durus arat libro fçptempllce cortex^ 
Ingenfque.ingçnti de corpore conftitit arbos, 
Ipli , quam laefo pro numine , terra Tonanti 
]Qeyove.t; undèDeo Quercus facra ^ çujus opacâ 
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Prïml inottales glandem frégêre fub umbr !• 


QuAkQU AM facra Jovi fit Quercus , & îllius umbri 
Conflet hono»» paveat tamen alto vertice in auras 
Cùm,tollît fefe, Nam fîcubi forte rvbentf 
Tela manu quatit infultans , tonitruque corufco 
Jupiter , illius frontem quatit igné fuperbam ; 
Dùm parcit Myrto bonus , indulgetque Myricae. 

N u N C porro reliquas Netnoris defcribere partes 
Perfequar. Accédant Fagis, & Quercubus Ulmi» 
Et Tiliae ; nec erunt Sylvis frondentibus AIni 
ïndecores , & Acer ligno bicolore notatum , 
Et qu8B per montes ramis uberrima Pinus 
Frondoïae laetum praetendit frontis honorém ; 
Nec non & mixtaè Corylis fruticantibus Ornî , 
Et Cornus leres arbor, & Orycîse Terebihthi, 
Et Picez , & Loti 9 & Sàlices , & idohea bello 
Fraxinus ; at longé Betulas , Taxofque repéllè, 
Supremos Pihùs montes, Abiefque coronet, 
Per Sylvam incuiti teneant média omnia vêpres 
Et dumi , tântùm de fpinis la&dere nati* 
Ârva Nuces habeant latè càmpofque patentes. 
Et quse fraenando in <^Ê^s dànt vincula Baccho 
Cailaneae ingentes , cRuhijj^ri hirfutx. 


N S te autem lateat , quo fint difcrimine qu^M 
Plantandse hx fpeciês padcis 9 adrertô , docebo. 
Ut viror éft Ulmo iiètus » r amiqure cornante» 9 
Arémis t attà petëâs » turpi née çorcice uoncus ^ 
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trueux du géant fut transforme en un grand arbre , 
la Terre le confacra à Jupiter offenfé de crime de 
fes enfans ^ 2c ce fut fous (on ombre épaifle quei 
les premiers mortels broyèrent le gland. 

Quoique le Chêne foit confacré â Jupiter & 
que fon ombre foit en honneur fur la terre t qu'il 
frémiflfe cependant lorfqu*il 9*élève dans le Ciel 9 
car fi le Maître des Dieux tait éclater fon tonnerre » 
il frappera fa tête fuperbe » tandis qu'U laiffe €a 
paix le Mirthe & Thumble Bruyère^ 

Maintenant je vais décrire les autres Partie» 
qui doivent former un Bois. Que les Ormes & 
le Tilleul viennent après le Chêne ^ le Hêtre. Les 
Aulnes pourcaient encore fèrvir d'ornement à vos 
Forêts , ; ainfî que TExable qui prëfente à la vue 
deux cçuleurs diiïérentes. Vous pourrez adoptée 
les Pins orgueilleux d^étendre leurs branches & 
leur feuillage épais fur le haut des montagnes 9 lie 
Frêne fauvage » le Cpudrier & le CornouaiUer ;, 
le Térébinte , rAlifier » ie Saule 9 & le Frêne 
propre aux inftrumens de la/gueite; mais éloi* 
gnez rif & le Bouleau. Que le Pin & le Sapin 
couronnent le fbmmet des montagnes 9 que ies 
Epines & les Buiflbns fbient relégués au milieu 
de vos Bois. Que les Koyecs Ibâent répandus aa 
loin dans les Campagnes» ainfi que le .Genévrier & 
le Châtaigner dont on forme des liens pour relTejr^. 
rer les prifons de Bacchus. 

Je vais vous enfei^ner en peu de mots les dîf- , 
férentes manières <îont chaque efpèce d'arbre tteit 
être plantée. La verdure de rOrme eft agréable 9 L^O^i^iisp. 
4s branches font épaiflfes , fon tronc eft ^levé , il 
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jie préfente dans fon e'corce aucune. difFormîte ; 
^yez donc foin de l'employer à former des allées 
dan$ vos Jardins , toutes les fois que vous che^-- 
cHerez i vous défendre par des ombrages frais 
des brûlantes chaleurs de l'Eté. L'Orme a fur tous 
les autres arbres la propriété de border une allée 
& d'embellir l^ii Bois. AlUgnez donc dans là plaine 
des rangs d'Ormes auffi loin (jue votre vue pourra 
6*étendre ^ ou dans une efpace auili long que vous 
pourrez le parcourir. Telles on voit dans les Jar- 
dins de Fontainebleau ces longues allées d'Ormes 
qui tendent leurs bras vers Ibs Cieux ; vous les 
voyez diftribués en différens fens , & votre vue fç 
perd dans Timmenfité d'une agréable perfpeélivç 
qui change à chaque pas. 

C'est ainfi que ce vieillard de la Cilicie qui cul- 
tivait les Champs de fes pères auprès de la Ville 
de Tarente , fur les bords du Galèfe ^ arrangeait 
&s Ormes de mille manières différentes. Là , ils 
étaient alignés ; ici , ils environnaient fes Champs 
& femblaient former autour d^eux une couronne. 
L'Orme pouife un grand nombre de rejettons » & 
ces rejettons produifent encore une nouvelle race; 
mais ils fe nuifent réciproquement, fi l'on n'a foin 
de les divifer en plufieurs parties & de leur mar« 
quer de juftes limites. ^ ^ 

C'est l'Orme qui mérita ja.dis d'ombrager le 
Chantre de la Thrace , lôrfqu'il revînt des fombres 
bords après avoir perdu deux fois fa chère Euridice.' 
Près des bords glacés de l'Hèbre eft le Mont Rho- 
dope qui porte fa^ cime dans les Cieux. Orphée fb 
tranfporta fur cette montagne , portant avec lui 
l^imftyqmçnt dp;ii; U ^vait charmé U^ Divinités in.-. 
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Ulaium adhibe ordinîbus , quoties fundenda per 

Hortum 
Sunt ferie fpatia ingentu tendendaque totis 
iEftiyos contra Soles utnbracuTa campis. 
Ufia alîas inter texendis aptior Ulmus 
Marginibus fpatiorum , exornandoque vlreto. 
Seque adeo fei ies , piano fuper squore , tendat 
Ulmorum tra^u longo » quantum îpfa tuentûm 
Lumina , vel greiTus valeant luArare fequentûm* 
Taies Bellaquei viridarla fontîs & Hortos 
Exornant duâi , diverfo limite • tra<5}:us 
Ulmorum immenfî , prztentaque brachia caelo. 
Hîc magnis nuUus fpatiis modus , ipfaque latè 
Et virçty & quadrat, verfu non iimplice, fcena. 

i 

CQRTÇlfJSfic ille fenex , qui rure paterno , 
Oebalii coluit ripam , campofque Galeii, 
Ponendas, in mille modis, mille artibus, Ulmos» 
Et longâ çampos illarum ambîre coionây 
Aut r^élos feriem in verfus diiFerre folebat. 
Arboris \m^c^n(2i crefcit nqmerofa propago , 
Et docet in fimiles Airpem fobolefcere ramos^ 
Verùm aliz obturbant aliis , ni forte ferendum 
In partes juflo dirimas difcrimine campum. 


Ips AQU S , Threïcîo Vati quœ tendetet umbram 
U)mus digna fuit , cum valle rediret Avernâ , 
Et fefe ad fuperos raptâ'bis conjuge ferret. 
Arduus ad gelidum mons eft Rhodopeïus Hebrum. 
Monte (iipe^ f cy tharam fimul impulit , umbra 

cornantes * 

Denià iimul ramo3 prsetendit, &^und;que multâ 
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Arbore componic fubitum Nemus: adfuît llen^ 
Et Platani , & Salicea » & coniferae Cypariffi. 
Una tamen reliquais ïuper ambitiofa forores ,; 
Ulmus toUebat fefe, yitemque,«iaritam * 
Vati oftendebaty quâ non fpernenda moveret 
Connubia ; at planes monitus nçglexit amicas*. 
Namque viro fatale fuit fôcialis honorem 
Vitavifle thori » atque omnes fpievifle maritaa. 


Nec TîUam faciles qus det fpatîantîbus umbras» 
£c caput alca feiat , fpernas plahtare ; fed inter 
Plantandum, memori yeniat fub mente Philemon:|t 
Nec non Baucis anus ^ caftî quos fcedere leâi , 
£t pietas & amor « teÀo fub paupière , quondain 
Junxerat ; hofpitio fufceptust Jupiter ambos 
Annorum jam mole graves & inutilis svi 
ËiTe dedic virides Tilias ; hînç fexus uterque 
Servatus Tilî^ , qus mas & fœmina nuiK^ efl. 
Torno planta habilis, Nemori nec tarda parandpi^ 


I P S E etiam în Sylvis non afpernandus Acerna^- 
Frondis honos , Tilîse forma , foliique colore » 
Non multùm abfimilU, rigldi fed corticis arbor 
Informem truncum crebrîs arat horrida rugis. 

Qu JE fé autem latè parte» profuhdit in omnes i; 
Ipfa teres trunco , paflifque ampliflima r^mig, 
Pinus» erit toti non ultima gloria luco $ 
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fetnâlès. Auibn dé fâ tyrè , il vît toùt-à*coup un6 
multitude d'ôrbres s*élever autour de lui & former 
une Forêt. Il vit leurs rameaux épais s'éteitdire fur 
fa tête & lui donner de Tombrâge. Il vit tout-à-lâ*- 
fois lé Chêne verd > le Plane , le Saule & le Cyprès ; 
tnaîs rOrme ambitieux s'élevait au-dèflus de tous , 
& montrait au Chantre divia la vigne s*uniflant 
avec lui 5 afin qu'il apprît d'elle à ne pas rtïéprifct 
les douceurs du lien corîjugal. Il négligea cette 
leçon falutaire • & perdit la vie pour avoir renoncé 
âuxj charmes d,e l'Hymen & dédaigné toutes les 
femmes de la Thrace. 

Que le Tî^eul foit encore l'ornement de vosr ^ Til- 
Bois. Sa tête eft élevée & fon ombrage épais : maî$ l e u l. 
lorfque vous le planterez, fou venez- vous de Phi- 
lémon & de Baucis. Jadis , dans Une cabane;» 
couverte de chaume , l'Amour avait formé leur 
chafte union. Ce fut fôus ce ruflique toit qu'ih 
reçurent le Maître des Dieux. Ces deux Epoux 

fémiflaient fous le poids d'une vieillefle inutile, 
ou'r prix de leur piété , Jupites les changea en 
Tilleuls. Ceft delà que le Tilleul a confervé les 
deux fexes^ & qu'il eft maintenant mâle & fe** 
melle. Il doit de bonne heure embellir vos Boî$, & 
prendre enfuite fur le tour mille formes nouvelles. 

Né dédaignez pas non plus de planter l'Erable $ VÉb.avlz^ 
n reffemble au Tilleul par fa forme & la couleur 
de fes feuilles; mais fon écorce eft âpre ^ & fon 
tron^ eft difforniiè. 

Voit S ne à&vet pas rcjettei* le Pin éont le tronc Le Pin. 
eft cylindrique , & dom le*? ramieâux fe multiplient 
àans tous les fens. II entretient dans les Forêts 


L. 


xq8 


LPS JARDINS, 


- ;]ne éternelle verdure. Il fefaît reconnaître de loin 
par fa hauteur & domine fur toute la Forêt. Cet 
^rbre fut cher à la mère des Dieux , depuis Tinf* 
unt que Tinfenfibie Atys en eût pris la forme. Çq 
fut à fes branches, difent les Poètes, qu'Apollon 
fufpendit Marfîas tout fanglant, lorfqu'il remporté^ 
fur lui le prix de la muHque. Celui*çifaifait retentir 
les airs des fons difcordans de fa flûte ; admirateur 
infenfé de fon inftrqment & de fon talent , & fier de 
l'avantage qu'il avait fur les Bergers de laPhri^ie » il 
pfa défier Apollon, k Dieu de l'harmonie. Apollon 
^ le vainquit & punit l'audace de ce vil concurrent. 
Comme la Pomme de Pin eil entourée d'une dure 
cloifon qui lui fert de rempart confre les. vçnt$ &; 
la pluie , le Pin lui-même peut croître impuné- 
ment au fommet des montagnes , & défier les 
Aquilons & les orages. Il aime à les entendre gron- 
der autour de lui. Il fe plaît fur des rocher!^ élevés » 
& n'a dans le fond des Vallées qu'une exiftence 
faible & languiifante. 

Les Coudriers naiflent çà & là ; l'Oime & le 
Çornouailler fe plaifent dans des terreins arides & 
des lieux inacceilibles. Ils fupportent volontiers les^ 
vents & la pluie. 

L* A L N E Les Aulnes & les Saules naiflent fur le bord des 
ET rivières. Si Fon en croit une Fable ancienne, TAuhie 

• Saole, g^ ig Saule étaient deux compagnons unis par les. 
liens de l'amitié. Ils paflaient leur vie fur les bords 
des flei^ves. Souvent avec une petite barque , on 
les voyait voguer au loin fur la furface des Eaux ; 
la pêche était à la fois leur plaifir & leur unique 
occupation. Arriva bientôt le jour confacré ea 
^'honneur de la Déefle Paies , & tous les Hameai][)^ 
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Atérnum quando divins frondîs honorerii 
Servat, & ingenn*Nemora inter frondea trunco 
Aflurgens, latè Sylvam dominatur in omnem. 
Grata Deûrti matri , poftquam Cybeleïus Atys 
Mortales yultus truncum duravit in illum! 
Hâc olim , ut memorant Vates , ex arbore viftu$ 
Marfya pèr Phœbum nudatus pelle pepen dit* 
Ille « terebrati per certa foramina buxi , 
Cùm digitis molles rudis alternantibus auras 
Conciperet , lignum ftultè miratus & ufum ^ ^ 
Paftorefque inter , buxo refonante , fuperbus 
Carminis autorem vocat in certamina Phaebum, 
Qui dignas vili pœnas ex hofte recepit. 
Ut fe praeduri'valido monimine fepti 
Pinea nux contra ventos défendit & imbres^ 
Ipfa poteft Pinus montes extare per altos, 
Impunè, & rapidis fefe committere ventis. 
Nam ventos amat & montes ^ & vallibus igiis 
Languct , ubi tenuem ramorum proferet uflhbratti% 

Nascuntur paffim Coryll ; fed Cornus , & Ôrni 
Per lapidofa fitu loca , inaccefTofque receflus , 
Exultant » ventofque ultio patiuntur , & Imbres, 

A L N I autem , & Salîcps rivos , & laeta ilueilta 
Praetèxunt ; & prifca fibi fi fabula confiât , 
Ambo olim focii unanimes , pifcofa fecundùm 
Flumiria , lintre cavo vîtam lînoque trâhebant. 
Fefta dies aderat pagum folemnis in omnem 
Sacra Pâli , fefîae lucis dùm retiâ tendunt 
Immemores , iram divae fenfêre furentis. 
Namque , ut erant , Fluvio intentos operiqu« 
vacantes » 
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Indîgnata Pales , aeternùm littore în ipfo 
Figic , & îgnavâ duratos mole.ODërcet 
Ad terram ; longae patiantur ut otia pœn^e. 
Qui tamen humor aquae praetçr labentîs obibat » 
Aëriasutrumque dédit frondere perduras; 
Sed frondes, ipfo vel adhuc de crimine , pallent 
Longa quibus turpes dicunt convicia ranae* 


T u déclive folum Çc fupremos confère montes 
Abietibus, montes laetabitur inter apertos 
Ardua per fe arbos. E lîlvâ haftîle recîfum 
Infodiatur humo : nec multumtâmpus', Sc illa 
In cœkim latè ramis ingentibus ibit , 
Ncfgleâura Notum» curfufque aufura marinos. 


v"^ 


S E D per planltîes camporum Fraxînus aequas , 
Miti danda fôlo ; ^on eft ignobibs arbos ^ 
Poftquam Pelidae dédit ohm , Pelio ab alto , 
Fatalem armipotens Heftor quâ concidit haftam: 
Ipfa quidem frangi patiens , fed nefcia ileâi. 

A T non Heliadum fortuna tacenda fororum , 
Grandibus in lilvis , quae dùm fraterna d jlerent 
Funera , populeae feceruht femina genti » 
Flavaque mœrentûm fletus in fuccii\a verfi , 
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toifîns cëlébraîent avec joie la Fête de leur Di* 
vinlté tutëlaire. JLes deux Compagnons occupés 
tout entiers du foin de jetter leurs iilets aux habi- 
tans des Eaux , oublièrent cette grande foiemnité ; 
mais la Déefle indignée les accabla bientôt du poids 
de (a colère. Elle les fixa pour jamais fur les bords 
du fleuve ; transformes en maifes immobiles , ils 
furent plongés dans les langueurs d'une éternelle v 
oifivetë. Cependant Thumidité du féjour qui les 
tient enchaînés leur fit pouffer des feuilles dont la 
pâleur annonce la terreur & le crime. On dit 
même que le croaffement des grenouilles infultd 
fans ceue â leur infortune. • 

Que le Sapin foit planté fur le penchant des col- Le Sapin; 
lines jSc le fommet des montagnes. Il fe plaît fur les ' 
lieux élevés. Une fimple branche de Sapin coupée 
dans une Forêt» enfoncée dans la terre fans cuU 
ture pouffe bientôt des racines , & porte dans les 
Cieux fa tête fuperbe, couverte de rameaux épais ; 
transformée en mât de vaiffeau , elle ne paraîtra 
pas avec mpins de fierté fur les abîmes de TOcéan » 
au mileu des vents & des tempêtes. . 

C^iEST dans la plaine & dans un terrein doux 
qu'il'faut que le Frêne fbit planté. Cet Arbre efl fà- Ls Frbni, 
meux par la lance d'Achille. Ell%fut arrachée jadis 
au fommet du Pélion , & c'efl cette lance fatale 
q^ui terrafla le vaillant He^or. Elle pouvait fe rom- 
pre , mais non pas plier. 

j£ ne paftsrai pas fous fîlence la deflinée des 
Heliades , fœurs de Phaéton ; ces Nymphes infor^» 
tunées pleurant la mort de ieur frère écrafé par la L s P s u« 
foudre de Jupiter ^ furent changées en Peupliers » » 1 1 1 r. 
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& les pleurs qui coulaient de leurs yeux en autant 
de grains d'ambre , ce qui donnait un plus grand 
prix à leur douleur. "Admettez donc ces triftes 
Nymphes dans vos Forêts , quoiqu'elles fé plai- 
fent davantage dans les Campagnes de l'Italie > & 
qu'elles aiment à couronner de leurs branches les 
bords de l'Eridan. 

Ayez foin de remplir vos Bois de tous les 
Arbres que je viens de nommer*; vous goûterez 
quelquefois la fraîcheur de leurs ombrages^ vous 
les verrez enfemble fe fortifier , fur-tout lorfqu'ils 
naîtront de la femence qui leur eft propre. 

' Quoique l'Inde foit fertile en Boîs d'Ebène; , 
quoique les plantes de TArabie fourniflent des Par-^ 
fums odoriférans, quoique les Habitâns de la Tar- 
tarie Orientale recueillent la foie fur les rameaux 
de leurs Arbres , quoique les Forêts de la Cilicie 
prôduifent l'Encens que Ton brûle dans les Tem- 
ples & furies Autels des Dieux ; cependant j'aime 
mieux ces Bois épais qui s*élèvent fur les collines 
de la France , & ceux que l'ordre & la fymmétrie 
femblent avoir difperfes dans les Campagnes* 

Que le Pin qui croît fur les rives du Pont ne me 
vante plus fon amSque origine» Moi-même feraî-je 
encore touché d'une profonde vénération au fou- 
vênîfde ces Pins fameux qui ombrageaient Tancien 
Lycée? Serai -je pénétré" d'une fainte horreur â 
l'a'fpeft des Vallées de Tlda ou des Forêts d'Eri- 
manthe? Quel prix pourrais-je donner aux buis du 
. Mont Cy thore ? O France ! Les Forêts qui s'élè- 

Tam 
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Tarn magHo majui pretium fecere doloru 
Tufociamnemorumgentem hancadmitte tuorum; 
Omnibus arva llcèt plus ha^ amet Itala terris ^ 
Et patrem Eridanum , ramo exultante » coronet* 


His autem faltus cures implere profundo^ 
Arboribus ; Isetae veniunt namque omnibus umbrœ » 
Omnes vim fîmilem cognatb è femine ducunt. 


Et quamvîs Ebeno dites ferat Indla^lucpâ» 
PiAus odorato fudantia balfama lîgno 
Portet Arabs , ramis depeftant vellera Seres ^ 
Thuraque de filvis venîant genejola Çiliffig 
Omnibus in templis » omnes adolenda per aras ; 
Ipfa mihi Francis quae collibus édita* furgunt 
Plus placeant nemora , & felices frondibus umbrae » 
DigeiUque fuo per campos ordine luci. 


Nec fe vana tnîhi praeclarae filia iîtvdè ^ 
Et genus antiquum laudârit Fontica pinusé 
Nec jam quaefierim veteris pineta Lycei 9 
Atque Cytoriaco natas de vertice buxos , 
Aut facrâ latè horrentes foririidine lucos ^ 
Valjibus ïdaeis , atque Arcadio Erymai?tho# 
Quandô nec (imiles , nec tam exultantibus uqibris % 
ToUebant cœlo « quales nun€ Gallia (il vas. 

H 
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$iB P S tamen ruptô pubent cum gernûne rami » 
Efculeaeque virent per campos frondis honores ^ 
Annutt corruptis bacchatur peftifer auris ; 
Undè gravi ferus^Uuvië fe bruchus in ipfàs 
EfFundit frondes; it latè exercitus ingens ^ 
Ôre vorax.avido, & iilvam depafcitur omnem 
Nechon & glomerata modis animalia miris 
Erucae ^ forma horribiles , & quee.mala tetro 
Cafltharis arboreos fœtus inceftat odcfre. 
nias , Cultores , fi vos quae cura tenebit i 

Servandi nempris , quam prixnùm tollite pefles | 
Udi ni primos Maii rumpantur ad imbresi 


NEb nova defodere in térram virgulta » liequè altis 
Ceflandum veteres ferro decidere ranios 
Arboribus , prolemque aliam fupponere lapfis. 
Ipfaproindè omnem per agfum tibicrebra juventus 
Exultet 9 quae fedi haeres fuccedat avitae. 
£t tibifunt ftatuenda loco plantaria certo. 
Undègenus Silvam podis difFerre per omnem ^ 
Atque no vo, populo gentem leparare caducam. 

« 

D U M Q u E vacas Nemori curando » umbrseque 

parandae . 
t>lantandis te non poftremam impender^ xuram 
Edico ArbuftisS Horti décor undè petendus , 
f hiilyriae, & Myrto ^ & Lauro * & Rhododaphnae ,. 

& Acanto , * 
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vent dans, ton fein auront feules totls mes honi« 
mages & toute mon admiration» 

Cependant lorfqu'un germe commence k 

s'entr'ouvrir ^ & que Ton voir la feuille de Hêtre* 
étaler dans les Campagnes fa première verdure » 
(buvent un foufBe impur fe répand fur toutes les 
productions de la terre & caufe les plus grands 
ravages. Bientôt des infeiSes fans nombre s'atta- 
chent à toutes les feuilles, fe multiplient de toutes 
parts & dévaftent une grande Forêt. On y voit les 
Chenilles ^ â la forme hideufe» fe ram.aifer en pelot- 
tons ; & la cruelle Cantharidé porter fon venin fut 
tous les bourgeons, O Cultivateurs ! fi vous êtes 
touchés du foin de conferver vos Bois , ne tardez 
pas d'en éloigner ce fléau deftrufteur , à moins que 
les premières pluies du mois de Mai ne s'oppofent ' 
à fes ravages* 

Mais ne ceflez de faire de nouvelles plantations » 
de couper les vieux rameaux des Arbres les plus 
élevés , & de remplacer une race éteinte par une 
nouvelle. Ainfî vous verrez s'élever dans les Cam- 
pagnes une jeunefle nofiibreufe qui , prenant la 
place de fes ayeux , héritera des fucs bienfaifans qui 
les nourriflaient. Défigriez un lieu propre a faire une 
pépinière d'où vous puiffiez tirer une nouvelle po- 
pulation qui répare celle qui dépérit. 

Tandis que vos foins font employés à TembeK 
liffement de vos Bois , tandis que vous vous pré^- 
parez à jouif de leur ombrage , fongez encore à 
parer vos bofquets. Cultivez.de jeunes Arbuftes; 
ce font eux qui doivent être un jour le principal 
ornement de vos Jardins. Cultivez à- la fois le 
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Phillaria», le Myrthe*, le Laurier, l-Acanthe» lé 
Laurier-rofe^ leJafmin^ le cîtronier fie le Cyprès^ 

Q u E la plaine la plus Voîfine de votre Jardin 
^ 'foit en partie ornée d'un Bois de Charme vert , en 
partie entourée de Cyprès que vous aurez foin de 
faire tondre. Le Charme forme aifément de lon- 
gues allées t ou de vaftes labyrinthes ; fes rameaux 
flexibles fe recourbent en voûtes , & Tœil enchanté 
ne voit des deux côtés qu^^Line muraille <ie verdure. 

On he rechercha d^abord que la beauté natu- 
relle du Charme , la régularité fut enfuite Tou- 
yrage de TArt. Ses petites branches furent coupées ; 
on confulta le plaiiir & le goût , & Ton varia fes 
formes de mille manières différentes. OnTaffujettit 
tantôt à s'étendre en longues allées , tantôt on lé 
détourna dans des routes obliques. A Tabri dé fon 
feuillage épais » on trouve fouyent un afyle déli- 
cieux contre les brûlantes chaleurs de TËté. 

Quoiqu'il convienne quelquefois d'aligner 
Le CTi^ftts* les Cyprès; cependant il vaut mieux |eur faire 
defliner certaines formes & leur prefcrire tin fite 
déterminé ; car^ comme il eft facile de les tondre 
& de les façonner de mille manières différentes t 
on les emploie à fixer les limites des Jardins. 

O malheureux Cipariffe , ornement de la Jeunefle 
de rifle de Cée » tu dois perdre à jamais le fouvénir 
de ton infortune & de la colère de Silvain, Ce& à 
lui que tu doi6 les honneurs dont tu jouis dans nos 
Jardins. Le jeune Cypariffe aimait un cerf,&cecerf 
était aufli le favori de Silvain. Tandis que le Dieu 
4}és Forêts était aflis à Tombre f & refpirait le frais 
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Gelfîmîhoque s Citriique » & tonfiUbus C^rparifEs». 

P L A N I T I E s , ipfi prior qua^ pra^iacet Hortû j 
Carpiaei Nemoris parçim exornahda virenti 
Praetextu « toiisâ partim cingenda CuprefTo^ 
In traflus longps fàcllis tibi Carpinus )bit ; 
Mille per errores , indeprenfofque receflus » 
£lt molles tendens , fe6to ceu pariete » ramas p 
Praebebit virldem divçrfo q margîne fçenam* 

Prîihus honos ilii quofldam » poil additys ordo eft^ * 
Attonfaeque coms 9, & âurmia qusfita voluptas 
Innumeris » fortoque viae » obliquoque receflu , 
In traâus aifia eft longos, » 8c opaM vireta, 
Quin etiaixi egregiae tendens umbracula frondU 
Teniperat ardentes ramis firondencibus aiftus. 


V 

Q u A M Q tj À M autem^ rafas benè dîgerat otdck 
CuprefTos 
Ferpeuiam in feriem » meliùs defcrîpta tenebunt 
Interralla « fitu certo , çertisque figuris. 
Namque ut tonderi docilis « fingique ÇupréfTus ^ 
£t par fe patiens in.quaflibet ire figuras» . 
Ip(a fuo virides difcriminat ordine campos. 

K E c te pœniteat » Geae pulcherrime gentiSk 
Infelix Cypariâe » graves quod. fënferis iras 
Silvani p qui te tanto donavit honore. 

c B R y u s erat » quondam juveni dileélus , & ip&! 
Çilvano t q^i dùm irigtis captaret in herbâ , 
Hjinc puer imprudent jaiçulo transfixit acuto t. 
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y tque fuuti} agnovît , pçrcudic peélora paltnis , 
Se miferùm înclamans ; non ipfum éxcufat amore 
Errorem , feftum verbis objurgat amans 
l^ilvanus durùfn încrepitans » & crimen âcerbat. 
lUe probro viélus fimùl, oppreflufque dolore » 
Fertsrafque fui , lacrymarum iluminè largo 
Lavit humum : cellùs îflo tepefadla calore » 
Ï3e puero tecum fecit , Silvane , Cuprçflum^ 
Olim inonftrando per fefe nata dolori 
Arbor erat , fed nunc ornando commoda ruri. 
ii praEfertim humili fe pumila vertice toUat » 
'.t verfu oblongo pratorum extrema coronet , 
Hortorumque a4îtus ; aqt ficubi detuxnet aggeF 
Herbidus in lerram , nutu clémente , jacentem. 
Nc^mque comas sternum fetvans felicis honorem , 
Tendit inacquales ramos , criftamque comahtem ,^ 
Bt longum foliis viret immortalibus aevum ; 
Immites etiam fortis contemnere ventos ; 
l^t plus laudis habet venus agitata Cuprefilis^ 


Tu »^ folio nltldam fernper, feniiperque virentem » 
Tortilibiis fçrri npdis , aut vimine lento , * 

Phillyream latè Hortoruin practende fub ipfîs 
Parîetibus , virides per fe namque illa tapétas 
Textu imîtata fuo ^ & magnarum aulaea domorum » 
Pfofpeftu latè campum oble<5hbitàmœnQ, ' 

£t iiQ per mufos errare llçentiùs peines 
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fur Pherbe temire » rîmprudent Çyparîfle perça 
d^un trait mortel ranimai qu^U chériuait. Dès qu%l 
reconnut Tobjet dç fa tendrefle , il fç frappa l^ fein ; 
& pouffant dans les airs des cris lamentables f il ' 
fe plaignait zm Ciel de fon malheur. Silvain , loin 
d'excufer Terreur de Pinconfolable CyparifTe , l'ac- 
cabla de reproches & lui peignit fon im^rudencef 
£)us les . couleurs d'un crinie impardonnable. Dé- 
fefpéré , confus , en horreur a lui-même, le jeune- 
homme arrofa la ^erre d'un torrent de larmes ; la 
terre fut ainfi réchauffée par fes 4>leurs , & ce fut 
vous 9 ô Silvain , qui , pdurle confôler , lui donnâtes 
la forme d'un Cyprès. Cet Arbre qui n'était au- 
trefois que le fymbold de la douleur , eâ <levena 
maintenant l'ornement des Campagnes t fur- tout 
lorfqu'il n'élève qu%ine tige modefle au-deffus de» 
la furface 'de la terre, qu'il couronne par une longue 
allée les extrémités des prés où les avenues aun 
Jardin ; ou que par une pente infenfible il former > 

fur le terrein un rempart de verdure» Quel avan- 
tage ne pouvez- vous pas en retirer ? Il parvient 
jufqu'â l'âge le plus avancé , & fon feuillage tou- 
jours verd lui conferve éternellement la beauté de 
la jeuneffe. Le Cyprès peut aufli braver fans crainte 
la violence des fougueux Aquilons. Il femble même 
que fes feuilles agitées par leur foufHe impétueujc 
en ^ent plus de gracçs Se plus de beauté., 

I L faut aufli qu'avec des petits nc&uds de fer ou 
des bois plians vous ayez foin d'étendre le Philla- Le PwnAà 
rias fous les murs de vos Jardina; fa feuille tou-^ B,i4j»ik 
jours verte & fleurie préfente une fcçne variée; 
dont l'afpeél enchanteur imite le tiffu de ces tapis, 
euje Fqa voit dans les Palais des Grands^ Laiffez-lA^ 
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, donc errer en liberté ; & qu'il fe plaife luî»même à 
couvrir vos murs de fes rameaux & de fa verdure. 

Mais c*êft peu que votre Jardin foit embelli 
par le PhiUàrias , Ci les touffes odoriférantes du 
Lb/a$mik, jjifmin n'y répandent un doux parfum. Qu'entre- 
laiTées avec art ^ elles environnent THabitation de 
rindufirieufe Abeille : mais il faut qu un treillage 
de Saule foutienne le jepne Arbrifleau fur fon tronc 
inégal &, raboteux, A l'exemple du Lierre » il 
s'attache à tous les mvirs & s'éfcexid par de longs 
circuits. Il efl encore iiocUe à fui vre les treillages 
^uxqi^eis où l'aifujetiit i'fes rameaux fouples & dé- 
liés îe idéplQient dans tous les (ens^ &font propres â 
former divers entrelaiTemens, Les jeunes filles cueil- 
^ Hnt les âeurs dont il parfume l^s Jardins ; elles en 

{tarent leur ièin t & les mères en font des guir- 
andoftt pour offrir dans les Temples & fur les 
Autels des Dieux. • 

Not>Campagnes peuvent encore s'embeffirdé 
Jafinins étrangers, foit qii'ils. aient pris naiflfknce 
'dans les. Vallées de TlbeHe , ou fous le Crel de la 
^ufitanie ; foit que traverfant les mers ils aient été 
apportés des extrémités de l'Inde. Ils ont tous leur 
efpèce & leur^ couleurs diifërentes. Mais , vous » 
6 Jafmîns ! la gloire & Pornement de nos Jardins , 
quoique le fouifle des Zép^rirs annonce le retout 
du Printems , ne vous hâtez point de paraître. La 
téméraire Mai^uerite qui s^expofe quelquefois aux 
rigueurs de l'Hiver, eft fouvent la viftime de fon 
imprudence. Que fon exemple vous .inflruife & 
vous apprenne à différer: attendez une chaleur 
qui vous foit convenable , de peur qu'un refte de 
frotdvre ne firrvienne êc ne vmis enlève toute» vos 
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PhUlyrearil patîare i fuis quos texere ramîs 
Gaudeat , & viridem paffim praetendere fcenam, 

A T Q U E fuo tenues non ille paravent Hoito 
Delîcias » mollis qui tendere nôrit odoros 
Ad murum » plexis fcitè per mutua ramrs , 
Geliimiiii textus , prifcis apiaria&clis. 
At nin per crattem doceas hsçrerç falignam 
Parîetlbus , per fe truncomalè fultus iniquo 
VIx conftare frutex poterit , qui more tenacis 
Lafcivseque hederse, multâ ambitione^ peroinnet 
Incendit (efe muros , & craribus hxret , 
Xènto errorefequax , & Hgno duâîlis arbor. 
Adde quod & faciles « & centum nexibus aptos 9 
Et dociles fiindi , longâ propagine ^ ramos 
Explicet , & ramîs Flores benè olentlbus addat ; 
Undè vclint feiê molles ornare puellae 9 
Atque ip£e matres aras , ac mpla coronent. 

I F s A pexegrini tibi iLe qojoqué copia défit; 
Gelixmini , ieu quod per vailes floret Ibera» ». 
Seu Luiîtani quod pallet iidere cœli^ 
Si ve quod extremis per pomum a^Ssrtar ab Iiulîs } 
Omnibus bis (pecies {ua certa , futque coloveâ« 
Sednon vos^quamquamZeipkifisIpirantibuftaAuai.i 
Optatique iinam redeuiuia tecapora veris , 
Mollis non eg<^t vos ^ Horiorum glorîa » Flores 
Gelfimmi , properare velim : temeraria Bellis , 
Quam mala l«dlt hyems , fat nunquam extrema 

timentem 
Frigora , teftis erit quantum differre juvàbit. 
Praefeftinaiis malè Fîoribus invidet âter 
Saepè Aquilo : profint aliène exempla tùin^.' 
\os , invife igttur ne frigoris açra relifti , 
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Yeflras perdat opes , jufto fervate caloru 


Non tamen ulla magîs fontes ornabît 2ç Horton 
Arbor 9 Atlantaei quam quae viret arborç Mali. 
lUi eft xternus folii décor ; inter opacum 
Albeïcunt nitidi Flores Nemus , aurea ramis 
Poma micant t fulvaque ardent radiata métallo. 
Si Nemus auriçomum , (ilvsque arbufta virenti 
Corbibus in quernis , felici induxeris Horto ; 
Semper Flore novo » femper ditabere pomis » 
Undè fuum accedet decus Hortis , & fua ruri 
Gratîa. Nam parîter fruéluque , & Flore fuperbc^ 
Implebic teretes arbor fpe divite ramos. 
Ne vero , cùm Flos ar^ento çoncoloi: albo 
Auriferi Nemoris ramis crebrefcere cc&pit , 
Ne prohibe efFufas c^rpendp X Flore puellas ; 
Ad prxdam conjux , omnifque domefiicâ pubeSi 
Accédant , & Flore domus lîctetur odoro; 
Serta legant omnes\ & inumbrent ora çoronii. 
Nam nocet ip(a iîbî « vîrérque proRindit inania 
Luxuries : cupidis îllampermitte puellis. 
Scilicet hos pro fe Flores in ferta puellx 
Ne Aère amant y fruâu que finus implere recenti^ 
Illius infelix Atalanta cupidîne pomi y , ' 
Jam vinci fe pofle fuo monftravit amanti ; 
Quamvis ipfa viros currendo vicerat omnes^ 


N u N Q u A M ■ auteni vel odore novo p y^ 

ditibas umbrîs 
^rborîs auricoma^ felix ktabitur Hortus: 
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^ rlçheflCes ; car les cruels Aquilons , jaloux des Fleurs 
qui fe hât€;nc d'éclore » ieoiblent avoir juré leur 


luine. 


Mais pour embellir les fontaines Sç lesla^rdinsi 
il n'eft aucun arbre quifoît au-deflfu^ de ^Oranger : L'O R a h- 
il conferve éternellement la . beauté de fon feuil-. ^ * *' 
lage ; on voit fes Fleurs blanchir \a milieu d*un 
Bois épais , & les fruits fufpendus â' Tes rameaux 
étinceler des feux de Tor. Si vous rempllff(^z vos 
Jardins de ces Arbres magnifiques , fans cefTe 
vous pourrez cueillir des nouveaux fruits & des 
Fleur» nouvelles. Ainfi vos Campagnes & vos 
Jardins auront toute leur parure & toutes leurs 
richefles ; car les Fleurs & les Fruits rempliront 
également les efpérances du Cultivateur. Lorfque 
ces Fleurs ai-gentées, commencent à fe multiplier 
& vous promettent une grande abondance de 
pommes aor , laifTez aux jeunes' filles la liberté 
aen cueillir ; que votre époufe & vos enfans ac- 
courent partager leur butin , & que toute votre 
xhaifbn loit parfumée de ces délicieufes odeurs. • r 

Trop àfi fleurs font nuifibles à TOranger ; elles 
épuifent fes forces ; qu^elles foient donc la proie • 
des jeunes filles, qu'elles en ^forment des ggir- 
landes & qu*elles en cpeillent les fruits dont elle^ 
aiment à couvrir leur fein. .-Ce fut Tattraît des 
pommes d'or du Jardin des Hefpéridés qui féduisit 
autrefois là malheureufe Athalante.. Elle avait été 
jufqa alors invincible à la courfe, & c^eft ce fruit 
perfide qui la fit vaincre par fon Amant» 

Mais vps Jardins ne feront jamais parés des 
Fleurs odoriférantes de rOranger ; jamais il ne vous 
couvrira de fon ombre » fi votre prévoyancQ n'écarte 
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loin de lui les Incomtnoditë de THiver. Ayez done 
foin de faîte élever un mur 9 où que des tiflus 
de paille les mettent à Tabri du fouffle împé* 
tueux des vents deTEft. Choiiiflez des fîtes avan- 
tageux. Si t) fureur des Aquilons porte par-tout 
le ravage , l'Oranger qui chérit les rayons du Soleil 
le fouvient encore des champs de rÀflyrie où il a 
pris naiflance » & des chaleura 4e la Médie. C'eâ 
pourquoi vous le verrez languir fur les bords glacés 
du Strynion » & plein de vie 2c de cbaileur dans les 
Jardins de rHefpérie. Ainfi lorfquç.|iojée , renncmi 
le plus cruel des Fleurs » fera régner THiver , ou 

, qu U couvrira le ciel de nuages p il £mt t pour Iç 
garantir des impreflions du froid Se dea rigueuts de 
1 Hiver 9 lui donner un afyle ibus des ierrespro- 

' fondes» & Ty conferver ]ufqu?à ce i|ue^ la faifon 

f lus favorable ramène le Soleil & les képhirs» Ainfi , 
Oranger fera toujours, chargé de Fleurs » & répao: 
dra fans ceffe autour de lui de nouveaux parfums. 

M Aïs il fe divife en pluiieurs efpècc9 différentes 
Lx Ch qui portent chacune leurs fruits. Les Citrons ont 
la forme ova^e , & renferment l^urs fucs fous unç 
écorce épaiflè. Il en eft dont la faveur e& acide 8( 
défagréable au goût : mais cette amertume qui dé- 
plaît à la bouche 9 ranime le coeur. D^autres (ont 
plus doux : tels (ont les Limons qqi n^iflènt dans 
les campagnes de TEtrurie ; telle eft TOrange qm 
vient des bords du Porti^aU U en eft encore une 
autre efpèce qui tire fon nom de Tancienae ville 
d*Orange fituée fous la montagne d^Aracynthe. 
X«Qs Orangés ont la peau beaucoup ptus tenére qu^ 
y» Cktoftt, & leuta fucs^ ibm jplas abpndansk Leur 
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Quîn procùl avenas inîmîcx incommoda brunis. 
Tuque adeo 9 rapidis violenti flatibus Euri 
Ne noceant 9 occurre prior, munimine firme , 
Prxtentorum operum , du6live crepidine muru 
Illa proindè Çitro fçde^ , Nemorique beato 
Optanda împrimis , qux nuUi obnoxia vento. 
Nam prxter rapidi quam vaftant omnia venti^ ^ 
Ipfa ecian^ patriam Aflyriam , Medofque calores 
SoHs amans nunquam oblivifcitur aurea Malus. 
Nec ratione aliâ^ gtacialem ad Strimonis undam 
Languet , ubi Hefperios exultât Izta per Hortos* 
Idcirco mollem Ixdant ne frigora plantam , 
Cùm Boreas Florum femper faeviflîmus hoflîs 
Torquet agens^violentam hyemem , vel nubila 

diffère, 
Eft tibi porticibus longùm retinenda fub altis ^ 
Et contra duros hyemis fervanda rigorés , 
Donec agat Zephyros annus > folemque reducat. 
Sic tibi norebit Nemus admirabile luxu 
Perpetuo 9 femperque novos halabit odores. 

DlVKll5AS porrô fpecîes , diverfaque poma 
Arbor habet ; tendit Citrus fe gibber in orbem 
Oblongum , fpiffoque fuum fub cortice fuccum 
Includit ; triftes guftus , acidique fapores 
Sunt interdùm aliis , quos ora offenfa recufent , 
Quamquam cor fovet is , qui linquam torquet 

amaror. 
Sunt alii guftu mites : Limonîa qualem 
Gens habet '9 Hetrufcoque laudatiflima lure 9 
' Ec Lufitanis Malum quod venit ab oris. 
Eftetiam pomum , cui primum Aurantia nomen 
Urbs antiqua dédit ^ fub Ûircxo Âracyntho« 
Ipfa quidem Citris funt longé Auramia Mala^ 
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Pelle magi^ molli , & magis uberi rorida fucco : 
Quels folâ diverfos faciunt diverfa fappres. 

A T fuper aurifero memorant quas plurîma Porno ^ 

Carminibus Graiî vates , ne quasrere cura; 

Ut quondam Hefperidum fueric cultura fororum , 

Ad magnum Atlantem , Mauri fub littore ponti} 

Ut férus in telis , & casfi pelle leonis , 

Alcides per vim dites irruperît Hortos ^ 

Pomaqué fopito malè cuftodîta draconi ^ 

Primus Aventino viâor plantârit in agro t 

Rura citrigenis repleverit Itala ramis» 

Nam funt multa & adhuc quorum te cura requlrat ; 

Ut teneras Myrtos , & purpuream Rhododaphnen , 

Auricomo Nemori , ac pomis flaventibus àddas » 

£t fuus eft illis etiam décor , & fuaTorma ; 

Ipfi autem imprimis , Divûm de muneie » Myrto. 


ET duondam , ut fkma éfl» cùm primas aurea 

Myrtos 
Plantaret Venus ^ umbrofis in vallibus Idx , 
Fefta cohors illas circùm ludebat Amorum , 
Lucentem ad Lunam , purse per tempora noâis. 
Quippè Venus Myrtum , plamis ex omnibus , unam 
Ipfa (ibi optavit quondam » propriamque dicavit. 
Non aliam ob caufam /ua vêlant fimplice Myrto, 
Tempora nupts omnes ad fôlemnes hymensos. 
Ipfa Deûm Regina t toris prsfeAa maritîs , 
Tzdiferas adhibet , facra ad myfteria, Myrtos. 
Hii\c etîam Elyiiijs in vallibus , omnis araantûm 
Turba fuas & habet Myrtos , & Myrteàcircùm 
Sylva tegit , quotquot nec amor poft fata reUquitf 
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l^ùt varie fuîvant la différence des fôls qui lés ont 
produites, ^ 

' N'employez pas vos loîfirs à rechercher ce 
qu'ont dit les Poètes Grecs fur ces Arbres qui por- . 
talent des Pommes d'or ; comment ils furent culti- 
vés'par lesHéfpérides auprès du mont Atlas , fur les 
rivages de l'Afrique; comment le vaillant Alcide» 
armé de Tes flèches & couvert de la peau du Lion de 
Nemée 9 brifa les barrières de ce Jardin commis i 
la garde d'un Dragon terrible; comment il fut l'en- 
dormir pour enlever les fruits des iîlles d'Hefpérus ; 
comment il revint triomphant les planter le pre« 
itiier dans les champs Aventins » & les répandit 
enfuite dans toutes les contrées de l'Italie. D*autres . 
fbuis vous appellent. Il faut qu*à ces arbres qui por- 
tent des Pommes d'or vous ajoutiez encore le Myr- 
the& le Làurier-rofe. Chacun d'eux a fa forme parti* 
culière,& brille encore de fes propres charmes ; mais 
le Myrthe-, fur^tout » qui fut un préfeot des Dieux» 

O N . dit qu'autrefois lorfque Vénus planta les 

{>remier8 Myrthes dans les fombres vallées de l'Ida, L « M y r- 
a troupe folâtre des Amours jouait autour d'eux. 
L'aftre de la nuit brillait alors dans un Ciel pur & 
fans nuages. De toutes les plantes , Vénus ne choi- 
sit que le Myrthe , qui dès lors lui fut confacré. 
C'eft pourquoi les jeunes filles , dans les jours fb* 
leÀinels de leur Hyménée , ont le front couronné 
de Myrthe. La Reine des Dieux qui préfide aux 
couches nuptiales en ceint les flambeaux deflinés 
aux myftèrejS facrés. C'eft encore pour cette raifon 
que dans les champs de TElifée ^ la troupe des 
Amans eft couronnée de Myrthe ; & tous ceux que 
TAmour a fuivis^ même après le trépas , Phèdre j^. 
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rinfortunëe Procris & la trifte Eriphyle font envi* 
ronnëes d'une forêt de Myrthe. 

Le Myrthe jouit d'un avantage quî n'eii pas 
moins glorieux. Il couroniie encore les Guerriers. 
Ce fut le Vainqueur des Sabins qui le premier en 
ceignit fon front; & depuis , le Myrthe fut réfetvé 
pour former la couronne des Triom.phateurô. Son 
tronc & fa tête ne font pas fort élevés; fon feuil- 
lage eft tendre & fes rameaux épais. Les Nymphes 
devs Forêts admirent l'élégance de fa forme, & ref- 
. pirent avec volupté le parfum qu'il répand. Si les 
chaleurs ipnt trop grandes ou le froid trop rigou- 
reux , ayez foin de le préferver fuivant le tems de 
ces deux excè» qui lui font également funeftes. Il 
f^ut donc le renfermer dans une^caifle de bois de 
forme quarrée , le, mettre a couvert dans la faifon 
des glaces S^des frimats , & l'arrofer dans les brû- 
lantes chaleurs de l'Eté; & fi fon fort vous touche, 
défendez fes rameaux naiifans du funefte tranchant 
de la ferpe & de la morfure des animaux. , ' 

Quelques-uns mêlent enfemble dans de 
grands vafes le Laurier-Rofe 9 le Myrthe & le Ci- 
tronnier. Le blanc & l'incarnat s'entr'aident tour-à- 
tour ; & leur contrafte forme une beauté de plus* 

L r. L A u- Le Laurier fleurit auprès des fontaines & dans 
R I £ R, des vallées arrofées par un grand nombre de ruif- 
feaux. U porte des graines odoriférantes , & fa tige 
eft chargée de fleurs & de feuilles toujours vertes* 
i^ joutez à ces avantagea la fplendeur de fon origine. 
Jadis du fleuve Pénée naquit une jeune Nymphe 
qui pQuvait devenir la femme du fils de Jupiter , fî 
flattée de l'hoxmeur d'avoir un Dieu pour époux » 

Phœdramque, 




lîÈÈk ÏK lap 

l^kèdtatïiqirè , tnftemque Procrlû > hïtie(lamqu« 
Efiphikn* 

1 S noA unus honos Myno > fîbi vîftoir ovantem 
Illâ neélebat quondam de fronde coronam 
Tu4ertus , vi^ifque prtor de inore Sabinîs ^ 
imporuit capici Myrthum , inferuitque triumphis^ 
ipui arbor trunco eft humlli , nec vertice celfo ^ 
MolUbus & îFoliis \ &'ramo cfebra comanci. 
Illius & blando Nymphâ^ unguntuf odore 
Frondis « & e%\ïn\é mirantur pi^mia forme. 
Si calor îndemens fuerit ^ vel frigus îniquuni> 
Utraquievis Myrto namque eft metuenda ; caloreu 
Tihnimios> himiumqué cave , pro tempore, frigua» 
tJndè juvet plantam quadrato includere ligno f 
Ut cùm fas^it hyems, illam fub teâa reponas ^ 
Aut fundas gelidos fontes , dùm perfurit £ftus% 
Et fi quà eft pietas ^ ab acutàs vulnere fàlcis ^ 
fit pecof is mof fu ramos défende récentes^ 


EST quoqué qui Ntemotî Cîtrîo Myrtoqùe viïeiiti 
Grandibus împofitam Rhododàphnen mifçeat urnis% 
Nam plantas alterius niveo , alteriufque rubenti 
Conâifus de Flore décor veilit additus Hortîs* 

VALLibuS îrrigûîs, & fontes proptér amoenos ^ 
Flor^ odoratis Lauruspulcherrima baccis ^ 
Nobilis ternis xuigloria frondis obumbrat. 
Nec quis ^ dotîbus his ^ natam de ftirpe pudendâ 
£fle putet ; rîpâ è Peneide > maxîma quondam 
Orta fuît Vîrgo ^ funruni hurUs effe iTonantis 
Qux pocerat , fi forte Deo contenta marito » 
AudiUetprimo^ Phabi yi^ftons anMri»Sk 
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file humeros pharetrâ infignis , fpoUoque fuperbof 
Pythonis ^ meritoque fuo quasrebat amari. 
Félix Virgo ! Dei thalamos fi forte rogantîs , 
Solis equis , casloque otnni dotanda 9 tuliflet» 
Quamquam cxleflis (prévit dû m vota mariti 
Grande tulit pretium, fervatum Nyfnpha pudorem^ 
JEt quos laurud habet Phœbi de muirere honores 4 
Quod templis toties » quod fit celebrata tbeatris ; 
Tarpeiique Jovis poftes figenda per altos » 
Spmma fuis Capitolia fîrondibus omet* 
Tu facros Phœbi tripodas 9 tu fidera fentis. 
Et cafus aperis rerum prasfaga futuros. 
Te juvat armoruih ftrephus, dangofque tubarum; 
Perque acies media^ 9 fsvique pericula belli» 
i^ccendis Bellantûm animos ; te Cynthius ipfe ^ 
Te Muik , Yatefque facri optavêrie coronanu 


Est euam arboreà florens de génte Liguftrum 
Petfarum 9 volucres peregrino ex alite criftas 
Otruleo quod Flore refert , ramoque comanti ; 
£t floret « primi frondent cùm tempora veris » 
Atque fuo virides Hortos incendit odore. 

Q u I D memorem quanto fe Punica Malus honore 
EfFerat 9 ut virides rancis fruticantibus Hortos 
Omet 9 & ardenti xamos conveftiat, oftro: 


étllè ëàt été feniible aux premiers defirs d^A^oHofi^ 
Chargé cl*un carquois fuperbe 9 & couvi^tt des dé^ 
ÎpouîUes du Serpeilt PithôA , il croyait xjue fon hié- 
tîte feul enâàmmei ait le cotut de rinfenfible Daphné. 
Quelle eût été là deftihée dé la Nymphe û les vœux 
d'Apollon avaient toUché Ton ame ! jBUe aurait ea 
pour dot les chevàui)t dû Soleil & la valie étendue 
de rOly nipe. Poui" la dérober aux poutfuites de foh 
célefte Amant, foh père là changea en Laurier. £lle 
eue ainfi ravàhtage de conferver foti innocence; & 
ibus cette formé nouvelle ^ Apollon la combla dô 
tous les honneurs dont jouit le Laurier dans led 
Temples 8ç fur les Théâtres, Sufpendu ftir les For* 
tiques facrés dU ïemple de Jupiter Tatpéien , il 
couronne le fbmmet duCapitole. O Plante divine ! 
c'eft vous qui réglez Tinfluenôe des Aftres ; c'eft 
vous <)ûi préfîdez aux Oracles d'Apollon \ & qui 
nous dévoiler les fecrets itnpénétrables de Tavenirl 
Le bruit des armes & le fon des trompettes ont pout 
Vous nulle charmes : vous affrontez les dangers dû 
la guerre ; & c'eft eh vous mêlant au milieu des ar-^ 
méés que Vous enHammez le coùtage des Combat-^; 
tans^ LesMufesy lés Poètes» Apollon lui-même » 
tous ont ambitionné la gloire d^tre couronnés de 
vos Rameàuxw 

• 

Lè Lilas de Perfe ta encore du nombre d^sUïLiLAs, 
Arbuftes. Ses Fleurs font teintes d'une couleur 
bleuâtre. Il ileurit au commencement du Printems ^ 
& Foh refpire fes parfums au milieu de la verdure 
des Jardinsv 

D O I S - J É parier encore de la beauté du Gré* Le Gaena,. 

hadier , de fes branches couvertes de pourpre ? ^^^** 
Qu'aucune plante ^ ni parmi les arbreHi ni parmi les 

..la 
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iPleurs ne lui âifpute un fi grand avantage. ÀipnU 
lieu d^un verd feuillage , on voit étinceller des Fleurs 
<i*or. Elles font remarquables par la beauté de leur 
forme : elles font ramalTées en touffes ondoyantes, 
& lèvent leur tête éclatante & fuperbe au milieu 
des champs* Mais enfin , lorfque ces Fleurs ont 
|>erdu leur première beauté » le fruit commence i 
le former dans leur fèin , & fon globe naifiant eft 
orné d^une couronne. Il cache au- dedans une infi- 
nité de petites graines teintes de pourpre. Elles font 
dillribuées par ordie dans des cellules qui les ren- 
ferment. Telles on voit les abeilles conftruire leurs 
édifices de cire , étendre le miel , & ie difiribuer 
dans leurs Alvéoles. 'Chaque graine a fon rang & fa. 
cellule. Une dure membrane la refierre , & fert de 
fondement au refie de la mafîe* Ces graines en partie 
douces f en partie acides , forment par leur mélange 
une faveur agréable* 

J £ dois rapporter en peu de mots Torigine de la 
couronne que Ton voit fur la Grenade , & de la 
pourpre qui fe inêle à cette couronne. Il exifla jadis 
une jeune fille Mawré , iflue du fang des Nomades^ 
Elle était belle autant que cette couleur peut con« 
venir à la beauté; mais le fort ne Tavait pas douée 
d^une fortune égale à fes charmes. La jeune fille trop 
ambitieufe confulta fur fa deftinée les Devins de fon 
pay^ » & même les Oracles des Dieux* Sur une ré« 
ponfe obfcure & douteufe , elle crut que lesDeflins 
lui promettaient une Couronne» Infenféç ! pouvais 
tu croire à de faux Interprètes? Bacchus « qui 
revenait triomphant de Tlnde qu'il avait conquile , 
la féduific fous les apparences d'un faux hymenée« 
Hélas ! i quel point elle fut abuféel tJne Couronne 
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Nam nequefe quîrquâmFlorum degénte^nequeipfo. 
Dé génère arboreo , fimîli fe jaélet honore. 
Fronte fuper virîdi multo Flos aureus igné , 
£t formas infignis ,. varioque volumîne crifpus 
Lucet , & egregio per agros fplendoce fuperbit«. 
Poftquam autem Florlfua deniqjiie forma recerfît^ 
Purpuieo pro Florcv fuum fe fruâus îa orbem 
Informât 9 tenditquenavo (uper orbe coronaou. 
Jntùs qiue Tyriofu at pisrliugrana rubore ^ 
Mille-latent 9^ digeAa fuos^ ex ordine cârto^. 
Fer loculos 9, feu cùm molirl cerea régna 
Coepit apisr, mellique {bas diftèndere iedes ^^ 
Ordine multifido ,. & crates fbndare favûttmi». 
Nam fua cuique acino ceUa efl angufta , fuufque 
Ordo» quem tenui fepto membrana coërcet 
Durior 9 & reliq^se ponit fandamina moli , 
Granaque fuht ori per fefe dulcîa tantùm » • 
Quantum acida >. &.mixtum referunt ab uttoquir 
faporenu 


' \ 


BT N'D È corona autem, fëu purpura mlxacoronae: 
Venerît huîc poino , non eft exponere longum. 
Maura fiiit prifco Nomadam de fanguilne Vîrgo ^^ 
£t quantum color illè tùlitformo(a ; fbâifti 
Non par refpondtt £iti-îndulgentia fôrtiise. 
Nam patrios Vates^.âtque ipfa oraeula Dlvôm^ 
JDùm fe Virga/uper nîA^k a^bltiofar rogaret ^,^ 
Refponfa Vatum an^iguo fibi-regna^put^bat 
Fortendi , qusrndÔL fpotidebant.fata coronanu 
IDemens ! qui Vatûm pbtuit confidcre di^a.. 
. Namque triumphatis dùm fe referebat ablndls>. 
Blam connubii fpeciofp'nomine cepit 
Vltifator Bacchus.; Mulîer fruftrata ^ coronan» 
Erepti letulit pretium dotale pudoris^ "- 
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Poflquam fa(îl.a virera? de. corporç VJrgînîg arhp9^ 
roi:a»cj[U€i fuçQeflit; farmae. diy^rCa pricu:û 

NeiC éecus HoFtofum non fuverît » horridus îll^ 
Sat Ucet » ficfolia rigeat Paliurus acuta » 
Et Rhamnos, ff>ind& iK>meii cui contîgîit albae 9. 
{?rQndifeminquéC3prifoUum,& iy Iveftris Acanthus^ 
Âlceaque ^ Idasufque rubus 9 Rufcique , HaUini<|ue< 
Jf«i; quai tnitte tnodâs ad Qormam pooere iiôrît 
Vill icus arbiiteo fruticofa& de grege ftiq>es«. 
I^am neqùie inuhipHces dicendo exponexe formait 
£ft: te.mpus. j» nec jam fpecîes iasire pèr omnç^ 

r . • • . ■ 

« - ,' .■ . ». 

I FS A i^Iorjtç» egreifîs fe Sylvî? ^ena,epfu(ç»ft 
Expliceç , ^iquQ ctmneis di vortia Iginga yia^un^ 
^DéfiEsr^t \^ Mitp3\ Se partlba%;Oipi]i.il;Hi$ id^n[\ 
Ahgulus » oc fpatio refpondçat unus ^b qmnix 
Quamquam aUas alii defcribimt (kpè figuras ^ 
Q^^ Nefmp(i^b^iquQ& tendqnt învolvere: âex^a; ;; 
Orçline ab adve4rro; poftquam yîa limiçe re^^ 
]n^ va<io9 tf^u& (^ l<Vige çifu^ t^tendit^ 
At tîbi |èu jr^^c^ fpatiogrur^ }inea verfu 9. • 
Seu forte, ^liil^uo, fe prof^T^t; ^ orn^t arena^ 
PiiUmS; iter ^ yel gjamen humum de cçfpite pingati^ 
!$i vo^îe Hort] « f^^mpx^ s^i^c 4>f;ioâ terantur, 
Kon defint j^ qa^. vos portant çarp^nta , puella^,^ 
Et matées j, «e; fbrtà pedes. via Ipngafapget i 

.Quaxn.quiajnipi*y^li4a$4?^^ 

> T de Phillyret tonAs fèu du cere fèpe& 
Çonungat'^^emons virils feu tendère te5ftti% 


•/ 
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fiit le prîx de fon innocence; EUe fut transformée 
en: arbre ; fa première beauté s'évanouit pour faite 
place à celle qui lui refle. 

Vous pourrez admettre encore dans vos Jar» 
dins le Houx » quoiqu'il foit difforme / & que fa* 
feuille foit âpre & dure ; le Grofeillier à qui Ton a 
donné le nom d'Epine blanche , leChèvre-Feuille^ 
la blanche Urfine » la Maave fauvage » le Framboi«- 
fier 9 le Mirthe. fauvage, les Halimes &^ tous les 
arbres que le Cultivateur, fait arranger fous mille 
formes différemes» Le. tems ne. me permet pas , 
d'expofer toutes leurs propriétés , Se peut-être ik 
ferait hors de faifbn d'en décrire toutes les efpàces^. 

Q U s^ vos Bois foient percés d^ùn grand nombre 
d'avenues & de routes qui fe développent dans tous^ 
les féns ; & que de tous lès efpaces un &xx\ & même 
angle réponde à toutes les parties* Qtielt[ues-^ 
uns décrivent dés figure» dont ih enveloppent 
leurs Bois par cent détours obliques. Ils ouvrent 
une allée en ligne droite t <l*où partent enfuite 
mille routes différentes^ Mais , fôit que yo» 
allées fe proFongent en ligne droite, foit qu'elles 
deviennent obliques , qu^elles fbient couvenes de 
Hble ou dé gazon. Si vous< avez de vaftes Jardins^ 
ou des Bbis immenfes à parcourir^ vous jeunes fillesf^ 
& vous mères ^faites-vous traîner dans vos chars ^ 
de peur qu'une courfé trop longue né fatigue vos 
pieds tendres & délicats» Cependant cet exercice» 
efl utile pour quiconquea là. force.de le fbu tenir. 

Mais, foît que vous. plîintiez une haie de Phil^ 
ÏBfias , foit que vous formiez une allée avec le 
Chafme ,^foitquele âexible Acanthe- fê repUe em 
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forme dç voûtç« que, fouventle cifèau Coït mh, 
ufage paur couper lea rameaux q^ui débordent ;^ car 
£ vous ii^avçz (pin d^^battre toutes cea petite 
branches inutîlea qui paiT^nt; au-delà de ralHgn.Ç'^ 
jnent qui leui: eft prefcrît , voua verrez biéncâfr 
s'évanouir la forme & la beauté de vos bofquets ^ 
& comme vous voyez fouvent pouffer des herbes, 
que votre culture n'a point appetiées ^ il faudri^ 
fans çeffe en purger la terre. Il faut que vos alléea 
(oient applanies & nettoyées de tout ce qui peut 
en ternir la beauté ; mais iur-tout que le Jardinier 
lui-même fe charge d^ cet ouvrage t qu'il ne çuU. 
iive que des plantes fertiles ,, & que fes champs^ 
foientpares.de Fleurs. O vous^ ferviteurs laborieux^ 
donne? vos fpios à çea tcavau)! ; efforcez -» vous en- 
iemble d^eiTibellir la demeure de votie Maître. Qu^ 
les uns applaniffent avec le cvlindre les terres^ 
proprea à feire des allées ^^ & brirçnt la glèbe paref^ 
ièufe. Que d'autres faffent couler dans le Jardin dest 
fontaines & dÇ8 Ruiffeaux. Qu'ils raniment les^ 
plantes ,, & tempèrem la chaleur du tetjçin ; qu'unQ 
partie entrelaiTe ou recourbe les branches d'un ber<-i 
ceau ; qu'une autre délivre les bois ^ les çhampS; 
de cette foule de rameaux fuperfliis; que Tuns'ap^ 
plique à tondre le Buia» un autre à fouiller la terr^ 
our découvrir lea fombreç retraites de la taupe,^ 
qu'il rétabJiffé le terrein dans (on premier état i 
qu'un autre fème des FleuFS ^ enfin qu'une ardeur 
générale règne de toutçs parts ;^ (iir-tout lorfqu^ 
des jours £xés le Maître eft attendu , dans cesjourst 
de repos où, fatigué du fracas des viUea « il vienit 
«h^roher U douce (blitudç dfi^ ^^ampagistes* 
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In teftudîneum mollris fle^ftere dorfum,; 
Fofcipibus crehria ramos comp^ce fluentes^ 
Nam hifi prapfeftis réprimas haftilia vitgis^ 
Jam fua tonlîlibusi tolletur grâtia textis ^ 
Si quid repem ultra verfu turgebit iniquo. 
Et quoniam femper fpatîis injufia virebunt 
Gramina, ftmpçr erit teUuspurganda» neqaeuBît 
Sordibus » aut ullis traâ:u« glaber horreat herbis^ 
Hune autem împrimis, hune villicus ipfç lahoxeoi 
Expçriatur, eaa partes agat » Ipfe feracea 
Fîgat huma plantas ^ & campum Floribus ornet, 
Vofque t ô falQTti î femulàntûm turb^ ♦ niagiftro 
Ferre fîmul veftramque operam , v^ftrofque lafcoro^ 
Ferte alacres » ifteque manus inapendit^ curj». 
Pars habiles terras , fpatîa ad fundanda çylindro . 
Profubigat » glebafque foli perfcindat inertes ; 
Pars Horto. induoat fontes ♦ rivo^e fequenti 
Et foveat pianta^ , & teaaperet arva fluenris 5 
Tanfîlibus pars lenta paret retii^cula textis;^ 
Pars Nemus omae levet foliis » & ruris opaci 
i-uxurien^ tolht nimiam; pars rafîle buxwn, 
Tondeat Hic; forro folera limetur acuto ^ 
Quœ c«ci fodîunt finuofa cubîUa lalp» 
Sub terram, reparetque folum; ferat ille ferendo» 
A reolis flores -, opère onxnis ferveat Hortus. 
Pracfenim vill» , certis fi forte diebus , 
l^pefletur herus , raucâ qui feflU^ ab urhe ^ 
Oulcla f(^creti qaaçrat. (blatia ruris^ 


Frl i X îtjle % gravî rerum quem porictere preffii^n 
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Setnotum longé k firepîtn , & popularibus an^& » 
Intefdùm molli patrium tm accipit umbrâ» 
Liber ubi penîtùs curarum » animîque folutus^ 
Tantifpér ^efpitet , & afpera diluât urbi» 
Tsdia , civiles permutâns rufe tumultus» 
Nam medio feu forte calor decedere Soli 
«Admoneat , cas\o invitet feu vefper aperto 
Laetari, fummafque fuper fe tollere ^montes » 
Uc fe profpeân campor um obleâet anfiœno : 
Blanda fatigatam mulcebuntgaudia mentem. 
Ipfè autem lucum feu fors errare per altum» 
Oùm matutinac rumpunt Nemus omne volucrès t 
Mugitufque boum de valleaudire reduââ» 
Cùm paftae fefe referunt ad teéla juvencas ; 
Seu Flores luflrare 9 fuos feu vifere fentes t 
Seu villam curas malit dif&rre per omnem. 
Nefcîo quâ lascattt captus dulcedine mentém ^ 
Infanqs jam non au la? 9 non urbis honoras 
Refpiciet. Nam plus Sylvae ,. rivique placebunt^ 
£t quae pura venir 9 puro de rure9 voluptas 9 
Gramineufque torus 9 vel iîmpHce romnus in herbij 
Quam foribus domusalta» pavimentoque fuperba 
Porticus9 aut variis pl^um laqueare %uris 9^ 
Aût exquiiîta^ per teéla opulenta coluninx 9 
Rupibus excifae Mauris 9 Indove elephanto 
Atque illufaeauro 9 Belgifque tapetibus ^es. 
Hune ego 9 S^iturno quondam régnante 9 putârim> 
Mortales p)îmos*vivendi habpiife tenotem.; 
Cùm primas qu^rcus oracula prima ferebant. 
Omne a&vum in pratis , motti fub graminis ïierbâ 
Ducebant 9 montefque fiios , fua flumina nârant^ 
Nondùm Romanîs rupes Tarpeia ttiumphis 
Dives erat : rarae9 feptem fub montibusyibanft 
^ paftum pecudes ^, & vaUis Aricia.vâeSv 



CHJNT ît. % 

^iilàîres 9 peut quelquefois \ loin du bruît & ttè» 
£lots tumultueux du peuple 9 fe retirer danà les 
champs /de fes pères. Là , Hbre'de tous foina^ 
refprît tranquille, itrefpîrc fous des otnbrageisfraî^^ 
& did^pe les fombies ennuis que lui caufaiént lé 
tumulte des villes. Soit qu*une trop gi^nde chaleur 
l'a vertiffe de fe niettre à Tabri des rayons du Soleil » 
foit que la fraîcheur du fbir rinvite à fe réjouir au 
Yrxilieu des champs , foit qu'il fè tranfporte fur les 
montagnes lés plust élevées pour jouir du fpie^âcle. 
enchanteur que présentent au loin les eampàgés; 
ces doux amufemens coiifoleronft fon amé « St^reiN 
diront le calme i fon efprit fatigué. Mais , foit qa'3 
préfère de parcourir les Boîè r toi^fque les oifeaux 
du matin les Ibnt retentir de leurs chants ; d'enten^ 
dre le mugidement des boiufs « loifqu'avec le» 
gcnifTes on les! ramène du pâturage ; foit qu'il fe 
plaifé davaotajge i çootempl^t un«;Fleur , à vifiter 
les Fontaines ; (bit qu'il étende Tes foins & (k 
vigilance fur toutes les parties de fon jardin ; je ne « 
fais par quel charme fon efprit fera captivé ; maia 
il nç ibngera plus aux vains honneurs de la ville ou 
delà Cour; car des Bois , des RuiiTeanx 9 un lie 
de gazon ^ un doux fommeil fur l'herbe tendre % 
& toute çettç volupté pure que l'on goûte dana 
)es cantipagnes » lui plairont davantage que ces por* 
liques élevés » cçs lambris dorés où l'on voit briller 
toute la magnificence des Arts; il préférera la fim^ 
plicitéde la Nature a ces Palais fuperbes foutenua 
fur des colonnes formées des rochers de la Mauri- 
tanie , couverts d'or » d'ivoire ♦ & des riches tapis 
des peuples Belgiqii.es. C*efl ainfi » je penfe , que 
$^us le règne de Saturne vivaient les premiers 
ic^t<îls % lotiq^i^ les premiers chênes rendirent l» 
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premiers oracles. Ils payaient leur vie dans, ièm 
prës 9 affis fur de tendres gazons ; ils s*élevaient au: 
iqmtnet de leurs montagnes , k parcouraient les. 
rives de leurs fleuves. Alors le Capitole n'était pas 
iencore enrichi de dépouiUes triomphales : quel- 

Sues troupeaux pai/Iàient au pied des Tept collines ;, 
i la vallée d'Arice dans la Latiun^ nourrirait à 
peixxç quelques faibles agneaux. 

jf :E;ppurrais donner beaucoup d'auties préceptes 
fyrr^st dVnibeUirles, Bois 8c les Jardins, s^il ne 
.^Q^r^ftait encore une grande partie de ma carrière 
i'f^rçpurir ; & fi nu>n vaifleau déjà fatigué ^ ne Set, 
gâtait d'arriver au Pprt* 
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Vix benè pafcebat^ pracls Laurentibus, agnos. 


M u L T A alîa ipfe etiam poflem praecepta referre » 
Qus rurî paffim ormndo Nemorîque valerent : 
Ni pars reAaret cœpti properanda laboris , 
Aipiceretque ratis pprtus jam fefla propinquos* 
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Vos liquidî Fontes , oC Stagna lonantia KîvU % 
Speluncx. vitreique Lacus , & amcena fiuenta ■ 
ï)elicïiË Hortoirum» aique umbrofi gratîa rurïs » 
Numinibus veftiis, veftrofuccUrriteVatit 
€i fcnfutn fontes* lî âunùna Nuinen habetis» 


F AS mîhi târfairum câecôs penetraf é ^eceff^Bt 
Kt quà perpetui manent ab origine Rivi 
Dicere , & undè fuos habeant vaga Flumina curfuS. 
Quis um dives aquEe thelaunis? Quàvê perennet 
Tarn jugi porrà leplent fe fonte lacuntc 7 


LES JARDINS, 
POEME, 


CHANT TROISIÈME. 

LES EAUX. 

\J Vous,claires Fontaines, vaftes Étangs, Grott» 
profondes , Lacs purs & tranfparens î Et vous , 
agréables Ruiffeaux , délices de nos Jardins , orne- 
ment de nos Campagnes ; fi vous êtes animés dfr 
quelque fentiment, ou de la préfence de quelque 
Divinité», enflammez mes efprits d'une ardeur nou-* 
velle , infpirez-moi dîs Chants dignes de vous êtr« ' 
confaciés. 

Q U* I L me foît permis de pénétrer dans les 
«ntrailles de la terre , d*y découvrir les fource» 
utariflables des Eaux qui coulent & fa iur&ce. Je^ 
*nrai quels font les vailes réfervoire qui les renfer- 
">ent ; comment elles s'échappent de leur feln & 
« renouvellent fans ceffç. Je remonterai jufqu'à 


t44 ^EÈ JARDINS. 

la fource des fleuVes que je fuivrai ddns leur coûiffti 
Vagabonde* . ^ 

Q U E le Cultivateur foît attentif â ma voix ; qu'il 
ôppfenne de moi le grand art de diftribuer les 
£auÀ ; qu^il mette eu ufage tout ce qui peut fervit 
i rembelliflement de fes Jardins. 

O Vous, qui vous livrez aux foins de la culturôi 
& qui voulez embellir vos Campagiles ^ faîtes cit^ 
culer des ruiifeaux parmi vos Fleurs & dans voi 
Bois; toutes les plantes feront al(>rs animées d^und 
nouvelle vie: ayez foin de fonder les profondes 
concavités de la terfe , Çc d*en faire jaillir des 
fourcesi d*eau vive ; dirigez leur tourfe dans le 
fein des Vallées ; que la foif dévorante ne faflîs 
, point languir un terrein trop aride ; ne laiflez point 

périr fur leur tige des. herbes defféchées: de tels 
travaux ne feront point pénibles , (i vous êtes voifin 
d'un rocher dont la cime s*élève dans les Cieuiu 
Vous verrez les Eaux fe précipiter en abondance du 
foônmet des collines , & vous pourrez fans peine 
les diftribuer dans toutes les parties de votrô 
Domaine* 

oVtGiNi N^ voyez-vous pas comment la Loire rapide j 
DBS ]^ ileuve immenfe delaGyonne» la Seine qui 

Fleuve s. fertilife les Campagnes de Paris > le Rhin, FEi^ 
-eaux^ le Rhône 9 le Danube ^ & d*autres fleuves 
célèbres defcendent du fommet des montagnes? 
TPeut-être ces îEauic fe trouvent-elles renfermées 
dans des r^fervoirs immen(ès « creufés 3es main^ 
de la nature; peut-être encore que Tair épais qui 
remplit ces vaftes fouterreins fe change en £aa 
par la fraîcheur qu^ils renferment.. Ces Eaux fe 
diflillent peu-à-pëu du ièin desrochers & forment 

ipfe 
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t'Es É triihi egrègiam dircendrs fontlbqs àrterA 
Monftranti , danrfumque Hortis hâc parce decôrêrtt^ 
Villicas accédât » totâ cùm genre docendus > 
Ornando nihil ut défit > quod ferviat Horco. 

Tuc|ue> ô cutàndse partes qui ftimere villas 
InftituistfiHidoque fuum moUris honoretn; 
Vafque ôitines cultam Hx)nofum forma-mqué 

profeffi» 
iPloribus & Sylvis làtîces ihdùcite crebfo!». 
Namqire ^nîmi Sylvis & Floribus indè petehdk 
Quâèrat Aqu2 fonces , & terr« concava tentée ^ 
Et voce t in Ri vos coUeftam vallibus Undani , 
Qui rtiea form'andus venit ad prâ^cepta ColûhuSè 
Ne deferta fitî » jejunc in tramite , telîus* 
Langueat, atqufe iblumnioriemibusârftu'etherèisi 
Non erit ille labor durus tibi : ficubi rupes 
in câBlum attollat (eCei^ de eolle propîmquoi 
Namque ïupercilio Vicini collis ab ipfo , 
Semper érit largâè vis plurima quam tuus IJnd^î 
Exprimât » & campum foflbr deducat in oilnnerm 

K Ô N N 6 vides tapiduto Ligeniti > înge^tteâiq\3é 

Garumnaitî^ 
Quique Patiiiàcos foecutidat SeqUana tàihpôs , 
jEt Rhenuni ^ & Sealdini> & Rhodahum magilùmq\i*é 

fluentem 
Danubium ^ âtquô aliôB defcendere mohtibill 

amnés» 
Sîve cavis Aibter JTpatium ùï ina^é èàvèrnid 
Horpitiuiti-undarum , feuquôd rpirabiiis àët 
IncluAim frigus rupii cùm fenfît opaca^» 


\ 
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Paulatîm în tenues longo fluit agmine rîvos; 
Undè ipfo tepîdae fudant humore cavernae. 
Quales marmoreis guttas ftillare columnis 
Humenti cœlo , & brumâ nigrame , videmus. 
Rupibus idcîrcô ex altis permanat aquarum 
Rofcîdiis humor ^ & uberibus ilent omnia guttîs ; 
Ceu quôd per montes altos , tellure fub ipfâ , ^ 
Imbribus è cœlo ruptis » nivibufque folujtis f 
Multarum fefe vis plurîma cogit aquarum 
Ima petens , donec jam copia ^ viribus au6lîs , 
Tùm demùm erumpat , campoque infultet .apertp. 


N E C défunt , quorum melior fententîa menti , 
Qui perhibent fontes genus altum accerfere ab ipfo 
Oceano. Nam totum orbem circumfluit ingens 
Oceanus , magnae fubtef fpiracula terrae 
Qui fubit , in tenues fufus ceu.corpore venas 
It fanguis , totique facit commercia moli. 
. Quo fit uti nunqqam crefcat , ripifque redundet 
Pontus , ubi vafti dé partibus omnibus orbis 
Undiquè tôt tantis cpncurruntflu^libus amnes. 
Incerior nam cum raro fit tempo re tellus , 
Inque fpecus altos, imperfoiTofque meatus 
Interdùm defcendat ^ & in locaconcava fidat 
Unda tnaris» rarse per çurva foramina terrst, 
Ferque finus ipfos , furtivo lubrica lapfii 
Paulatim infimiat fefe , cxcumque per imos 
Aut quaerit calles iter , aut molitur eundo. 
Atque « ubicumque magis ruptae fe vifcera terrae 
Diducunt, crebroque patent adaperta meatu ; 
Tùm largus magis atque miagis fè fundit aquaefons. 
Idcircô latices manant , ex srquore falfo p. 
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enfuîte de grandes rivièws. C'efl: delà qu'une grande 
humidité fe hit fentir dans le fond des cavernes.» ' 
& lorfque le Ciel eft obfcurci par des nuages plu- 
vieux , $c Tair cha*rgé de brouillards épais, on voit 
des gouttes d'Eau couler fur la pierre & le marbre. 
Ceft pourquoi les Eaux s'écoulent comme une 
rofée abondante du fein des rochers qui paraiflent 
fe couvrir d'un déluge dé larmes. Quelques - uns 
attribuent l'origine des fleuves aux pluies qui tom- 
bent du Ciel » aux neiges qui fondent & qui fe 
précipitent du fommet des montagnes ; elles s'a:- 
maflent dans de profonds fouterreins , & ce^s 
amas d'Eaux prodigieux forçant enfin la prifon qui 
les renferment , elles s'échappent avec rapidité aU 
milieu des Campagnes. 

D* AUTRE s en grand nombre, & leut fenti- 
ment me paraît plus vraifemblable> d'autres penfent 
que les fleuves prennent leur fource à l'Océan , qui 
pénètre dans les concavités de la . teriie i embrafle 
dans fon immenflté tout le globe terr^flre , cqmme ^^^ 
.le fang circule dans les^veines du corps humain , & 
fe communique à toutes fes parties. Delà vient que 
la mer ne pafle jamais fes limites^ quoiq^ de 
toutes les contrées de l'Univers , tant de^ fleuves 
accourent fe précipiter dans fon fein; car , puifque 
l'intérieur de la téfre eft rempli de concavités prp- 
'fondes , les Eaux de la mer défcendent dans ces 
vaftes fouterreins, tantôt furtivisnient & parafe ^ 
longs circuits, tantôt elles fe fraient un cheiiii^» 
tantôt elles luivent celui qui leur eft déjà trà%é;* 
enfuite, lorfque la terre leur ouvré de plus'l^ftei 
jflues, elles s'élancent rapidement à fa furface. 
AinRf quoique les Eaux de la mer foient falées » 
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les Eaux douces peuven: en tirer leur origine ; 
car après avoir fait mille détours obliques dans 
des rentiers difficiles à parcourir , après avoir roulé 
fur le fable & le gravier dans âes fouterreins im- 
menfes 9 elles fe trouvent purifiées des parties 
falines qu^elles^entraînaient avec elles. 

j 

Les Eaux par elles - mêmes font fans goût & 
fans couleur ; â moins qu*elles n'en reçoivent du 
terrein , au travers duquel elles fe font filtrées. De- 
là vient que les Eaux font quelquefois nuifibles & 
quelquefois falutaires » fuivant la différence des 
terres qui les ont portées dans. leur fein. Cefl ainii 
que les Eaux de Bourbon & de Vichi ont reçu de 
la nature du fol des qualités bienfaifantes & falu- 
taires} fouvent elles ont guéri des maladies défef- 
pérées. O mortels ! qui cherchez vainement ailleiifs 
des remèdes 1* vos maux ^ reconnaiffez ici les foins 
de la Providence. 

Conduisez d*abord dans votre Jardin des 
fobrcesd*Ëau vive ; qu'elles defcendent du fommet 
des coUines : c'^fl de leur fein qu'elles doivent 
couler. Fouillez la terre de toutes parts aux environs, 
fur le penchatit des montagnes ;, ne négligez rien 
pour découvrir un tréfor fi précieux. 

S I la nature du fol efl contraire â vos efpérances ; 
8*il ne vous préfente de tous côtés qu'un lable aride 
ou qu^une glèbe pefante» vos recherches feront 
înfia)Aueufes« J'ai vu des Cultivateurs creufer inu- 
tilement la terre ; ils imploraient la faveur des 
Dieux , Se les Dieux étaient fourds à leurs prières. 

Dernier RM EN T. au pied dei^ collines de 
Meudon « vivait un des plus riches Citoyens de la 
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Non fâlfî ; nam cùm multùm , tellure fub imâ , 
MuUiplIces fe per falebras , & acerba locorum ^ • 
Perque cavos ilexus , & inxquales per arexias ,. 
Torîic agens maris unda » f^lis qus crafla marint 
Maceries haérebat aqus purgacur » & omne 9 
Ceu per cola means , vicium detergitur undae; ! 

N E C per fe hasret aquîs uUus fapor , aut color ultu9^ 
Quos terra de.macre petunt : hinc fxpè nocentes i 
Sxpe falutiferas , vario difcrimine , vires , 
Pro varîâiellure » vîdebi^ ducere lymphas» 
Taies Borbonios» taies fas credere Fontes 
Vicîacos , fucco afFecîc quos terra falubn ; 
Per quam fublapH medicatutn haufêre Lîquorem ; 
Undè omnes per fe valeant avertei^ morbos : 
Nec vim tantam alibi poterig fentire medentûm ^ 
Nec tam pr»fentenidivûm cog.nofcefe curanu 


Ergo tibi labor is prîmùm împendetulu^ ut Horto 
Inducas Fontem vicino è colle petitum. 
Nam vicinus Aquam coUi» dabit ; undiquè terrant 
Latè ipfum drca montem^ & dedivia monds^ 
AfBdtiué fodexe & i&îïxy ex plorare mémento» 

Si natura folî Fbntesfperare vetârit 9 

Quafis gleba^ gravis vulg^ perhibetur arenae-^ . 

Quaefîtos voto rivos optabis inanî. 

Vidi ego » qui Fontes Hoito dùm forte rîgandtX' 

Qua&reret 9 foflb nuUos reperiret in agro. 

Creber Aquam » votis nil profîcientibus» omnes^ 

Ocabat (liperos 9 nec Aquam per iK>ta ferebat«. 

E.X quà Medonici fefe fubducere colles 

K 3. 
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Incipiunt, vit nuper erat ditiflimus unus 
Qui fuit in Francis ; nam fundi largos opimi » 
Ingentes campos centum vertebat aratris : 
Huicquefuas & opes » atque auri magna talenta 
Kex fervanda dabat« regni pro rébus ageodî^. 
111e domum , jam tùm fupremo în monte , parabat 
Magnificam , limenque domûs praetenta fub ipfum, 
Planities 9 latè campum aflurgebat in omnem : 
Arduum opus , totique agro ipeâabile & uibi. 
Nec fundo deerant Horti « fîlv^que virentes , 
Non campos latè pulcher profpeAus in bmnes; 
Sed Fontes deerant & Âquae ^ nullique per herbam 
Errabant rauco ludentês murmure rivi. 
Ergô cavae ferro^penetrantur vifcera terras 9 
Atque omnes pariterque opéras , artifque magîftros 
Cbnvocat ipfe loci dominud » nec fumptibus uUis 
Farcit Aquaecupidus ; major quoque Fontis habendi 
Per non tentatas crefcit éducia terras. 
Quin etiam Fontes , ip(l de npâe , repertos 
Somniat ^ & voto vigilans fe pafcit inaiii. 
Naraque omnem latè 9 loca per deelîvia , campum 
Rimant! « totoque folum fub monte moventi ^ 
NuUarum prorsùs fe fpes monfirabat Aquarum. 
Difficiles adeo , pro conditione locorum , 
Interdàin terr« Fonù inveniuntur habendo* 


Ipfe érgô grates I învento Fonte , colonus 
* rerfolvat luperis, & numen ruris adoret ; 
Hoc ego pro vobis , vos hoc pne/îate coloni. 


CHANT L 151 

France ; cent charmes labouraient (es vaftes Do» 
maines, & c*eft a lui que le Monarque avait confié 
la garde de fei tréfors. Cet homme avait fait élever 
au fommet de la colline une maifon magnifique r 
précédée par de vaftes Terrafies qui dominaient an 
loin fur le^^ Campagnes voifines ; Ouvrage difiEicile 
qui attirait tous les regards. Des Jardins 9 des 
Forêts toujours vertes , & d^agréables payfages' 
embelliraient cette demeure .charmante ; mais il 
y manquait des Eaux. On nVntendait point lo^ 
murmure des RuiiTeaux qui coulent en fe jouant 
fur un tendre gazon. Le Maître du Château né 
tarda pss à fentir une fi grande privation. Il fait 
venir à grands fi-ais les Ouvriers les plus habiles ; 
on fouille 9 on pénètre dfe tous côtés avec (e fet 
dans les entrailles de latetre, mais vainement; 
il ne refte que Tefpoir de trouver le tréfbr que 
l'on cherche dans des terreins qui n'ont pas encore 
été fondés. Vivement afFefté du deffein qui l'oc- 
cupe , il ne voit dans fes fonges que des Fontaines 
& des Ruifleaux ; il les voit couler dans toutes les. 
parties de fes vaftes pofrefiions, & même à fon 
réveil il fe repait encore de cette illufioh trom- 
peufe. Envain la bêche & le hoyau avaient remué 
le terreinde toutes parts, fur les coteaux, au pied 
de la montagne ; tous ce.s travaux furent infruc- 
tueux & ne laifFèrent aucune efpérance. Tantil eil 
de terreins qui , par leur fituation défavantageufe , 
refufent des Eaux aux récherches les plus opi- 


niâtres ! 


O Vous donc. Cultivateurs ! lorfque vous 
découvrez une Fontaine, rendez aux Dieux de» 
grâces immortelles , adorez lesDivinité^îtutélaircs 
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de vos Camp^gn^s. Je joindrai me$ hommages au3( 
yœux que yçm leur adreffçre?.. 

iA Sam4- Sou V B n T à Vaidç d'un fiphoo cylindrique ^ on 
»a4ïVfr. .élève des Eaux de puits leç plus profonds. C*eft 
ainâ que I "art fgppléé à la nature oc peut k créer 
des Fontaines» Uans une pompe aipirante y les 
snouvemens fucceflifs du (iphon les (bulèvent £c 
les at:tirent , malgré les réfiftançes du poids & de 
U ma0e. C'eft ainii que fous le Pont- Neuf, la 
$amancaine élève les Eaux du fond de la Seine % 
& les diftribue dans le feiti de Paii^. Si l'ijifage de 
la pompe Avérait d'^auçun fecours, implorez la 
Puiflançe de celui qui» dufeindes rochers, peut 
^ire jaillir d*un (eul mot des Fonti^inea Se des; 
Ruîflfeau»^ 

$ l vous cherchez â découvrir des Eaux , que 
vos eflfbrts ne foient pas infruAueux. La quaHcé du 
fyl peut fbuvent vous tromper ; mais il efi de& 
^œs qui peuvent faciliter vos recherches, ^i le 
terrein forme de tous: côtés des éminepces & des 
coUioes., s^il eft fertile en }onçs , s*il eft gras & 
limoneux , s*il produit beaucoup d^lierbes & de 
clal^uls i ce font là les indices qui pourront voua 
taire découvrir les Eaux que la terre recèle dÂm. 
fon fein. Qbfbrvez encore les endroits couverts 
de moufle ; elle croît plus épaifle dana des champs 
humides ; TAlgue » la Cpnife » la Panoncule t la 
^cle 9 le& Ro&aux ; toutes ces Plantes vous fet-^ 
virant de gPÂdes dans vos pénibles, çecherches^ 

Loi^SQUI vous aurez affemblé les Baux dea 
eoUinea qui vous environnent « vous aurez foin 

^ l^ QPAdiiirqi d^yxa. vQ^re Jardin ^ vona poutre* 
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QuAMQUAM iàepècavis , tereti fiphone «colonat 
Duclc Aquas puteis , & quos natura recufac » 
Arte facîc Fontes. It machina penfilis alto 
£ tubuio f lymphas mocu (iphonis anhelo 
Qude furfùm attollat , moles licet ipfa r6[5ugner. 
Qualis ^quas , fub ponte novo , Samaricis ab imo 
Kxcelfa educî( flpvio t eduAafque refundic. 
Si quem forte fuo non antiia juverit ufu ^ 
Iliius orec opem , folâqui voce » liquentes^ 
FercuiTâ de riape » poteâ 4^ducere nvos« 


N E tamen artis opem conatu quserat inani 
Exploratof aquae ; nam multos terra fefellît : 
Arcani Fontls dentur quae figna monebo. 
Si pendens tHmulis « & collibus édita crebtîs» * 
Vel juncis firuticofa 9 vel othlibus algida tellus , 
Aut fî mollis erit limoQ uligine campus , 
Quique (bli fundo crefcit condenfus aquofî 
Mufcus , & humentem laçtata Conyfa per Algam ^ 
Batrachiumque»Siumquet&arundifersCalammth«. 


C u M dîver(b igîcur de colle coëgeris undam 
Ërrantem , fubjeAum illam curabis in Hortum 

û^duçi. Ducendi aMcem non uaîça Fonûs 
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£ft ratio. Sunt<qui plumbo tef!âve receptos , 
Vallem în fubjeâam ^ foleant traducere Fontes : 
Si via prxfertim ftierit non longa , latexque 
Colle în pendent! , venâ uberiore , repertus. 
Nam il cogendis & adbuc , de valle propinquà » 
Multiplicandus aquis , yens non uberîs ibit^ 
]Ue cavi augufto j fub terram , pariece faxi ^ 
Inctudendus erit » quo defluns imbribus humor » 
Vîcinoque latex circùm de rûre coaâus, 
Infinuans fefe » mûri per feptameaiido , 
J\gglomeret, curfufque patens fe laxet eunt'u 
"ïiè tamen unda fluat per iter falebrofa malignum , 
Ferqueiinus caecos, aut fordes ducat ab ipfâ, 
Terrarum eluvie ; fpatia inter certa locorum y 
Kivi curfum omnem putealibus infode fofiis. 
Nam planum per iter , raperet quem curfus 

Aquarum « 
Lîtniis iners fundo puteotum hderebît in imc^ : 
Kec poterumt rapts folTam tran fourre re fordes » 
Cuffiu interceptas medio, immerfaeque lacunis. 
Et quamvjs caveae trapus penetrabitur altam 
Opinis fubter huinum; puteîs tamen omnibus extent 
Sublimes ipeculae , per quas vel turbida cœno 
Ur)da repurgetur^ vel fundo prorfùs ab ipfo » 
Qpae fordes fe forte cavo infudêre patenti » 
Mittantur , labefque omnis toUatur Aquarum. 

Nëc mihi 9 necquifquam fumptus perfuadeat îilos , 
Kure in privato » ducendo impendere Fonti » 
Quos quondam Arcolio fecit Medicaea fub alto « 
Lutetiam ad magnam ; quando deduxit in urbem 
Pontibus impoiitos , tanto molimine « Fontes. 
Admirandi operis moles praeceliâ , fuperbos» 
Pariete perpetuo, fublime aflfurgit inarcus, 
Sufpenfiqueiluunt y grandi fub fornice y iluAus , 
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le faire de diifërentes manières. Quelques Culti* 
vateurs les reçoivent & les tranfportent dans des 
canaux de plomb 9 ou de brique , fur-tout lorf- 
qu'elles n^ont qu'un petit efpace à parcourir , & que 
leurfource fëcondefe trouve placée fur le penchant 
d*une colline. Cependant fi ces Eaux n'étaient pas 
afTez abondantes ^ faites conftruire un réiervoir 
fbuterrein où vqus les renfermerez ; elles groffî* 
ront par les pluies du Ciel t auxquelles fe réuniront 
les Eaux qui coulent des Vallées voifines^ & qui, ^ 
filtrant au travers des murs du réièrvoir , s'échap- 
peront à grands flots dans le fein des Campagnes^ 
]3e peur que les Eaux ne s'égarent dkns des routes 
obfcures & difficiles & qu'elles n'entraînent avec 
elles un terrein fangeux 9 de diftance en diftance » 
il faut creufer des puîfards de picnée. Lorfque le 
cours des Eaux fera dirigé dans un terrein uni » 
le limon qu'elles auront entraîné s'arrêtera bien- 
tôt & fe dépofera dans le fond At% puîfards. Quoi- 
qu'ils foient creufés bien avant dans l'intérieur de 
la terre , cependant il faut y pratiquer des regards ; 
afin que l'Eau fe purifie du limon dont elle eft 
chargée » & qu'il le dépofe dans le fond'' des ca- 
naux : c'efi: par ces moyens qu'on pourra rendre 
aux eaux toute leur pureté. 

Qu'un fimple Citoyen fe garde cependant 
d'imiter la fomptueufe magnificence avec laquelle 
Marie de Médicis fit conduire autrefois les E^ux Eaux 
d'Arcueil dans le fein de Paris. Elle fit conftruire d'Arcohu 
a grands frais de fuperbes Aqueducs. On voit la 
niafle énorme de cet Ouvrage admirable s'élever 
dans les airs & fe fçutenir par un grand nombre 
d'iircades. Les flots fufpendus fous des voûtes fpsi- . 
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cieufeSy coulent avec rapidité au milieu des mon-* 
taghes coupées pour leur ouvrir un paflfdge ; ils 
k précipitent en abondance drtns le fein dés Vailées 

E réparées pour les recevoir. Un mur fert à joindre 
;s différentes branches d*Hau & les arrête au mi- 
lieu de leur courfe rapide. Elles vont fe diftribuer 
enfuite dans les différens quartiers de Paris. De ii 
grandes dépenfes font permifes pour Tutilité pu- 
blique ; mais, la fortuned^un Citoyen fuccomberaic 
£>us lepoids de tant de magnificence. 

Recevez cet avis. Citoyens opulens , & 
gardez-vous de confumer Théritage .d^ vos Aveux 
pour le plaifir de conduire une Fontaine au milieu 
de vos Jardins. J'ai vu ces folles dépenfes entraîner 
la ruine de plus d*un Citoyen , de grandes fortunes 
renverfées oMpdiffev dans les mains d^un nouveau 
poiTefleur. Mettez des bornes à vos defirs , ne rou« 
giflez point de faire couler vos Fontaines dans des^ 
canaux de brique ou de bois;. L^Aulne eil préféré 
pour cet ufage. 

Heureux celui qui, fans le fecours des Aulnes^ 
du plot^b ou de la brique , peut détourner un Ruif- 
feau dans fa courfe , & le faire couler au milieu de 
fon Jardin. Tel qu'on voit Berny arrofé des Faux 
de la Bivare , qui , par leur circuit , forment de ce 
Séjour une Ifle délicieufe ; tels font tes Jardins de 
Liancourt ; tels font encort^ ceux de Bourgueil fur 
les frontières dç TAnjou , où Ton voit la Loire 
précipiter fa courfe rapide , & rouler fes Eaux 
avec fracas dans les riantes Vallées de Saumur. 
Telle aurait été la fource féconde de Polycrène ,, 
qui , par fon doux murmure femble attirer fur fes 
bords Içs Mufes & les Poëces. O Fontaine pré- 
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Qui curfu latè excifos labuntur eodem 

Per montes ac per fubftraftas aggere va lies. 

Nam paries quadro jungit divortia Taxe : 

Per qaem magnarum curfum fraenavit Aquarutn 

Reginâ , & totam Fontes divifit in urbem ; 

Hoi autem quamvis admittat publicà fumptus 

Pro populo fortuna , tamen privata reculée. 


V O S Q U S mihi hic e&U , quibus efl res^ ampla « 

^ . monendi , 
Ne fors ducendo cenfus pro Fonte paternos 
Contingat vobis expendere : vidimus iftis 
Sumptlbus everfafque domos abfumptaque nupe 
Pra^ia magna ; modum difcant (ervare modefti ,t 
Nec per com'poficos , teftâ ex arettte ., canales 
Ducere aquam pudeat , proclinatafque per alnos. 
Namque alnos perhibent ducêndis Fontibûs aptas. 

FoÀïtîNATU.S atille fuos qui prêter euntem 
Jugis poflît aquae rivum traducere in Hortos , 
Abfque alni, aut ceftse^ plumbive canalibus uUîs. 
Quale Pariiîaco lymphis pernobile in agro 
Berni^cum , largos uber cui Bivara flùÀus 
Transfandit , curfuque locum circûmldac amœno* 
Taie Liancurtum ytajes in finibus Horti 
Burgolîi Andtitis^ rapido quà flutnîne pulchec 
le per agros Ligeris , latèqùe effufus apertts 
Salmurii in yalleSf curfu refonan te fàperbir* . 
lialis & ipfa etiam(fîneresnafUra)fui(ret, . 
Quae vates Mufafque fuo jam provocac omises 
Murmure » mulcarum Polycrenè dives aquarum. 
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At non te pîgeat « fons ô pulcherrime ! viiis 
Si thalamus valli errantem confundat iniquae , 
Nec curfum fatls aequa tibi det terra decentem ^ 
Per Sancaronios faltus, calle(que malignos : 
Vel fie Lamonidâc placuifti. Si tamen , ô fî ! 
Uber ut es rigui laticis , lymphaeque perennis » 
Rure Bavillaeo flueres , Hortofque rigares 
Latnonios , tibi laeta foret fortuna ; neque eflfes 
DeThemidi fidis , credo, poftrema deabus» 

J u 6 1 s enim qux lympha flult de divîte venâ 
Prastereuntis aqux , neque longos pafla canales , 
Plus juvat 9 & fragili non efl obnoxia plumbe. 
Nam plumbum interdùm rimas agit : ipfaque rim i« 
Effluit» & per agros miferè deperditur unda : 
£t fit femper aqux captivae injuria , quando 
Ingenio per agros vult liberiore vagari. 

Qu o D ii-non rivi jugis tibi lympha propinqui 
Contigerit : non longé Horto cava perfode vafti 
Stagna lacûs fub, humum , quo fe mox omne 

receptet 
CoUeAarum altis de montibus îagraem aquarum t 
Et cretofa imo ilernatur glarea lundo : 
Labentem per fe nam glarea diftinet undam. 

Q U A vero Fontes omném ratione per Hortum » 
Quove modo rivos^ quâ digérât arte colonus^ 
Quos quibus omnis aqust motus môderetiir habenis, 
Expediam : te nil horum ne(cke juvabit. 
Mille modis dociles rivos v & mille figuris^ 
Difpenfàre potes : me difcere cuhfta magiftro . 
Suftineant^ yeniunt porro quicumque docendi. 
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cîeufe! ne foyez point humiliée de voir votre onde 
couler fans honneur au fond- d'une Vallée , dans 
des terreins inégaux & raboteux ! votre fort eil 
afiez beau , vos bords chéris ont eu le bonheur 
de plaire à Lamoignon. Cependant & vous arro* 
liez fes Jardins , ii votre fource abondante coulait 
au milieu des Campagnes de Baville , votre For* 
tune ferait fans égale , & vous ne feriez pas la 
dernière des Divinités qui compofènt la Cour de 
Thémis. 

« 

Une Eau qui coule librement & qui n'eft point 
preflee dans des canaux , âarte plus les regards & 
n'eft point expo fée à fe perdre , lorique les tu}raux 
viennent a fe rompre; fou vent elle fe fait jour à 
travers le plomb 9 s^écoule & fe perd dans les 
champs. C'eft outrager les Nayades que de les 
retenir captives , lorlqu'elles veulent errer en li- 
berté dans le fein des Campagnes. 

S I vous n'êtes pas voifin de ces Fontaines \n^ 
tariiTables , non loin de votre Jardin , creufez un 
vafte réfervoir ; qu'il reçoive les Eaux qui fe préci- 
pitent du fommet des montagnes voifînes ; que le 
fond foit couvert de gravier , il rallentit la courfe 
des Eaux & modère leur chute. 

J E dirai maintenant quel eft Tart qu*empIoie le 
Cultivateur pour diftribuer les Eaux de fon Jardin, 
comment il dirige tous leurs mouvemens* par 
quels moyens il arrête ou précipite leur cours. Vous 
ne devez pas. ignorer cet art qui peut donner aun 
Eaux tant de formes différentes. Vous tous qui 
voulez vous eh inftruire ^ foyez attentifs a qies 
préceptes^^ 


i«6 IE$ iJRÎ)lM$, 

S I, vous voulez que vos Eaux (oient diflrlbuëeft 
avec grâce, qu'elles fbient preflees ëtroitement dans 
des tuyaux de plomb , qu'elles coulent ainfi ren<^ 
fermées fous le terrein des Vallées voifînes & fous 
celui de votre Jardin. Elles s*élaneeront avec d'an* 
tant plus de force & de vîtefTe , qu^elles feront plus 
reflerrées dans leur pri(bn« Poyr donner aux Eaux 
plus d'élévation ^ quelques-uns fe fervent de tuyaux 
d'airain. De peur que des tourbillons d'air ne s'y 
établiflent & ne s entrechoquent ; de peur que 
l'Eau qui trouverait un obAacle à fon paflfage ne 
brife les parois qui la refferrent , pratiquez des fbu« 
piraux de diflance en diftance, afin que ces tour* 
billoAS puifTent s^échapper en liberté. Ainfi lorfque 
le Vigneron remplit fes tonneaux des vins délicieujt 
de Falerné., encore tous blanchiiTans d^écume ; il 
a foin de laifîer une ouverture qui permette à Tair 
un libre paflage , de peur qu'une fermentation trop 
violente ne brife tous les liens qui les tiennent 
renfermés» 

Lorsque les Eaux raflemblées du fommet 
des collines feront arrivées à l'entrée de votre Do« 
inaine, ayez foin d'abord d'établir au milieu de 
Votre Jardin un Jet-d'eau abondant» qui, s'élançant 
du fein d'un tube étroit , s'élève avec impétuofité 
dans les airs. Que la moufle & le gazon ou bien 
que le marbre forme le contour du baflin qui la 
renferme ; fouvent à la place du tube on met dif* 
férentes ^gures qui vomiifent* des Eaux. Les uns 
y placent des Veaux marins & des Syrènes; d*âutre« 
des Tritons d'airain.Tel eil le Dieu marin , moitié 
triton, moitié dauphin que l'on voit dans le Luxem^ 
bourg. Quoique la Fontaine de ce Jardin foie 

Ut 
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Vt quâsiitafum tibi gratia profit aquarum ^ 
Sunt ad vîcinas valles , Hortumque fub ipAim » 
Arélè includendî latîce$ j plumboque premendi» 
Nam nifi prefla dîù » & preiTo glomerata canal! ^ 
Non altè erumpit venîs buUantibus unda, 
Mahi &pè etiam tùbulis utimtur ahenis« 
Impetus Ht rigido veniat magis acer ab âere » % 

Comprei&que tubïs aflurgant altiùs und^e. 
Ne tamen aut plumbi ductu , aut frsenantîs aheni 
Inclufi ca^co luâentur turbine venti , 
Irrumpahtque tubôs 9 & inania clauilra pererrent» 
Undè gravi ipfa etiam cùm vento exa^ftuet unda , 
Perfcindatque finusomnes«& vinculajrutnpat : 
Spiramenta tuos inter mifcenda canales » 
Ut tenues laxet libef fe ventusin auras. 
Haud aliter quam cùm cellis nova vina Falernis ^ 
Spumantique cado infundit , frsenifque coërcet 
Vinîtor f ilignis aperit fpiracula coftis. 
Ni façiat^ coftas violento protinusâ^ftu 
Quippè omnes rumpat vinum , folvatque catenas» 

Erco cùm latices Hortorum in Umine primo» 
Colleélamque jugis partiri cœperis undam : 
Impriihis medio Ions conftituendus in Horto » 
Per fe ubet, cubulo qui fur(um erumpat ab arélo ^ 
Quafque accepit aquas cûelo ventifque remittat* 
Pontem ipfum airiplexus fando » labroque capaci 
Circumeat tumido feu graminis aggere mufcus^ 
Sive laborato demarmore conditus orbis. 
' Proque tubo interdùm variis iimulacra figuris 
Imponuqt, Phocas alii , Scyllafque biformes » 
InfuCbs alii rigido Tritonas aheno. 
Ut Lucemburgo qui femifer extat in Hort;o» 
Jadlum fundit aqu» Triton delphine fuperbus : 

L 




* 


ï62 IIORTORUM 

Marmoréoque labrî quamvis circumdatus orbe 
Nobitis Ârcolicâ fons Lucemburgius undâ^ 
Sanclovio cedat foncî ^ quo Ixta Phiisppi 
Tantùm Aureliadae jaÂat fe villa , fuoique 
Undarum egregîo lucos commendac honore 9 
- Et |)agum domino (à principe Jaftat in onfjnem , 
Qui mefuic primos populîque, & Régis amores. 

H I N C & aqux jaélus vobîs exempta petenda » 
Conciliare decus veilro qui quoritis Horta. 
Ille alios unus longé fupereminet omnes : 
Cui non Francigenis certec dé fomibus uUus , 
Aut tantùm flue're « aut fe fie efferte fub auras. 
Quadri namque lacûs medio de gurgite, plumbum 
Os aperit tumidùm lymphis , flridentibus unda 
Erumpit fcatebris , & iter rimata folutum , 
Turl>inis in morem « rapido petit zthera jaAu , 
. Ceu rotet undantem ^ liquidum per inané > fagit*^ 
taiti : 
Exultant altî latices » lapfuque fbnanti 
Unda fuperfufam plaudendo verberat undam , 
Dum cadit, & labrum roranû perpluit imbre. 

At qui ptimus aquis fiaerit falientibus ortus % 
Exponam : dubio ni iit pro tefle vetuflas. 

PHASiDisad rîpàm , leflo cum robore pubit 
Àrgolicae , quondam Graïâ rate claviger ibat 
Alcides , & parvus Hylas cornes ibat eunti. 
Altus erat fagis , terra in Bithynide, lucus 9 
Afcanium ad foncem , quem praeter Theflfala pinus 9 
Dum vehituf> placidâ Minyas potiuntur arenâ » 
iËquore defèffbs artus in litore ponunt. 
Ipfe autem longé focios praeit impiger omnes f 
Alcidae dile^w) Hylas i tontefque requirit« 
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embellie par le marbre & les Eaux cTArjCuell ^ 
qu'elle cède cependant aux Eaux de Saint-Cloud 
fi fières , au milieu des bois dont elles font Tor- 
nement , de couler fous la domination, de Philippe 
d'Orléans 4 dont les vertus ont mérité ramoMr du 
Monarque 8c du Peuple» 

Vous donc qui Voulez embellir vos Jardins par 
de fuperbes Jets-d'eau ^ prenez pour modèlç celui Jet-dVtj 
de Saint-Gloud ; il n'en eft aucun fur les rives de la ^ * 
France qui puifle lui difputer l'avantage » autant ^'^^^ **• 

Îar r^Iévatîoh que par l'abondance de fes Eaux^ 
)u milieu d'un badin quatre » s'élève un tuyau de « 

plomb dont l'extrémité préfente une ouverture^ 
L'onde preiTée fe dégage » en murmurant % des liens 
qui la tiennent captive ; Se* prenant un libre eflbr « 
elle s'élève en tourbillons avec la même rapidité 
qu^une flèche lancée dans les airs. Orgueilleufe un « 
moment de fon élévation , elle retombe enfuite i 

avec fracas & baigne les bords du badin d'une douce 
rofée» 

Voici quelle iut l'origine des premiers Jets^ 
d'Eaux 4 à moins qu'on ne révoque en doi|te le 
témoignage de l'antiquité^ 

Jadis le vaillant Alcide 9 accompagné du ^ 

i*euiie Hylas , Êdfait voile vers le$ rives du Phafeé 
'rès de 1^ Fontaine d'Afeanius » dans la Bithinie » 
était une Forât de Hêtres^ Tandis que le vaideau 
qui portait Alcide 9 fendait les flots & côtoyait » 

ce rivage « lés Argonautes defcendent fur le fable 
&fe repofent paifiblement fur les bords de la mer. 
Le favori d* Alcide , le jeune Hylas ne peut fbuflrit 
Un moment de repos i il devance fes Compagnons 
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<& va chercher les Fontaines.. Etant auprès de celle 
d'Afcàfilfis , il dépofe fur le ga2on Turne qu'il te- 
nait dans fes mains & s'aflied fur le bord de la rive. 
Afcànîue «tait alors dans fon Palais. Il avait rafTem- 
blé dans un grand feftin fa mère Inachia» fes fœurs 
Ifis , £phire & Mélanine , ainfi que' toutes les 
Nymphes ^es Lacs & des Campagnes voilines. 
i(îs appjÈîrçut la première le jeune Hylas & rougit 
efl lè Voyant. Elle admire la beauté de ion vifagè 
& réètat de fes yeux , elle fe prépare à lui drener 
des embûches. La jeune Nymphe fe flattait de Tef- 
péi'ançe d'en être aimée. Tandis qu'Hylas fe pen- 
chait du haut de la rive pour puifer de TEau , foît 
que ion pied fe foit trop avancé fur le bord, foie 
que le poids de fon urne Tait entraîné 9 il tombe. 
Ifis Vole à (on fecours ; mais Hylas repoufle les 
flots & la tnain tutélaire qui le vient fecoUrir. Il 
lutte contre les Eaux & fait de vains eflbrts pour 
s'en dégager. Les Compagnes de la Nymphe acr 
courent , elles invitent le jeune homme à fe retirer 
dans Thumide Palais d*Afcanius , elles veulent le 
placer parmi les Divinités des Eaux, Il tâche (Té^ 
viter leux pourfuite; mais fes bras fatigués n'ont 
déjà plus de vigueur. Bientôt il efl changé en une 
fourçe d'Eau , & devient un Dieu des Fontaines* 
La Nymphe méprifée , cruelle enaim^int» s'aban- 
donne au plaiHr de la vengeance ; elle donoe â 
rindifférent Hylas un caraAère altier Se fuperbe : 
elle Veut que contre la nature ordinaire des Eaux 
& par des efforts continuels t ■ il s'élance dans \ei 
airs. 5ans cefle il tombe & fe relève 9 & c'eft fon 
ambition qui caufe fa chute. Cependant Âlcide 
cherchait envain fon jeune favori , il Tappellait à 
grands cris fur le rivage & fur les collines. Ltt 
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Vt véntum ad rlpam , quam de cervice gerebat, 
Oramineis urnam ingencjem depontc în herbia 
Laffus , & extremae fedit fvib matgine ripœ.. 
Tum Pater Afcanius, thalamo fub Fliiminîr imo » 
Inachiam pariter Matrem, paritetque Soror/ea»;. 
liînque » atque Ëphyram» atque Lyc^ônidem Mer 

lanlnam. 
Et quascumque lacus f, vlcînaque rura colebant ^. . 
Indig'etes Nymphas menfis acceperat àltiâ.> 
Et vidit prior Ifis Hylam, ûbjlupuitque vîdendo> 
Mirarur pueri vultùs 9 oculofque nîtentes : 
Jamque fatigato , herbâque în vindante fedôntî 
Et parât inlîdias , & fpe praefumît amantem. " 
Ipfe autem, dulces ripa dum tollit ab altâ '^ •' ' 
Pronus aquas, lapfus feu forte fèfellerît udèf '. 
Màrgîne pes , pondus fivèillum opprefferit urnae ,. 
Labitur : Ifis adeft labenti prompta : ferfille! 
Inftantis Nymphsi auxiGum , fluc^ufque refufo^ 
Dimovet, & hifu per aquas luébatur inahir' 
-Adfunt& Nymphae comités, puerumqqe hioran-^ 

tem 9 
Patrîs ad Afcanii pendentia pumîce te^ > 
Invitant, harum fit ut is quoque numen aquarun^^ 
' Dum refugit ^ nec habent jam bracnia iafla vigor 
rem 
Fons fit aquae, fontifque Deus : cui Nymphare- 
pulfa • * ., 

Vindiftae indulgens , & jam crudelîs amando » 
Addidit exçeifum ingenium , morefque fiiperbos ^ 
Communem cpntrà qui fefe toUat aquarum 
Natur^m , niruque altum irrequietus anhelo 
Nequîcquam affeftet: fequîtur nam jugîsj euaten» 
Lapfus 9 & ex ipfâ trahit ambitione ruinam* . 
At puerlntereâ , toto fub littore , fruftrà 
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A\ckûx qusfîcus : eo clamante fonabant : 
Afcamiies paflîm ripx » collefq^ne.propinqui : 
Omnis» Hylâtn rupes, & Hylam ûemus omne 
c vc^cabac* 

MutâtûCbue locutn prîmus falléntibus undb 
Fedi^Hylas i Nymphas durus dùm fpernit amores 
Ifidis , & Fontes iplos fugiffe laborat. -^ 

H fN C falientis aqua; célèbres c(uz(îta per Hortos » 
Et vlridès lucos y unâ non arte » voluptas , 
Nam varios parlterque modos , pariterque figuràs^^ 
Addidit artis apus varium erumpentibus imdis. 
Guh^ifa Ruelldêo poteris qus vifere ruri : 
Infignes tôt ubî, tam magnis fumptibus , undas 
£xtu4it egregti monimentum illuftre laboris 
Kichelîus : magnis ferret dùm pondéra rerum 
Cohfiliis , regnique vices pro Rege tenerer, 
Hîc & digeftos , vario difcrimine , Fontes 
Afpîcias duoi in praeceps , furfùmque reduci ; 
Inque omnes motus « oc in omnes ire figuras. 
Hic & aquse jaélun^ patulo vomit ore Chimaera 9 
Horrendiim ftridens : vafto nam fufus ab ore 
le tofrens^ fpumantque rorati gutture Fluéhis; 
£t dùm fe partes motus. draco verfat in omnes» 
Terret circumftans violenta afpergine vulgus. 
Inde tubi molem incurvi venator ahenus 
Tendit in excubiis pofîtus, mortemque mînatur. 
Vitrùm £itiferâ plumbi pfo glande , repentes 
Ejaculatur .a<)uas 9 & torto ilumine fsevit. 
Fxuflrati rîfus vulgi , plaufufque fequuntur, 

SBi> quid ipeluncis memorem qnam multa fub 

akîs 
Ars ludit per aquam , eùm defaper intùs ab imbre 
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rochers & les bois.retencîflaient de tous côtés du 
Aom d^Hylas. Ce font les vains efforts qu'il fit pour 
s*éloigher des Fontaines , & fes mépris pour la te«- 
cire Dis qui donnèrent la oàiiTance aux premiers 
Jets-d^£aux. 

Ainsi dans les Bois & les Jardins fameux ^ 
TÀr^a recherché le.plaifîr des Jetsd'Eaiix & les a x 
variés fous mille formes différentes. La main des 
Artiiles ajoute fouvent à leur beauté. Voyex le 
Parc de Ruel ^ ce monument de la magnificence de P a b c 
Richelieu-! Ce Grand Miniftre s'occupait à Tem- »e Roel» 
bellir pendant que « chargé du poids des affaires ^ 
îl tenait dans les mains avec tant de gloire les 
jânes de TEmpire. Ici vous verrez les figures 
& les mouvemens des Eaux qui s^écoulent & re*» 
montent vers leur fource. Là une chimère d'une 
grandeur démefurée^ vomit avec fracas un déluge. 
d^Eaux; les flots qui fortent de fa bouche fe préci- 
pitent comme un torrent» & bhnchiflfent d*écume> 
toute la furface dcr badin qui les reçoit. Tandis que^ 
le monftre s^agite dans tous les fens » une foule de 
Villageois qui Tenvironne s^éloigne 4 épouvancce 
dans la crainte d^étre inondée. Plus loin Ton voit 
un cbaflfeur d'airain oui femble ie préfenter la 
mort au bout d'un tube menaçant. Mais au lieu du 
plomb mçrtel «. ce font d^ Eaux qu^il lance avec 
rapidité. Le Spe^ateur denleute un moment ia* 
terdit ; à la furprifè fuccèdent les fh & les appUi>- 
didemens* 

QuK dirai-je de ces Grottes pro^on<tes ou les grottîsv 
Eaux jouent avec tant d'art & fous des formes fi 
variées ? Une pluie artificielle tombe du fommet 
des voûtes ^ & forme un torrent qui s^échappe à 
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grand bruit dans le fein des Campagnes* Les Kaux 
rejailUfTent de coûtes parts^tous les j^ochers en fonc 
inondes: mais quels jeux, agréables ne peuvent pas 
réfulter de la Mëcha nique des Eaux dans Tintérieur 
d^uhe grotte ? Ces forces de fontaines plaifent infi« 
nimenc aux folâtres Naïades « fur-tout loriqu'un 
tuf léger en forme la ftrudlure 9 lorfque des pierres 
de rôrienc & des coquillages de mer Rouge en 
couvrent la furface. Cependant laifTez â d^autres le 
foin de les conftruire , d*y tracer fur les voiCljtes « 
différences figures» â Taide des rocaillesSc des co- 
quillages ; laifTez leur ce grand art ignoré de nos 
Ancêtres j laiffez le vulgaire repaître les yeux d'un ' 
fpeftacle qui fait f es délices* 

Mais vous » ayez foin de préférer toujours les 
grands effets des Eaux à ces vains amufemens. Ap- 
prenez Tart dedifpofer les Cafcades. Que Tonde 
s^écoule â grands flots , qu*elle rempliffe les baflins 
profonds deftinés i k recevoir ; que fa chute re« 
préfente à vos yeux la courfe majeftueufe des 
fleuves, & que dans fon repos elle ait la tranquilité 
des étangs. Que votre tube ait une large ouverture» 
qu^il piiiiîe recevoir des torrens & les rejetter à une 
longue difhnce; car Tabondance des Eaux fait tou« 
jours les délices & le principal ornement des Fon- 
taines* 

C B n'efl jamais de la même manière que àoU' 
diflribuer fes Eaux celui qui veut leur donner une 
forme ^agréable. Voyez les uns faire pluHeurs ou- 
vertures aux canaux de leurs Fontaines » & former 
ainfi des pluies artificielles » d'autres imitent les 
rayons du Soleil « & d'autres des flèches lancées 
dans les airst Vous en voyez qui , dans IVpace 
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-Attîficî i fcatebrifque freqticns ftridentîbus omhis 
Perpluicur locus» & latices rumpuntur aquarum» 
Infulcantque Solo : fatientes undique rivi 
Grandibus humeélant guttis pendentia Saxa. 
Sed quos non lufus , antri foncifque magifter, 
Quae non per dociles moHtus.ludîcra.Lymphas? 
Quamyis iila velînt alHs praeilare jocoifat; 
Naïades , antra levi fi quando fcrupea topho 
'MoHri , liquidofque parent înducçre Fontes 
Antrîs, & lapides ipfo ex Oriente petitos , 
Atque Ërythraea fuae Conchylia neâere rupi: 
iBdifîcent alii manantia Fontibus àntra » 
Pumice multlcavo , vel conchis fumma lacunentf 
Quae per diverfas èoncinnent rite figuras ; 
Cundla olim meliùs proavis incognita noftris. 
Hdçc inhians oculis quaerat fpeélacula vulgus 9 
Quae populo exhibeat 9 per tempora certa magifter» 

T Xf grandes prudens & aquas « & ferîa rerum 
Sômper ama : lapfus quo fit librandus aquarutn 
Difce modo : labris ut magna capacibud altos . 
' Impleat unda lacus, Fluvios imitata fluentes» 
Stagnave ttanquillae referens fpatiofa paludis. 
Ipfe tuus fi forcé tubus fatis oris habdbit 9 
Accipiat Fontem largum 9 longèque remittat» 
Nam placet ubertas in Fontibus 9 ipfaque femper 
Co^pia quaefiti pars efl & magna decoris. 

N K C fimili libranda modo 9 fimilique figuiâ 

Eft aqùa per jaâus 9 in aquis fi ludicra quaeras^ 

EfKngunt alii ruptos è Fontibus imbres 

Maltifidis ; alii radios 9 & lumina Solis; 

EmiiTas alii cornu è fi:ridente fagîttas : 

Verùm alii rapidâ fluélus vertigine raptos 

IxK prxceps 9 Sicul^ ceu parva exempla Charybdisi 
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OrbU in angufti labro defcribare tentant. 
Unda agicata falit: ceu cùm crepitantibuft ardent 
iEftuat in flammii liquor exuttantis ahenû 


A T de prs&cipuo lattces enare jubebis 
Fonte redùndatoft , crebrifque excurrere rivis 
Per campum ; ip(î etiam ftagiium accipiantur m 

amplum 
Ctirrentes xivi ^ ne quid perdatur aquarum. 

JK K C qmbos erramem fraenls ars temperet un* 

dani> 
Difpenfetque omnes fua per divonta rivoa 
Deicribam. Licèt indociles ac|ua libéra per fè 
Jre vias (êmper veUt^ obfcquiumque recufet: 
Tu tamen ipfe potes rivis imponerc morcm , 
Et certos ilhs^ per humum defcribere curfus > 
Errorerque viae ambxguos flexufque locorum 
Quos unda interdù^n curfu fraudata tenebit 
Legittmo. Riyi crebris nam faepè morandi 
Flexibus^ & juilâ per campum ambage tenencU.. 


T A L I s Amymone per s^ros errafle putatur^ 
Neptuni poftquam ïnjuftos audivît amores» 
Nam virgo infelix violatae plurima £imas 
Praemetuens » fefe curfu vitabat eodem 9 
Atque fetquebatur : nondùm fe forfan amantls» 
Senferat illa Dei fa j\am de nùnûne rivum » 
Qui pariter fugiens fefe 9 pariterque fecutus » 
Circukufque trahéns foa p<^r yeftigia longos , 
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étroit d'un petit baffin, voudraient imiter les flots 
de . la redoutable Car ybde , qui vont fe perdre en 
tournoyant dans des gouffres profonds» L'Onde 
agitée bouillonne comme l'airain liquide au milieu 
d'une fournaife ardente. 

Q u E les Eaux qui s'eooulent en abondance de 
votre Fontaine principale, fe divifent en nombreux 
tuiffeaux , & s'égarent en ferpentant dan« le fein 
des Campagnes ; qu'après mille circuits divers elle 
aillent former enfin de vafles étangs* 

J' EXPOSERAI maintenant par quels moyen^ 
on peut régler le cours des ELaux ; comment elle* 
peuvent fe divifer en différens bras. Quoiqu'elle* 
aiment â s'égarer en liberté dans des routes non- 
frayées , & qu'elles paflent fouvent les bornes qui 
leur font prefcrites ; cependant vous pouvez les 
rendre dociles au frein que vous voudrez leUr 
impofer. Vous pouvez déterminer les différent 
détours où ^ous voulez les conduire ; l'Eau s'é- 
loignant de fa cQurfe naturelle fe plaira à les pat- 
courîr. U faut la retarder par des finuofités fans 
nombre ^ & la retenir ainfi dans l'enceinte de vos 
Domaines. 

C'est ainfi qu'Âmymone 9 pour éviter les pour- 
fuites criminelles de Neptune, courait çà & là dans 
les Campagnes. Cette Nymphe malheureufe re« 
doutant les dangers qui pouvaient fuivre la perte 
de (on innocence, fe fuyait fans cefTe, & fans ceffe 
fe retrouvait. Elle ne s'appercevait pas que lé^ 
pouvoir de fon Amant l'avait changée en fleuve » 
qu'elle fe fuivait elle - même en voulant s'éviter. 
£Ue s'égara dans des détours infinis » & remplitles 
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champs de la, Qëotie des traces de fa courfe vaga- 
bonde. 

Ainsi» que les ruifleaux répandus dans le ièin 
de vos Campagnes parcourent mille routes diffé- 
rentes, qù^ils coulent & férpehtentde toutes partg. 
Que tantôt ils précipitent leur cours dans des lieux 
efcarpés 9 comme les torrens enflés par de grandes 
pluies tombent du haut des montagnes » & font 
retentir les rochers d*un horrible fracas. Que tantôt 
ils dirigent leur cours timide dans des routes obli* 
ques » & tremblent de franchir les barrières qu^on 
leur oppofe. Que fouvent leur murmure fe fafle 
entendre au loin dans le fond des vallées : qu'il» 
apprennent à s'irriter contre les obfiacles , que 
leurs flots s'accumulent & viennent frapper vaine- 
ment les rocher's. Déj^ je les vois à grand bruit inre* 
iiacer les bords & les couvrir d'écume. Souvent un 
faible ruifleau coule fans nom au milieu de la ver<p 
dure ; on ne Tappexçoit qu'au murmure de fea 
Eaux. Maig fi les ruiiTeaux des vallées voiiines vien* 
nent fe joindre à lui , il pourra devenir un grand 
«fleuve; on conflruira des poms pour le traverser & 
de grandes barques feront difperfées au loin fur la 

furtace de fes Eaux. , x 

■ 

Qu'ici des ruifl*eaux coulent enfe fouantfur 
la mouife ou fur un tendre gazon ; qu'ailleurs ils. 
roulent en murmurant dans Tépaifleur des Forêts. 
Qu^i^n autre qui s'égare dans mille détours obli-» 
ques arrofe vos prés & couvre vos Campagnes d'un 
limon fertile. Si cependant ii grofliflait , ayez foia 
<l'élever des digues pour le contenir dam fes jufles 
limites & pour vous défendre de fes ravages. Mais 
s'il vient â quitter fon lit » fi les vallées font encore 


/ 
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Implevît varils Dircaeum erroribu^ agrum. 

F US I îgîtur per mille vîas fugîentîbus undîs ^ 
Utidique praecipicent » feélo fub gramine^ rivi : 
Pars rapidis pailini , loca per praerupca 9 fluentîs 
Excurrat : qualis multo tumefaâus ab imbre 
Dat fonîtum faxis , glomerato vortice ^ torrens t 
Pars timidp curfu per humum trepidare laboret 
Obliquam » quaefitus obex cun^etur euntem : 
Perfirepat ille cavas arguto murmure, valles ; 
Infultanfquè Solo tenues aiTurgere in iraà 
Difcar, & imbelli jamfaxa laceiTere pulfu : 
Jam ripae intentare minas , & Httora circum 
Nequîcquam obftrepere 9 & ipumis afpergere 

truncos. 
Quique fluk jam parcus aquâe , raucoque per 

herbam 
It ftrepicu 9 tenuis fine re, fine nomine rîvus. 
Si quando rivos , vîcinâ c valle , minores 
Accipiat; quondam in magnum fe toUere flumen 
Audebit, pontefque pati, grandefque phaielos. 


Perfultet moUem Ixtiffimus ifte per herbam , 
Aut mufco In yiridi : dùm filvis ille fub aUisv 
Kauca gémit ^ càllefque minis objurgat iniquost 
Si quis erit » varios jpoterit qui tendere curms » 
Aut tua prata riger lymphis 9 aut ilérnat opimo . 
Ruraluto»campofqueferax oblimet inert«s. 
Si tamen altus eat , multâ* eft tibi mole docendus 
Haerere in ripis » & molli parcere prato. 

Çu J4 verè ri?i rumpuntur Fontibu», & cùm 
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Vere nâtant udo valles , atquc imbribus atri» f 
Prata, nemufque Solo contra défende "regefto : 
Ne campum labes ultrô fe fondât in omnexn. 

U T Q u E omnes rîvos eadem non forma decebit ; 
Sic & diverfas rivis intendere ripas, 
Riparumque toto« vario , difcrimine difcô. . 
Floribus hos , illos herbis, & gramine pure , 
Atque laborati praetende crepidine faxi. 
Obfcenàs ripis velet fua canna paludes , 
Aut célèbres fulicis . ranifaue loquacibus alg«. 
Nulla tuos brnet , puro nifi gramine . rivos 
Herba , fluat nitidis ubi fons argenteus^ undis » _ 
Aut aequale folum fulvâ fternatur arenâ , 
Quod virides ulmi ptaetextu frondis opacent. 
Nam rivi ornandi ripis , cultuque juvandi. 
' Dùmque ibunt juffo , loca per declivia , cutfu , 
Vallibus eftc viae faciles ; huUique morentur , 
Si properent , lapfi ripa è pendente lapilli. 


FOHTIBUS îpfa autem , rivifque firequentîbus 

omnia • 17 * 

Silva fonet : nemorum turbate filentia , Fontes ^ 
Murmure non uno turbate filentia , RijTi : 
Perque omnes luci flexus ^ aditufquc vianim , 
TJndique fint Uaces^ animos qui ftirpibus addant. 

D u M Q u B fuis t oculofque tuo« anîmumque 

tenebunt 
Delicîisrivi, permulcebuntquc morantem: 
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• 

inondées par les pltùes du Printems, tâchez par de 
grandes levées de terre d'arrêter le cours de ce dé- 
bordement. • 

Variez les formes des ruîfleaux , que leurs lies 
foîent tracés fur difFérens modèles. Evitez en tout 
Tennuî de Tuniformlté; que tantôt ils coulent entre 
des bords revêtus de pierre & tantôt au milieu dW 
gazon femé de fleuré & d'une tendre verdure. Que 
les marais foient fertiles en rofeaux , que T^Igue j 
croifle en abondance , qu'elle ferve de retraite aux 
grenouilles & aux poules d'èau ; mais vous 9 ayez 
foin que les bords où vos Fontaines laiflent couler 
leurs flots argehtés » foient ornés d'un verd gazoa ^ 
ou bien fi lé terrein efl uni vous pouvez le couvri^ 
de fable» & l'orme pourra l'ombrager de fon épais 
feuillage. Ce font des bords embellis par la culture 
qui font le charme & l'agrément des ruifleaux. 
Après les avoir conduits dans des lieux efcarpés ^ 
préparez4eur des routes plus Yaciles dans le fond 
des vallées. Qu'ils ne foient point retardés dan$ 
leur courfe par les pierres qui le précipitent fur le 
penchant de leurs riv«^« 

Q U E les Forêts tetentiflent quelquefois du bruit 
des ondes; ô Fontaines! troublez le filence des 
Bois ; ô ruifleaux ! que vos murmures s'y faflent 
entendre. Que les Eaux y pénètrent de toutes parts « 
dans tous les fentiers » dans toutes les avenues ; 
qu*elles coulent au pied des arbres |5c leur donne 
une nouvelle vie. 

Tandis que vos pas feront arrêtés fur ces 
rives délicieufes^ tandis que votre efprit 8t vos 
legards feront fixés fur le cours des ruiifeaox» 
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peut-être vous y verrez une image de la vîe qui 
coule comme Tonde ; vous la verrez, fu jette aux 
arrêts immuables du deftin , s^éLoigner d^un cours 
rapide &; ne plus revenir ; & réfléchifTant fur Tîn* 
certitude des ëvènemens » vous reconnaîtrez Tinfla- 
bilité des chofes humaines ^ les flots & les tour- 
billons qui les agitent. Peut-être encore vous 
direz: c^eft ainfi que coulait le Simoïs! ô fleuve 
du Pénée ! c*e(l ainfl que vous arroflez les campa-» 
gnes de la Theflalie» Tel était le cours d*Hypanis , 
du fleuve des Amazones , du rapide Parthnius & 
du tranquille Mëlanthe. Ceft ainfi que laDyrafpe 
fe jettait dans le Bôryflène, & que le fleuve Achë^ 
loiis roulait fes E^ux dans les champs fertiles de là 
Grèce. , 

Toutes vos Fontaines doivent fervîr à l*eii?- 
belliflement de vos Jardins. Que TArt les mette en 
CÀSCADtê. ufage, qu^il imite ces grandes Cafcades que Ton 
voit fe précipiter du fommet des Alpes ^ des ro* 
chers e(carpés du Mont Jura & qui vont fe perdre 
dans des abîmes profonds. On dit aufli que vers le 
Nord de TAmërique au-delà du grand Océan , fur 
les confins du Canada, de grandes rivières fe préci- 
pitent à travers d*épaifles Forêts de Sapins « & des- 
cendent avec un bruit horrible du fommet des 
montagnes. Les rivages de la Mer » les Vallées & 
les Forêts ébranléespar leur chute, retentiflent au 
loin de longs mugiflemens. 

Lbs Naïades ont eu foin de préfenter Tirnage de 
ces grandes Cafcades dans les fuperbes Jardms de 
Ruel. Les Eaux tombent en abondance d^un rocher 
efcarpé dont la cime s^élève dans les Cieux. Les 
flots écument & fe brifent dans lepr chute rapide. 

, Fors 
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Fors-a'ît , ut vJtse fobeat mortalîs imago » 
Quae fluic inftar àquâé irapidoque obnoxia fato 
It praecçps î nec fas longam fperare'colendo: 
£t vi&a& inçertos quando medùabere càfus » 
Fors erit , ut tecum reputes quo turbine rerum^ • 
Qui, quam difficiles agitent mortalia fluftus. 
Forte etiam dices quando te rivus habebit : -^ i 
Sic ibat Simoïs ; fie tu , Penee , iluebas;. ; 
Sic Hypanis , fie Vblfcus aquas Amafenus ageba^,' 
Pai;theniufque raçax^ . & currens lenè MeJanthus ,; 
-Atque.BoryftheniQ tumclaélus ab amne Dyrafpe«:[ 
Et pat'erlnachius, cqm Naupafteo Àcheloo. 


Ak$ etiam, reliquis . oum fomihu9 ,:.âddere &• 

Horto ■' ' yy , ' ". ^ ^.•>',v. . • • 

Magnauim certos) Upfus monfirayiciijûafum : 
Quales abrqpti per fumma.cacumina Ju^-ae^ 
Pèi^ue Alpes ipTas^ de rupîbus Irelvidëmiijs ,. ; ) 
Et fbla terraruiri pefr prsecipitatarefuftHî, - ^ *; 
Et perhîbetit; quâ parte gravem devefgit>iid Arftôtt 
Americe » durbqùe* rîgens pertunditar^Euro , . [ 
Trans magnum Oceanum , rîpae C^nadenfis ûd 
prâm\ * \: '^ ; ' - 

Inier perpétua nigranjtes a,br6te lucos.» , r 

Praecipîtes âlti$ labi de montibus amnes , 
Cum,fonituTiorrendO| tanto pôrcutf^\tumu!tu , . ,, 
Ripa omnis gémit ^ & valles /ilv^aèqùeprofunda?/' 

H O S Q U £ fiuellfidii. îmitatœ N^ïadésHor tis 
Undarum cafus aliâi de uipe luëntaniv^ i 

Artis opii^iumoiaES^irirides feccre f|ief rHorcôs^ x r -' 
Arâua fiât cœlo-£imf1i » & rupe^ 'fubr:8lâ^: . 15 ^ 
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In praeceps» crebrâ fpumant afpergîne fiu^lus» 
Perque gradus fraâi certos , Se iniqua locorum. 
Fit fonîtus : ceu cum torrens înfraenîs ab alto 
Monte ruit ; terra ingenti gémit iâà fragore t 
Subftrati filices 9 rorataque faxa âuentis 
Planguntuf fluAu » toto fonat avia luco . 
Horrendùm tellus » longé omnis filva refultat. 

S I tihî forte jacens «quali contigit Hortus 
Terrarum traflu , dôrfo cui nufUus iniquo 
Immîneat coUis ^ prseruptave vertice rupes » 
Undè caducarum lapfus modereris aquarum : 
Ipfe reclinato démentis ab aggere clivi 
Ordinibus longis lapfuros digère Fontes. 
Undarum lapfus fie eft metata fuarum 
Ny mpha Liancuîti : namque hortî margine in îpfo » 
RiTorum iongos t herbofo ex aggere , lapfus 
Difpofuit f fed non altâ de rupe ,' cadentum. 

• 

Par ratio hujus aquae » thalamo aux fufa fub aequo» 
It laevi de rupe fluens 9 interque rluendum 
Tenditur , attonfis ceu cùm mantilia vUUs> 
Carbafeive finus coelo panduntur inani ; 
$ic sracili labens fe textilis und^ fluento , 

Éxpljcat 9 & lato exundans fe margine tendit. 

Non tamem hos lapfus 9 i}on hsec ludicrarequiras »~ 
Si latis tibi ftagha patent ingentia ripis 9 
Atque efFufa labris thalamifque capacibus unda 
Ducenda in ri vos « & agrum fuhdenda per omnemi' 
Pro quâ te teri» ineentes aperire lacunas 9 
Extra alios fontes. & in inferioribus Hortis 9 
Prsecipio^ quo fe errantes demittere Rivx * 
Affuefcant 9 Fontefi]ue omni de parte redundeint. . 
Namneque taiç graciles thri, Eomd^ue placebum;»! 
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On entend un bruit femblable i celui d*un torrent . *" 
qui fè précipite d'une haute montagne. La terré 
gémit fous d%orrîbles fecouiTes ; les cailloux & les 
rochers font inondés & battus par les flots , toute 
la Forât , les lieux les plus éloignés retentirent au 
loin .de cet horrible fracas. 

S I votre Jardin eft placé fur un terrein uni qui ^ 
ne foit dominé par aucune colline ni par des ro- 
chers efcarpés qui puiflent fervir à diriger vos caf* 
cades 9 difîribuez vos Fontaines fur le penchant 
d'une terraflfe inclinée. C'efl aînfî que la rïyAif^he 
de Liancourt a difpofé la chÛte defes Eaux. A Ten^* 
trée même du Jardin on voit des ruîfleaux couler 
i grands flots d'une terrafle couverte de gazons , & 

non pas du fommet d'un rocher, » 

» 

Tell BS font ces Eaux qui» coulant fiir ut| 
fit large & uni , tombent du fommet d'un rpchef 
eu élevé 9 & s'étendent dans leur courfe comme 
es voiles qui fe développent au milieu des airs : 
dinfi là njappedVau tombant â flots tranfparens» 
èii velo|>^é & couvre la furface de fes bords. 

N B recherchez pas cependant lé jëti dei Câ(^ 
cadefty fi vous pôtivez former de rafles pîèceé pugis 
dTEaa dont fes fiots , francbiftant leurs bords , Ce »*£ a v* 
changent en ruifleairx & vont fe répandre dans lé "* 

fein de vos canipagiie». Ainfi vous aurez foiA ék 
crfufdf ^ loin dé Vos Fontainéd \ ' & dans Ve^ jf^^ 
ties inf«Sr«eure»<lô vos Jardins, <fes fbffôs ptôfondti^ 
flfffi <fiit^ leb Ë^M i^accoutdrrient â^ s^ précî]^tei 
le qu*eliéirartK)Adiitt dé toutes parts. Ce^ gHÂtdèé 
]»ià(M» d^Bâû qîSfi fckinMi *at loin mre plaiife 4tqôfdé 
6Miir plu» ^gtôffbtMi # (« vtte'quc li^ l^ntamei'ft 
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que les tuifTeaùx réi^rmés dans leérs lits étroits* 
Creufez de grands lacs « préparez de vaftes étangs ; 
qu'ils communiquent à des canaux que vous aurez 
snis-au, niveau des fleuves ou des marais : mais que 
leurs bords en foiént foutenus par des maiTes de 
pierres ; qu*un mur épais , fortement cimenté les 
recouvre dans toute^leur étendue : autrement ce 
mur pourrait s'affaiflèr &. couvrir de fés débris le 
fond de vos canaux: c*eft ainfi que vous pourrez 
"contenir les Eaux & les reflerrer dans leur lit. 

., *QfU£ cent ruiifeaux coulent alors de vos Fon« 
taine$5 .& paur remplir vos étangs qu'ils viennent 
fe réunir de toutes!le3 parties de votre Jardin. J'ai 
vu des Cultivateurs former de grandes pièces d'£au 
des torrens qui fe précipitent du haut des collines , 
& des pluies qui tombent du Ciel ; elles (e rao^aA 
féht dans les campagnes au food des* Vallées , S^ 
viennent fe jetter dans de vaftes réservoirs. 

Ç^£ST alnii que la Nymphe qui pr^fîde au Jardiii 
du reipeâablé foucien de, nos JLoix 9. plus fière de 
la préfence de fon Maitre , a for;nérétang fameui^ 
de Bâville. Tout y refpire la grandeur & la.magni- 
fiçence,\Ce& Eaux coulaient â peine auf^aravant.au 
IfniÙeu de quelques, ruines 9 à moins qu'elles ne 
fi^flent groilies de pluies de THiver; AI9CS , entrai* 
f^fint avec elle des amiis de gravier & de^ timon , on 
lôs ]foyw couler triftement au milieu des décom* 
bffvi dVn vieux, Château. C'eft-la que les .Gtéinifres 
de Bâville & de S. .. . • • • avaient coutume de fe 
d|i^térer en revenant du pâturage. Le lit en était fi 
ptff>it t que dVnJaut je pouvais .le^franchir. lyfais 
loffqueJeur Maître, fut revêtu d^S; premîèresi .di^ 
gp^tés de r^ta^t^ ejile« par^s^èc^nt Im honneurs 
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Quam magnl traélus uhdarum atque aequora lata. 
Pfoindà cavos feu forte lacus ,quadrataqu è circùihi 
Stagna pares , latè grandi effodièndus hiatu 
Alveus , abfciffâ circum tellure pateiiti ; 
^quandus thalamo Fluviorum ; altaeve paludi. 
Ipfuniautenivallum,cîrcùmiuprâqué,quodomnem 
Continet amplexu ripam ; ne forte fub undis 
Periîd^t 9 quadri fundandum pariete faxi , 
Caementique folum mulcâ compage tenendum. 
Namque ipfî & lapides » ipfa & cxmenta , fluenti 
Subfedêre & aquae interdùm , & fecêre ruinam. 
Ergô ne dubita fîrmas opponere moles 
Aggeribus murorum , & aquas fua ripa refraenet. 

Implebuntque lacus vacùos, de partibusHorti 
Diverfis , juAR per campum accedere Fontes , 
£t centum riyi , centum deiFojuîbus » urnas 
Replendo nunquam ceffent ixivergcre ftagjio. 
Iple^uos vidi qui de torrentibus alcis 
Implevêre lacus ; quas ex imbre coaélo 
Per campos* paflîm , vallis collegerat unda« » 
Ornavôre labro ingenti » iripifque receptas. 

T A L B Bavilla^ ftagnum memorabile rurî , ' 

Nytnpha loci^ domino legum jam pi;a&fide major» 
Fortunâque domûs dives meliore » paravit. 
Nam per femirutas prtùs ibat languida mole$ 
Unda , nifi hiberne forfan gravis imbre tumeret; 
Scabràque deftru6las manans per rudera villse ^ 
Per fe Fontis inops , 6c pulveriïlenta fluebat ; 
Hancque Bavillese , Sancaromdefque juvencas , 
Pofl: paitum » curfu in medio , pqtare folebant ; 
Quam poceram pede» ipfe levi tranfmittere faltu. 
At domino cùm venit honos^^ acceflit & ipii 
' Deindè loco. Nam qu« junco malè teéla paluftrî 
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Ibat parva quldem , magnîs fed débita fatis 9 
Grandi accepta lacu » jam pifcibus unda natatur 
Dives aqua , plenoque tumet fpe^lk^biUs alveo ; 
Et videt interdùm magni capita alta Senatûa ; 
Civile» dominos rerum^ legumque magiftros , 
Feffos Urbe , fuis per granien ludere ripis. 
JaélusaquSt ftagno inmedio ^ ftrîdentibus undfl 
£rumpit f totum lapfu qui perfonat Hortum. 


N E C te magnamm minus oble^abît aquarum 
Ambitus f excifum glebâ ducendus in orbem« 
Forma decens Hortos ; fcenis fi fiWa corùfcis « 
Vernantes ripas » ramo pendente , coronet » 
Gramineique tori , purove (ediliafaxo. 
Et feu conftet iners « riguus feu profluat humor^ 
Silva coronet aquam » pr2&texens frondibus altts 
Omne latus « totique loco det frigus & umbtam. 
Sunt dulcés & aquis • & arnica ronpbus umbras. 
At non hîc querulas , confufo murmure ^ ranas 
Antiquas lites & jufgia longa recantent ; 
liinc abige indignas : imo nam gurgite limum 
Turba maligna movena , permifcet cun Aa tumuitu ; 
Sed puras latè per aquas & Flumina ^ multas 
Ludàt olor f piêlique volent per Flumina Untres } 
£c non una tuos perftringac palmula fluftus. ' 


CHANT lit 185 

dont n jouîflaît. Ces Eaux couvertes de joncs 8c 
qui formaient à peine un faible ruifleau^ fèmblaient 
réfervées pour de plus grands deftins. Au milieu 
d*une onde pure , on voit nager âes races nom- 
breufes de poiiTons ; elle coule en abondance dans 
des canaux profonds & va fe jetter dans un vafte 
baiHn. La Nymphe de ces lieux voit maintenant de 
rçfpeflables Magiflrats , arbitres de la fortune des 
Citoyens» & dëpofitaires de nos Loix fe d^aiTer 
des travaux de la Ville , & jouef fur ces bords dé- 
licieux. Au milieu de Tétang on voit un Jet-d'Eau 
s^ëlancer dans les airs. L*onde s^ëchappe en mur- 
murant» & le bruit de fa chute fe fait entendre au 
loin dam toute Pëtendue du Jardin. 

Les Ronds d*Eaa ne flatterotit pas moins agrëa- Ronds 
blement la/ vue : des mottes de terre taillëes doir? d B ▲ o. 
vent former leur contour pour rembelliflement des 
Jardins ; que leurs bords toient entourées de lits de 
gazon « de fiëges de pierre ; qu^ils prëfentent une 
K:ène de verdure ».&qu^ils foient ombrages par des 
Boiii. Soit qu*ûn ruiiieau coule avec lenteur , foit 
qu*il prëoipite (on cours » qu'Hun épais feuillage en 
couronne les bords » & communique par - tout la 
fraîcheur de fon ombrage. Que Tombre den Bois 
eft dëlicieufe fur les bords d*une claire Fontaine \ 
Mais (|ue les cris importuns & plaintifs des gre- 
nouilles he fe faflent point entendre dans ces lieux 
charmans. Chaflez-les d*un féjour dont elles né 
ibnt pas dignes ; car » fbulevant quelquefois le 
limon dépôfe au fond des Eaux » elles en troublent 
la pureté. Que des Cignes fe jouent au loin fur 
vos canaux ; qu^ils foient couverts de eondoles 
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dorées ; & quQ^es^branches de palmier effleurent 
•la furface de Tonde. 

Q Mères, gardez - vous cependant de trop 
avancer fur des bords dangereux! Défiez-vous d'un 
élément dont peut-être vous ne connaifTez pas 
toutes les perfidies. Vous favez combien de mal- 
heureux ont péri fous les Eaux ; qu'Alcypne fe 
précipita dans la Mer après le naufirage funefie 
de. fon époux ; que les flots ont englouti Anne , la 
Soçur de l'infortunée Didon. Adrefléz des vœux aux 
Divinités des Fontaines , afin que les Cultivateurs 
de vos Jardins évitent un fort auiTi cruel , & que 
de tels malheurs n'arrivent qu^ nos feuls en^ 
nemis. 

M A I S je né dois pas m^étoigner de mon but ni 
de mon fujet. Afin que vos vaftes Domaines foient 
arrofés pat de grands ruifieaux , ayez foin de re- 
cueillir les Eaux qui s^écoulent des différentes par* 
ties de votre Jardin , & de les renfermer dans un 
grand canal. Qu'elles fe plaifent à baigner de larges 
bords. Lés Eaux ne font jamais plus belles que 
iorfqu^elles s'étendent dans des lacs fpacieux , & 
qu'on les voit couler a grands flots à travers les 
campagnes avec la noblQfle & la majefté d'un 
fleuve, 

Mais faut- il que j'accumule préceptes fur pré- 
ceptes , pour vou&*découvrir tous les fecrets de 
diftribuer les Eaux ? C'eft à vous, ô Vallées dé- 
licieufes qu'emhelliflent de fuperjbes Fontaines , 
c'oft à vous que je laifîe le foin d'inftruire les Cul- 
tivateurs ! S'il leur rçfte quelque chofe a defirer , 
qu'ils çxatninenr, qu'ils voient comment de nom* 


L 
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N E tamen ah! nîmiùm rîpîs ne crédite , matres : 
Ferfida veftrarum forfan nefcitis aquarum 
'Arbitria. Alcyonemiferi poftfata mariti 
Crîmen fecit aquis , fecit crudelis EIi& 
Anna foror , fecêre virî, fecêre puellx. 
Qui rherfi toties altis periêre fub undis. 
Niimen adorandum undarum , ne talia veftros 
Cultores Florum patiantur fata per Hortos ; 
Hoftibus hxc potiùs contingaiit tunera noflris. 


A T ne dî/cedam longe , aut jam exorfa relinquam^ 
Ut tibi & ipfa etîam langîs fpatiofa fluentîs 
Arva natent , variis diverii è partibus Hprti . 
Unda omnis colleé^a , ingentes firingere ripas 
Gaudeat ipfa ingens , & reélo aequabiiis alvep. 
Nam nonuUamagis rlguis aqua Fohtibus Hortos 
Commendat » tnalamo quam cùni prartenditur 

amplo 
Uber aqu^e rivus • yîllâ fpe^landus ab omni ^ 
Latlâuoque fonansper agros fe gurgite pandit 9 
Tanquaoi legitimum ripis ac nobile FÎumen. 

N E C praecepta juvat praeceptis addere longis » 
Ut û quae fuerjint iftam monftranda per artem ^ 
Praereâ longo durus tibi carminé texam. 
Vos y aiii il quae fuper his difcenda requirent » 
Vos adeant , domino nuper âoreiite , beatae 
O Vallès , videant digéftos ordîne Fontes , 
Quot conftriâa folo (ubter plumboque fluehta ! 
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Quique , quot în formas Ibntanam ivêre per artem* 
Multiiidî Fontes » ornataque Fontibus antra. 
Vos adeant 9 riguis dudùm celeberrima lymphis 
Bora Liancurtî » praetentaque gramina rifant 9 
Etquam mille modis Schombergia duxerît undam , 
Nympha loci cuflos 9 ruri prasfe Aa marito ! 
Teque adeo imprimis 9 quas Principe nobilis undâ » 
Bellaqùei Naïas longé ô pulcherrima Fontis , 
Franciadûm regina tenes moderamen aquarum. 
Necfe/è nlla tibi » patriis quse regnet inoris 9 
Nymphantm anteterat 9 nec tantum affeé^et ho- 

narem. ^ 

Te Fontes , patriîque lacus ^ te Gallica /êmper 
Flumxna ; te latis gaudet qui Sequana ripis ; 
Atque PariHacae ja^ntior influit urbi » 
Te n^dtis LigèrtSt Ligerique înfufus Elaver^ 
Exteiniqûe (x^ant Fluvit ; Mavortia Tybrim , 
Roma 9 fuofqut tibi fubmittat Gravera fkiéhis. 
Nam tu dives aqoacf , & lymphis opulenta beath 9 
Una Aiper relîqtias tantùm memorabrle lymphas » 
Quamimi ali^s ititer celebratur GaHîa genres». 
* Uam&perfunAusbetlîs 9 & pace potmis « 
Et toties violer Lodoïcus grandibus auxit 
Nuper aquîs , feopuloque no vos molitus ab alto 
Undaf mn lapfus , magnum decus addidit Hortis. 


Sbd quid ego immenfos latices , Fontefque ftf^ 

perbos 
Commemorem : quanee Ce porrigat utida canali 
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breux rul^eaux font reHerrës daM des canaux 
fouterreins I & fous combien de formes ils (t 
reprpduifent ^ qu^ils vifitent les Fontaines qui f^ 
partagent en mille bras difFërens ^ & ces grottes 
ornées de Fontaiiies. Qu^ils examinent vos Eaux 
fi vantées , riches campagnes de Uancourt , les 
verds gazons dont elle$ (ont couronnées » 8c les 
différentes manières dont elle^ {ont xliftrijb^ées ! 
Qu^its admirent Touvrage de la Nyisaphe dt 
Schomberg ; c*eft elle dont les fo^os ojot embelli 
ces lieux. Qu'ils vous admirent fgr*-tout 9 vous » 
belle Naïade de Fontainebleau ! Vous ^tes Reine » 
& toiJites tes Eaux de la France £bnt foumàfes i 
votre Jîmpire. Qu'aucune des Nymphes qui rè» 
gnent fur nos bords ne vous diipiite la prééml* 
hencç. Commandez aux Fontaines ^ aux lacs ^ auK 
fleuves de la France. Que la Sei^e {pit fièire decou* 
1er dans uji lit fùperbe, de traverfer Timmenfe Cit4 
de Parts ; mais qu'elle foit fujette à vos Loix. Que 
la Loire rapide , TAIlier qui fe jette dans la Loire « 
Se les ondes qui coulent fur les bords étrangers 
VOUA rendeiitleursbommages ; que Rome vous fou- 
me^t^ le Tybre & la Grèce (es fleuves. La richefle 
le U beauté de vos Eaux vous élèvent au-deflfu)} 
de toutes les Nymphes » comme la France s'élève 
au^deifus des autres Nations. Louis délivré du far- 
deau de la guerre , & jouiflant d'une paix profonde 
^cquife par de nombreufes viâoires » s'eft occupé 
lui-même du (bin de vous embellir par de grandes 
pièces d'Eau & de nouvelles cafcades. 

Mais que dirai - je de ces fources abondantes ^ 
de ces fupèrbes Fontaines , de ces ondes qui cou- 
lent dans un vafte canal avec Torgueil d*un grand 
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fleuve? Coknbien de fois n'ont-elles pa» vu fur leurs 
bords fe décider le deftin des Nattons; les Am- 
baffadeurs de tous les Rois du inonde rendre leurs 
hommages à Louis , le prendre pour arbitre^ & lut 
demander ht^mblement la paix 7 

POURRAI-JE décrire toutes les rlcheffes de . 
Fontainebleau « & toutes les beautés que fa main 
Èbérate veut encore lui prodiguer? Fourrai -je 
chanter dignement ce fupeibe Palais , Touvrage de 
tant de Hors ; la grandeur & la magnificence de 
fe Jardins ? Et me fera't-il permis de faire enten- 
dre ma voix » lorfque toutes les trompettes de la 
Renommée, annoncent à l'Univers un grand évè** 
Bernent 7 Voyez quelle vive allégrefle fe lit dans 
tous tes yeux ! UÂuguile Junon vient de préfider 
aux couches d^une grande Reine , & le monde en- 
tier applaudit â la naiflfance d*un Da,uphin» Cet 
enfant fortuné apporte en naiiTant les prëfages 
d*iuxe paix aiTûrée f & femble annoncer le repos à 
toute la terre. 

A U milieu des tranfports de joie ou Ce livre la 
Cour de Louis; tandis qu'il fe voit reproduit lui- 
même dans un fils Bien -aimé ; tandis que dans le 
leih d^une paix profonde il donne des Loix aux 
Katîons; je pourfuivrai ma route , je décrirai les 
f icheiTes de la campagne 9 j'annoncerai les efpé- 
lances du Cultivateur ^ & les fruits dont Pomone 
doit enrichir les Jardins» . 


Fin du troî/ièmi Chanu 
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Unda înge,n$ immenfà ., gravi quz FlumiAÎ^ infiâc \\ 

Majeftate nuens , it ripis lata profundis* ^ j,: 

Illa fdos toties decerni littore vidit ^ _ ; 

Fortunas populorutn ^ & mifibs undiquè ab odie ^^ 
Regurp oratores yaÛQ ».qui fupplice cûkii 


^VtU H»»ini» ^ - 


Arbitriumque fuum peterent ^ pacemquer 

A T non divitias Fontis vacat Ire per omnes 
Bellaquei ; nec quos Hortis Lodoïcushonoies 
Addère moUtur; nec vos Regalla teâa» 
Tôt Regum fundata opibus , luxuqae beato 
Florentes Hortos jam fà^memoraxe caBendo» 
Nec , fî fas effet , me dicere cun Aa parantem 
Jam finat audiri , quae Regîa limina circutn, 
Omnîs fama tubis fonat omnibus. Aifpice quafi 
Laetitia plaufuque domus jam ferveat omnis:. 
Ex quo aulampartu implevît Lacina verendo« 
Delphinique facis tdtus nataiibus brbis V^ I , 
Applaudit 9 cercae portât qui grandia pacis 
Naieendo auguria , & deminciat otia terris* 

D u, M , fua Nytnpha domûs célébrât jam ganifia |. 

dùmque , , 

Magnaminum îngemiiiat Lodoïcum ^ pace fub aldl 
Regoant^m , populis & dantem jura quietîs ^ 
Ruris opes reliquas , fperandaque doqa coiono 
Perfequar 9 atque fuis donandoa fïuâibus Hortos. 


ims Lihn urau 
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CARMEN. 
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r f M A R î tr M. 

Non dicam , Pomona : tuis hîc omnia quand6 
Muneribus font plena , ttioque afTurgit honori 
Autumnus, viridi ptxcinélug tâmpora ramo. 

Quz tibî pars etlam iioflri fpefbnda laboris , 
LamonidE: atquefui dumper tedeniqueventi 
Afpirant , & te ponà ratis aufpicc , cœptum 
Tendatiter, pelagoque volans du vêla patenti. 
Et quamquam villtu teges Ailrxa fevero 
Imponat per te popuUs , luiumque reincnet : 
Te umen & nuit dantem prxcepta colendi 
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FOEME, 

CHANT QUATRIÈME. 

LES FK Ul TS. 

J s vais auffi te chanter» ôPomOfie.Ù'Êt^ fçcou- 
ronne des Fleurs lyis tu fais ëclore.. Maintenant h< 
Nature eft enrichie de tes bîeo&ita , 8t L'Automne », 
couronné de vefds feuillagcii » fe lèvepour.honorer 
■ la préfence. 

Jette encore un-regard Tut. cène putie de 
mon travail , â IfUnoignon ! c'efl fous tes aurpïces 
que tnon vaîfleau entreprit un vojçaee, périlleui :.'■ 
fais. fouffierencoie .de» vents. iava^a^Ie» *. il .contï* . 
nuerafacourfe«,fi^ biemôvà, pleines, voiles, il fen*' 
dia le feÎB des Mets.. Quoiqu'Alïpéf., empruntant, 
la revente de te» tiaitt-f tecbnfie l«;loin de &ir»^ 
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adorer fes Loîx aux Peuples, & de réprimer le luxé; ', 
•nous t'avons vu cependant donner des préceptes 
d'Agriculture , & ^nfeigner l'art de cultiver les 
Fruits : tes écrits apprennent aux Cultivateurs à ] 
, jdiftinguer les efpèces des Arbres , de leurs Fruits ,^ 
ce à leûf^dhnër Ta culture qui leur convient. 

P U I S S E. ^.pour un.tel bienfait, la terre couvrir 
tfs campagnes de MoifTons H fertiles , & tes ver** 
gefs fe courber fous une récolte fi abondante de 
^ Fruits f que les greniers de ta maifon de Bâville ne 
puiflent les contenir \ & que ce fortuné féjour oifre 
a tes yeux des grâces toujours nouvelles ! . 

Q U O K^VK-KHis les fols he^foient pas propres, 
à produire toutes fortes de Plantes, que la Nature 
prefcriye certaines loix à. diiférens terrejns , & ne 
les féconde que fous la foi de certains traités ; ^ce- 
pendant le fol de la France, le plus fertile de tous, 
indépendant de toutes ces loix > reçoit toutes les 
cultures , & porte toutes fortes de Fruits. Que Bac- 
chus couvte d^ Vignobles les vaf^es côteaui^ de la' 
Bourgogne ; igye la Neuftrie étale la rîcheflè de fes • 
Vergers; la Beauce^ fes moHTôris j le Bigore , fes' 
métaux ; le Béam , fes forêts ; la Champagne , fes 
vins délicats ; i le Berry, les troupeaux que nourrit' 
fon fein; & TAuvergne , les -chevaux qui forteini' 
d^ fes pâturages. D^ns la France entière il rCçA 
aucun lieu xiir les Arbres h'àîmérit à croître, & 
quifbit indocile' a la culture. Et fur-toot, aimai)!©' 
Tours, tesenvîrbnà délicieux ,'.dd^ le feiii cïf ir^' 
rofé de hjillé' irulffçiaux , où règne un Printemi' 
* éternel , où le^ïTéurs couvrjPiit totïjt>urs les pfâi^^- 
ries : & voué 'aufli champs hepreux que baigne la; 
S^ône qui 'cduié ^veç la Durance qui^ 

Vîdimus» 


V 

* 
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Vîdîmus 9 & morem arboribus legefque ferèntem^ 
Namque omnes cultus , fpecies , gênera omnia fœtût 
Arborei ^ proâant per te de defcripta colonîs. 


Muiiere pro tali ^ fie te tellure benîgnà 
Deindè tuus fortunet ager , fie divite fundô 
Luxuriofa tui èurvent pomaria Cruâus , 
La^ta Bâvîllâei rumpantur ut horrea ruris , 
Atque tuas numquam d^t fua gratia villar, * 

Qùamvis non bmhis teUus fit idonea plantîi 
Omtiibus '9 & certas ieges , àc fœdéra eertîs 
Frxfcribat natura loeis , prçfcrîptaque fervet ; 
UHs Franea tamèn non eft bbnoxîa tellus 
Legibus s eximla: qux fercilis ubere glebac^ 
I^il fruélûs non Ista ferat , nîl culta reeufet. 
Et quamquam multo generofos palmit^eolles 
Imprimié lohgo toUat Burgundia tra^lu , 
Qua'mquam pomiferis lâètetur NeuJftria eampis f 
Belfia frumehtis fit ôpima, Bigerra tnetallîs ^ 
Benharnus nemorofa, racemiferlque Trieafles ^ 
Nutritor peeorum Biturix , Arvernus equorum t 
Eft tamen omne folum Franea; telluris alendis 
Hortorum arboribus , irurique infigne éolendo. 
Prsefertim rîguiz tellqB vieina Turoni ^ 
Ver ubi perpetuum , femperque nitentîa prata , 
Et quos lentus Arar , prsecepfque Druentia caihpoi 
Perluît f & pin^ui vàllis rorata Garumhaé ; 
yafque Farifiaei dùiiliaia prsdia ruris* 


N 


^ 


1^4 HQRTORUM 


à I tanien îpfa tuo tellus optanda patebîc 
Aibltrio , glebae fundus quzrendus opinias. 
Nam tellus vitanda gravi qvx languet arenâ « 
Necnon quvpreflFos interjacet înfinia colles 
ConvalH») cui tenta palus exhalet inerti 
De fundo tetfam craflâ cumnube Mephitîn^ 
Undè gravem référant etiamfuaPoma faporem ; 
Et fiige perpetiHR^campuni quiflaturab Auftris. 
Optimus ille locus vobis, hsc optima fedes 
Arborei fœtus ,,ubicQeli mitibus auris » 
Déclives campi, terra péndente » patebunt« 

m 

I 
I 

Et licèt aprîcum ad folem , vehtofque'tcpentes 
Vergat ager; non îUe tamen remo vendus ab Horta 
Florifero. Sgatio fua (int divortia jufio 
Floribus & romis ; fed ferri ingentîa clauflta 
Clathrorum ordinîbus dirimant pomaria longîs ^ 
Defendantqueaditusy populo pecorique cavendo». 


Non }am tellori q^î fit deleéius habends 
Hic ^epetain'9 moreiq^e ipfos » habitufque locorum» 
FJantandiquemodos» &, tempora certa fêrendî ; 
Omnia jam vulgata« Quis ilicet haâenùs omnem 
Monilratum agncolis culturae neftiatufuin? 


i 
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* 

fôùîé avec rapidité ; la Garorine , dont lés Êô^dâ 
font fécondes pat une rofée fertile; .& vous enfin ^ 
champs où Paris voit éclore toutes fes richeffés* 

S I poiittarlt le terrein eft à votre choîk , préfé* 
ter, le plus fertile : évitez le fol defléché par uii 
fable pefaht » celui qui s'étend dans le creux de 
deux collines qui le relTèrent ; évitez enfin celui 
qui , voifin d*un marais malfaifant , ferait xouverï 
de* la vapeur épaifle & corrompue qu'il exhale » 
o: qui porte la fiérilité. La faveur même des Fruiti 
ferait altérée , par ce voifinage dangereux. Tout 
champ expofé.aux fureurs du Midi eft mortel aux 
Arbres. Pour les planter « préférez donc le fql qui 
a^ab^fTe par une pente infenfible^ où le ciel ne 
laifife foufflerque des vents doux & bienfaifans. 

• 

itil^AlS vainement encore votre Verger fe?aît 
ëxpofé au Levant ; vainement les vents y feraient' 
fentir leurs plus douces haleines \ il faut aufli qu'iP 
fbit voifin du Jardin qui renferme vos Fleurs; 
qu'un jufte intervalle fépare les Fleurs Se les Fruits ^■ 
oc que de vafiies barrières de fer , formées d'un long- 
rang de barreaux, s'élèvent au commencement de 
vos Vergers, 8c' qu'elles en défendent l'entrée au. 
Peuplé 9 & aux troupeaux auffi redoutables que 
lui. 

Xjl rie répé^teraî point ici à quels figries on re- 
connaît un loi heureux, fa température, fa fitua-' 
tioh, quelle eit la manière de planter les Arbres » 
& le tei][is propre à cpnfier la lenfience à la terre ; 
ces préceptes font déjà connus^ les Agriculteurs 
font inftruits dans TArt de cultiver, & cet Art n'eft' 
ignoré maintenant de pêrfonne. 

N a 
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S I votre terreîn ne peut fournir aux Arbres qu9 
' vous aurez plantés tous les fucs dont ils ont be- 
foin, ouvrez un foflfé Isttge &^ profond; que votre 
tnain laborîeufe creufe le feînaun fol ftérile; que 
la mauvaife terre difparaifle , qu^une meilleure la 
remplace ; la bonne terre a la finelTe & la légéretd 
du fable ; mais il faut qu^elle réunifie la couleur & 
une jufte humidité. Une terre trop humide produit 
trop d^hertjes inutiles. 

Mais là nature du fol pourrait être contraire 
à vos Arbres. Pour éviter ce danger , chercher 
quels Fruits conviennent au terrein t voyez fi la 
vigne y croîtra plus heuieufement , ou fi les Ar- 
bres y porteront plus de Fruits. La contrainte fe- 
rait niir les gtaces de vos Jardins & de vos Ver- 
gers. Que le Jardinier veille donc foigneufement à 
ne rien commander à la Nature qui (oit contraire* 
à la température & au génie du fol. La terre Vac- 
corde rien â la violence. . 

L G R s Q v B vous aurez applani votre champ # 
& qu*il fera prêt à recevoir vos arbres , partagez- 
le d'abord en des efpaces déterminés , & fixez â 
chaque Plante la place qu^elle doit occuper. Parmi 
toute Tefpèce des Coignaffiers, choififTez^en un, que 
votre main en arrache un rameau , ou que la hache 
l'abatte , & que Thumide fein de la terre le reçoive 
dans le même moment. Creufez vous-même des 
fbfTes profondes , applaniifez vorre terrein ^ voua 
ferez bien récompenfé de vos travaux- & des foins 
que vous vous ferez donnés pour difter les pre^ 
mières Loîx à vos arbres» &• pour tran^lanter 
dans votre champ les rameaux que vous aurez, 
arrachés du feiiï même de leurs mères. 
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S I verd arboribus per Ce^ fatis xquus alendU 
Non fit ager , foflfâ rerram profcinde patenti ^ 
£t fterilem latè non impiger eiFodç campum ; 
Proque TqIo exhauflo meliorem fuâiçe terram. 
Haec melipr graciles quae fundo imi^atur arenas » 
Si tamçniilius color eft bonus » & bonus humor ;^ 
Campui alic nioxlas » ii fi( nimis homidus ^h^ibas*. 


E T ne planta (blo forfan malè difcrepet ip(ît 
Quatre prius terram fruAus qui quamque decebunt; 
Vitibus an fit ager magis ingeniofus habendis , ' 
An magis arboribus : nam per vim nulla coaAi 
Oratia ruris erit : ne ruri proindè colonua 
Naturae contra morem ingeniumque coaâo^ 
Imperet , invitée fit çnin% viokntia texi^^i, 


i 


C û M fuerît jam flratus ager » teltufque parât» ^ 
Iniprimis ipfum , certo difcrimine , campum 
Partiri , plantijCque ratas defcribere^fedes 
Mandabo ; & poftquam le6la de gente Cydonin 
Optâris , dJberpe manu 9 vel toile fecuri . 
Silveflrem ramum ^'terra^ue immitte tepentî": 
Nec p^eat fcrobibuique manus adhibere cavandîs*i^ 
Sternendoque folo. Te talem impendere curam » 
Arboribufaue tuis primos imponere mores 
Proderit , oc feâos , ipfo de corpore matrum |^ 
Arbgreos (offq laoïos depônere campo. 
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Ki^C fuit mdîgnum qucxndam, dum prima yîgeret 
Perfarum forcuna , alto de fânguine magni 
A^yagis Regem campos çoluifie fuperbuni^ 
Sa;;pè illum patrios flores fie puma per Hortos 
Plantantem, nvmibufgue fuis plantata rigantein 
Ationjtus vidit mens vertice Tmolu» ab alto, 
Et Regem agricolam longé miratus Orohtes, 
IpTaqùe per va lies quondam vidêre Sabinas 
jPepoiito fàftu trabeatos rura Quirîces 
Et traâare manu raftrum atque incumi?ere aratro. 


}I A :tc C etlam ,, ut perhibènt , fefe fbrmabat ad 
artém , 
Çùm domîtô Fabius Diéiator ab hofte redtbat , 
Non veritus , medio dederat qui jura Senatu \ 
Ferre idem arboribufque fuis , terrae^que colendâ^,^ 
Vi6lncefque manus ruri pracftare férendo^ 
(pËt triumphaléa tellus expertâ cblônôs , 
Àtque ducum manibus quondam verfata fuorum , 

À/^ajores fm^s t majora arbufta ferebat. 

il- 

é 

Tali^ fodifragum poftquam Mafiniflfa Syphacem 
JEt Nun^idam jnHdum Pœnis firegiflet in arvis f, 
Imperiis terram ipfe fuis parère docebat , 
^cqùe fuo ç,ult;u Maurum manfujerçere cœlum, 

T XJ quoque regnai\do curas dùm dividis orbi, 
l^onnumquam fctlio ^ ut perhibènt » defcendis ab 
«Ito: 
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CHANT ir. 1^ 

Quand TEmpir^ des Perfes était dans fa pre- 
mière fplendeur » un Roi fuperbe , îfTu du grand 
Aftyage > cultiva luî*même fes Jardins , & ne crut 
point fes mains royales avilies par ces doux amu- 
femens. Le Tmole étonné, du fommet de fa mon- 
tagne le vit fouvent dans les Jardins de fes ancêtres 
planter des ileurs t des iruiis & les ariofer lui- 
même; fouvem rOçoiue » dans fa courfe immeniè» 
jouit du fpe^cle charmant <}ue lu^ oi&ait un Roi 
Jardinier, Combien de fois mêm& nVt-on pas vu 
dans les .Vallées des Sabins les Sénateurs de Rome 
dépofer Toigueil des Fai&eaux , à reprendre dans 
leurs champs Le xateau ^ & diriger le foc de la 
charrue. 

O K dit que le Dîâateur Fabius fe formait 1 
Tart de TAgriculture , lorfque revenant de triom- 
pher des ennemis de Rome & de diAer fes Loix au 
Sénat» il cultivait fes arbres « labourait fes champs» 
enfémençait fes terres de ces mêmes mains qui 
venaient de cueillir les lauriers de la yiâoirer. Cul- 
tivée par des Laboureurs qui venaient d'obtenir 
les honneurs du triomphe , & par les plus fameux 
Généraux , la terre était plus fertile » £es arbuftes 
portaient de plus beaux fruits» 

Tel Maifinifla ^ vainqueur^ dans tes champs de 
Carthage , de Syphax qui avait violé tous les 
traités , & des Numides qui le fécondaient dans ùk 
perfidie « revenait difter fes Loix à fes champs ^ 
oc adoucir par fes travaux la température du Ciel 
de la brûlante Âfiricpie. *^ 

£t vous auflli» au milieu des foins continudsi 
quQ vou^ donner au. GxHivernement du monde, s. 
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9 Louis ! vous defcendez quelquefois du Trône ^ 
& pour vous délafler au fein de vos campagnes ^ 
vous confiez à d*autres mains les rênes de TEm- 
pîre , que vous tenez avec tant de gloire. Soit que 
vous honoriez de votre préfence les bofquets de 
Saint- Germain ou le Château de Verfailtes^ foit que 
le fameux Palais de Fontainebleau s'ënorgueilliiTe 
de poiTéder fon Maître, vous ne rougiilez point 
^e cultiver vos Jardins de ¥OS mains royales. En« 
yironné d*un^ foule de courtifans , les uns fe dif* 
putent rhonneur. de pknter les arbres fruitiers , 
d*autres s^empreflçnt a femer les Fleurs & à diriger 
^e Qcairs des Eaux dans c.e& Jardina immeaiès. Au 
milieu de ces illuftres Ouvriers, vous partagez 
\eux$ travau3^ , vous conduifez leur ouvrage , vous 
leur diflribuez leurs differens emplois, , & vou^ 
faites- régner par-toHt une élégante fymmétrie. 
Cependant ta Naturç fourit à Tauguilc; Amant des 
paifibles campagnes ^ & la tçrrç orgueilleufe d'un, 
fi grand Cultivateur, fën^ naître dans fon fein de^ 
nouvelles forces > & fe plaît i faire brtUçr touS| 
fes tréfors à vos regards amoureux. 

Ma I s quel efl mon projet ? De quelle nécedité 
font mes confeils , lorfque les Grands de la terre 
(lonnent un fi bel exemple , & fe font un plaifir 
de cultiver les arbres ? Vousne devçz point juger. 
cçs travaux indignes de vous » fi vous aimez les 
campagnes , les pjaifirs purs que Ton y goûte , & 
les tréfors gue Pomon^e y fait éclpre, N'épargnez 
ni peines ni travaux ^ prévenez Içs befoins de vos. 
arbres. La fécondité naturelle de la terre , & la 
béaigne influence des aftres doivent vous infpirer 
sioi^s 4^ CQnr^^nce que la culture infatigable qua 


Et quas imperiï , quas rerum tendis habenas , 
Kure tuo , magne interdùm Lo D O ï C E remîttis* 
NamlSangermani feu te accepêre receflus ^ 
Seu juga yerfalii , (ive alca paiatia fontis 
JBellaquei : per te curando incumbere fundo 
Non dubitas. Circùm fàmuli fiant oïdine longo» 
Cencùm qui Pomis , centûm qui floribus Honos 
Çonferere ingentes , & aquas deducere cert^nt 3 
Artifîcumque vicesi varias » operumque laborem 
Per medios inftans operî partiris ; ut agrum 
Omnia iint , paribus numeris « dimenia per omnem* 
Intereâ tellus placidi te ruris amantem 
pratatur , tantoque folum cultore fuperbum. 
I^ti^s yîget f atque fuo fe Ixtum indulget amant^» 


S B D quîd ego haecautem ? Non hortatoribus îftii 
Tempus eget , quando laus eft nunc ifta potentum 
Hortorum arboribus fcCt obleftare colendis. 
Nec talem fas eft te denîque fpernere curam » 
Si te ruris amor , fperandaque gaudia villae » 
Àtque fruenda fuo te partu Poma tenebunt. 
Omnem autem impendas operam » nuUumque 

laborem 
Arboribus , nuUos cultus praeftare recufes. 
Nam neque te tantùm tellus» n'ec (idera tantùm 
1[elluri per fe confpiratura juvabunt; 
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Quantum ipfè ailid^us çpitus çraefiandaque jugiii 
Cultura arboribus. Ç^ltu ixiollite frequenti 
Tellurem ^ .agricole»; tellus.maAfuefcit aranda. 
Si qaîd peçcabunt foies , caçUque maligni 
Cruda intçnfipcirieis , fi v€Ati ioabrefquç no^cebunt j^ 
Has cultura vices fupplebit , & ipfa colonî 
SeduUta^^ Tefii$ Mai^rojum.è geate v^tuilâ 
Rufticus. Is tenuejm colçretdu^ fedulus Hoitum^ 
Vicinps Inter , cv^m ç^.tei;a rura vaçarçnt » 
IJnus abundab^t pomisf uolus ij> Hortp 
Rumpebant rsitnos fruâqs , feg^^teùiu» nûi^ban^ 
$idcc digna invidiae yifa eâ, fortuna terçndi?. 
Theffaliças Hortum cultpr curare p^ s^rt^es f, 
Et per qu^fitas Marfis in montibus he/ bjis 
Dîcitur , ac magicts fegetes urgere venenis.. 
Res delata foro » caufam fub judiciî dicit , 
Rufficus ; oftendic nitidos cùm falce ligon^es ^ 
Et folîtos ufa è langofplendefcere raftros. 
£cce meutn crimen , dixit ^ mea ooxa , Quirites ;. 
Splendida de cuku jugique labore fupellex , 
HLmagici cantus.^SimuI base , fimul hprrîda tendent. 
Bracbia , monftrabat natam , cum matre SabeUâ» 
Duratafque operi, longoque à Sole lubc^tei^ 
£t caufam obtinuit laudata Quiritibos îp£s 
Sedulitas. Adeo jugis labor litilis arvîs ! 
Hinc fîruges veniunt nitîda^, ramîque cornante» 
Arboribus : gaudent ipia; , fœtuque beato 
Luxuriant ; fplendentque fui per Poma colores» 
Raftri ergo , durufque bidens , forfexque bicornîi. 
Et carri , & marrae , & veftes teretefque cyllndri^ 
|n%umenta Horti » nîteant : iîtus arma tubafqye 
Inquînét » & galex çampis yplvantur inanes : 
Çandjda pax agros porxa fortun^t » Sf, urbes^. 
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les arbres attendent de vos maîns. L^bouteujs , dé- 
chirez fouvent les flancs à,e là terre , la charrue 
Padoucit. Si le Soleil détourne d'elle feô regards 
& la laiflfe en proie à Fintempérie d*un Ciel mal- 
faifant, aux fureurs des vents & des pluies 9 U 
culture & les foins vigilans du Laboureur luir- 
niênie remédieront à ces mfilhcurs. 

Tel était ce Laboureur .de Tàntiquc nation des 
Marfes. Il cultivait foigneufement un petit fond dé 
terrée ^ if, lorfque les.cbjatnps .de fes ypifins étaient le 
(éjour de l^i j^ri^ité, le3 ijiens feujs i'étaiei^t de TaboA** 
dance. Les rameaux ae fes arbre? courbaient fous 
le poids des fruits » & fes canlp^giiies étaient do- 
rées des plus belles rnpijGTons. Son bonheur excita 
Tenvie. On Taccuf^ d'pt^iployer à la culture de fes 
terres Tart de la T^&flalie ; Qn dit que la vertu de 
fes enchantemens & des planter cueillies fur les 
montagnes de Marfes^ forçait les rnoifTons à couvrir 
fés jguerets. Il efl qté devant les Juges ; le Labou-> 
reur parle en leur préfence^ étale fes faucilles , fes 
râteaux 6ç fes hoyaux polis par le travail. Voilà 
le crime dont ]^ fuis coupable , Jlomains , s'écria-» 
t-il 9 'contemplez ces inftrumens dont l'éclat eft la 

fireuve de mes travaux afiidus; voilà mes fortilèges» 
1 dit & dans le même infiant il leur montrait fes 
bras nerveux & robuftes , fa fille , & fa mère née 
parmi les Sabins , endurcies ai; travail &t brûlées 
par l'ardeur du fojeiU Ce Laboureur fut abfous par 
le jugement unanimp de tous ïès Romains » Se 
retourna dans fes champs comblé d'éloges & de 
gloire. Tant une culture ailidue eft nécefTaire à 
la campagne ! Par elle les Ëameaux des arbres fe 
ipQUvrçnt dei ffuit$ magniiîcjues : Içs arbres mêm^ 
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ibnt glorieux de leur fardeau , & les fruits de leurt 
* brillantes couleurs. Ainiî donc que les râteaux , 

les bêches « les cifeaux , les charrettes , les houes 
tranchantes , Içs leviers & les cylindres foient tou-^ 
J5>urs luifans dans, vos Jardins , candis que la rouille, 
s^attachera aux armes , aux trompettes ; que lei 
cafques inutiles rouleront ëpars dans les cam- 
pagnes ; & qu*une paix fortunée amènera Tabou* 
* dance. dans Içs^ champs & dans les Villes. 

S I cependant vos Jardins font rebelles à vosc 
travaux » (i la terre rejette vos foins « ne vous obf^ 
tinez point à vaincre fes refiis ; Laboureurs y vos 
vœux feraient inutiles. Donnez vos foins à des 
Jardins qui foient plus recoonaiflans. Difon» main- 
tenant quelle forme on doit donner aux arbres que 
Ton plante. Ce ne doit pas être le dernier objçi^ 
de notre ouvrage» 

psnNzxxBs Choisissez loin de votre Jardin ua 
lieu qui donne naiiTapce à unQ nombrêufe fa- 
mille d*arbres ; plantez-y ces tendres rejettons ;. 
cette préçieufe jeunefle deftinée i réparer la 
perte que vous ferez de leur.a pères*. C*eft des 
pépins & des noyaux que vous devez faire jnaî- 
ire les arbriflfeaux qui feront Tornement de vos, 
campagnes. PUntezle^ donc fans ordre , fans.dift-. 
tin^on le long des murs de votre J^ardin & même 
dans vos vergers. Ils font plus beaux lorfque dès. 
le nioment de leur naiflance ils fe font accoutumés, 
a la terre qui leur fervit de berceau. Soit qu'elle 
chérifle plus tendrement les enfans qu'elle a pro- 
duits « & qu'elle leur prodigue des alimens qu'elle;, 
cçnnaît leur être plus favorables; foit que ces, 
:||iblss npurxifibns », voifîns l'un- de Tautre fe pr^. 
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Si tamen Hortus opem « cultum d terra rôcurfet ^ 
Mitte recufantem y perdat ne vota colonus » 
Nec culturanraliis pigeât traducere campîsb 

N K C verô arborîbus potîor quae forma ferendxs ^ 
Dicendum , cœpti pars non poftrema laborisi 


S t T locus Imprîrtiîs ômnî fecretus ab Horto 
Spes ubt Te generis latè numerofa propager : 
£t feges arboribus per campum prima paretur ^ 
Exultetque foio paflim confufa juvemus f 
Quâ poteris lapffie gentis farcire ruinas. 
£x acinis autem nucleifque frequentibus omnis 
Educenda rui foboles pulcherrima ruris. 
Hinc indifcretam nuUo difcrimine prolem ^ 
Horti per muros omnes , pfer & ip(a virera ^ 
Suffice. Nam melior, quae primo affuevit ab ortu 
Terrae ipfi » feu terra fuis credàtur alumnis 
JËquior , undè ipfi cognata alimenta capeflfant , 
Seuquôdopem promptam facilis vicinia praeftet ^ 
Sedibus & pVoles melîus fuccedac avilis. 
Sed nati imprimis generofô è ftirpe petendi. 
Qui patrio9 référant anintos , primumque vigorem. 
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* Haec melior tîbi planta frequens cul nodus : at 
illam .' I 

Rejice , quae raras , ipfo pro cortice , dlffert 
Fer lamos » & longa per internodia » geminast 


î N T Ë tt. É il' populo fedes iîatuenda future- 
Ad folem. Sine lole tuis non poma venirent 
Arboribu^ , glebâque folum languëreriitertu 
Ille & ventorum tempeftatum(|ue fuprennus 
Arbiter, ingentem luflrat dum lumîne mundum » 
Cunfta fovet , fucclfque herba» vitalibus împlet : 
Et duodena fum dùm tempérât aftraper orbem» 
Terrarum , caelique vices moderat'ur^ & anoî^ 

Multùm adeô rutili fervet qui lumina SoIIs^ 
Seu.quoextrema cadèns variavêrit ora colore j 
Sivè quibus prlmos maculis infecerit ortus » 
Et cœlum ntè obfervet, juvat arva: neque illum 
Nequïdquam cœ^o afpiciet Sol magnus ab alto. 
M^gQunt ergo împrimis Solem » Solirque fordrem , 
Cum quâ fiipremi regnum partitur Olympi , . 
Rite omnîs tecum pubes refpe^t agreflis. 
Ambo bpnt arboribus 9 de coèlo âdus^utrumqàe 
Slervandilm agricolis : fîgna indubitata fequuntur 
£t Solemy & Lunam. Tu nunquam autoribus îAis , 
Pifceinas fi rite fuos in utroque colores » 
Diverii incerco cœli terrebere vultu. 


teht un iebours plus prompt qui les difpofe â ren« 
trer plus heureufecnent dans rhëiitage dé leurs 
pères. 

Mais que ces nourriffons^ doî vient le jour à de«^ 

fxères excellens qui leur tranfmetteilt leur bonté & 
eur première vigueur. Préférez Tarbre qui offre le 
plus de nœuds ^ & rejettez celui dont Técorce & 
les branches font à peine femés de quelques bou- 
geons , & dont les nœuds font piscés a de trop' 
longues diftances. 

Que' votre pépinière foit expofée aux rayons 
dtr Soleil. Sans lui les arbres nefe couvriraient ja- 
mais de fruits; & votréTbllànguifTant ferait toujours 
flérile.XeSoleil eft Tarbitre fouvetaln desf vents' & 
des tempêtes. Dans fa courfe immenfe il échaufib- 
rUnivers « & fait circuler dans les plantes ces fuôa* 
qîii leur donnent la vie. C'efl en parcourant les* 
douze maifdns placées fur fon pafTage , qu'il règle- 
les révolutions du Ciel ^ de la Terre & dei Saifon»*- 

OfeSÏRVEZ doncfpigneufementle Soleil. Voye«^ 
dequelle couleur il teint rhorifon ^ quand il fb cou* 
che , ou quand il reparait à nos yeux. Exaininea- 
attentivement la température du Ciel ; de cette 
étude dépend la fertilité des campagt^es ; le* Soleil^ 
h*abaiflè point en vain fes regards fur elles. QueU- 
jeuneiTe des hameaux fuive donc avec votis lecours*^ 
immenfe du Soleil^ Se de fa Sœurqoi partageaveC' 
lui rEmpire de TOlimpe. Tous deux* protègent les^ 
arbres , tous deux doivent régler les travaux des 
Laboureurs. Des lignes heureux ou finiftfes les 
fuiyent Tun & IVutre. D'après leurs confeils & fi 
vous remarquez foigneufement quelle couleur 


%Ô8 LES JARDINS, 

brillB fur leur front 9 jamais les Inconftânces dii 
Ciel ne vous inifpireront d^ëpouvante* 

Ne defîrez cependant point de trop grandes 
chaleurs daiis le Printems ; de jpeur iqué l'Hiver^ 
â (on départ , ne renverfe toutes vos efpérances ; 
gardez*- vous auflî d*accufer le Soleil qui , comblant 
les arbres de faveurs dangereufes ^ a précipité la 
naiflance des fruits; Vainement les Fleurs fbrtant 
en foule de leursf boutons » promettent une récolté 
de fruits abondante; défiez- vous d^une Fleur fragile» 
Souvent les arbres ont manqué ^ leurs promefles f 
ibuvent les Fleurs tombant fans laifler de fruit ont 
trompé les efpéranciBs du Cultivateur; 

Vers lies derniers jours du Printems , iotfque la 
terre commence à être échauflPée ^ lotfque les 
arbres de vos Jardins font couverts de fleurs , on 
les a vus fouvent , furpris pkr des orages impré- 
vus^ perdre dans une nuit les efpérances d'une- 
année. C'eft fur-tout alors que les vents fignalent 
leurs.fureurs . & que Borée le plus cruel de tou« 
fes frètes laide dans les Jardins &. fur les arbres des 
traces horribles de fes ravages. Jeunes Laboureurs, 
quand le Printems aura fait fleurir les arbres , étù-< 
dicz la' faifon , craignez les zéphirs mêmes , les 
vents & lés tempêtes. Adreflez vos prières aux 
Dieux ; obtenez que la Lune n^amène pas les fri- 
mats pendaht les nuits d^Èté , & que le midi 
n'appelle pas fes nuages oi^geux & les Aquilons 
du fond de la Thrace. 

D'iMPRUDENS Cultivateurs ont été fouvent 
viAimes des pluies qu'ils avaient négligé de pré- 
voir. Si les nuages font fufpendus dans^ les airs , 

. - Non 
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Kon tamen immodici Soles de vere voVèndi ^ 
Ne quod reftabit ftîgus tua vota refutet ; 
Et Solem ^arboribus qui fois malè faverit îpfis ^ , 
Àccufes , Il Pomà fuum propérata venirerit 
Ante dîem : flos ipfe licèt tibi germine laeto 
Promittat fruftus , flori ne fîde caduco , 
Donec Poma coqnat maturis follbus aeiiag. 
Saepè iîbi mendax fperato pignore Pomus 
£)efuit f & vano décepit flore colonum. 

i 

iNTEiRDUM extremi fub fînem verîs , ubî ahhul 
Intepuit\ florentque omnes jam laeta per Hortos 
Pomà , împrovifis arbos deptenfa procellis 
Unâ nofte omnem longi fpem perdidit anni : 
Immitefque magis regrtant hoc tempoie venti » 
Et turbâ Boreas immanfuetiflimiis omni , 
Magnam Hortis ftragem dedir, arboribufqjie ruî* 

nam. . , 

Idclrco primî dùm florént munère veris 
Arborai fœtus : vobis^ ô ruftica pubes ! 
Ipfae aurae, & venti, tempeftatefque cavehdae, 
Per faftos , preclbus praefertim avertite erebris ^ 
Noftibus aeftivi» , triftes à frigore Lûnas , 
Nubigenafi^ue Notos » & Sithonios Aquilones* 


S^PÊ nocent etiam nunquam imprudentlbus 
imbres 
Frovifi iàtis agricolis : fi nu&ila cœlo 
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)Pendebunt » memor antevehi , 8c prâefagîa dœU 
Obferva afBduus fignataque tempora faltis* 


A t cùm certa fuis diverfi menfibus annî 
Venerit iniitio 9 & ramos includere truncis 
Tempus erit^ fefloque oculos imponere libro : 
Si fuerint 9 ut erunt 9 tibi tardi ï'oma faporis 9 
Toile illaudatos fruélus , atque elige mites. 
Vos hinc pra^cipuam cultores quaerite laudem 
Hortonim » veftris hune addite rébus hoporem t 
Externafque Py ros, peregrinaque Poma per Hortura 
Accipiant patrii , fiiio fub cortice , trunci. 
Hinc meiior foboles 9 & jufti copia fœtus* 


I P s A , quibus careas ^ prseftet vicinia fruAus , 
Et quibus ipfa etiàm viciniaTortà carebit» 
Quaere vel extremo fludiofus ab oibe petendos» 

Frima olim terris' eduxit Achata plantas 
Barbarids , vi^lrixque fuos traduxit in Hortos. 
Quôs etiâm totiès mutatis fru Aibus auxit , 
Quandô prifca fuas implebat fabula partes. 
.\Hinc Moro nova fata ^ no vos fecêre colores 
I^yramus & Thifbe , magnam Babylonis ad mbem 9 
Quos impermifli deluferat error amoris ; 
Et deferta (uo Rhoddpeïa Phyllis amanti , 
Littore fub folo , fecit de funere plantam 
Infelîx , patrio cum crevit Amygdalus Hoitor 
Et vites Baccjio primùm » ficufque repertae » 
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preveiîez les moméns où les totrens décîilrent 
leur fein ; obfervez foîgneùfëment les fignes.avânt- 
coureurs des orages; & cohfultéz les faâës du 
Ciel. , , 

L O R S <2 tJ E viendra le tems marqué pour enter greffé 
les arbres » pour greffer de jeunes rameaux fur des 
des troncs antiques , & pour introduire de jeunes A rb&e s» 
bourgeons dans leur écorce entr*ouv6rfç , U vous ^ 
avez des arbuftes dont les fruits ont un goût fade , 
arrachez-les ^ & choififfez-en d'une meilleure ef- 
pèce. Jardiniers , un heureux choix d^arbres frui« 
tiers ajoute à votre gloire ; de ce choix dépend 
la ^beauté de vos Jardins. Que fous leur écorce les 
arbres dé votre Patrie reçoivent des Poiriers étranr 
gers & des Pommiers nés fous d^autres climats. 
JL*efpèce en eft meilleure & leurs fruits plus abohï 
dans. Demandez a vos voifins les arbres qui vous 
manquemnt ; & faites venir, même de« extrémités . 
du monde,céux que vouis aurez vainement cherchés 
dans les Jardins de vos amis.' 

UACHAÏE la première enleva jadis aux Bar- 
bares & tranfporta dans fes Jardins les arbres qui 
furent le fruit de fes conquêtes. Que de métamor- 

Çhofes éprouvèrent leu^ fruits. , quand les anciens "^ 

euples croyaient aux prefliges de la fable. Ge fut 
par elle que Pifame te Thisbé changèrent les def^ 
tins & les couleurs du Mûrier. Amans infortune? 
& deflinés à monter fur le Trône de Babîlone*^ 
vous fûtes féduits par les charmes d'un amour dé- 
fapprouvé par vos pères! Ce fut par elle que Phillis 
pleurant fur le Mont Rhodope l'Amant qui l'aban- 
donnait ^ fut transformée en Amandier, & reçut 
une nouvelle vie dans les Jardins de fa patrie. C'eil: 
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LES JARDINÉ^ 



DiRAl'-JB comment un Rpmaîn viélorieuk 
apporta d*un rivag^d étranger fur les rives fameufès 
du Tybre des fruits fouvent conquis par fes vic« 
toîrés ? Comment Lucullus lé premier tranfplanta 
dans fes lardins le Cerifier , à qui la Ville même db 
Cërafus donna naiflance? Comment les Mèdes cé- 
dèrent leulrs f^ommes aux Romains , les Habitans 
de Damas leurs Prunes? Enfin^ combien d'efpèces 
de fruits leur vinrent de la Lydie ^ de toutes les 
Provinces de TËgypté ,.de l'Inde , de la Perfe 9 de 
la Carie #£c du Pays des Gelons , toujours armés de 
liaches 9 après que ces riches Contrée(s jîtrent fou» 
mifes à leurs armes triomphanti^s ? 

A II O R s les Phalifques les premiets i célèbres pâ i: 
le culte qu*ils rendent i Junon » remplirent leurs 
campagnes d^arbres frutiers , plantés de diverfes 
manières* LesSabins cultivèrent les Poiriers de bon 
Chrétien ^ dans la Vallée d*Amiterne; les Labou* 
reurs Arunciens couvrirent la vaile montagne de 
Taburo d'Oliviers » & de cet arbufte précieux 
confacré Ht Bacchus. L'Ânîo vît avec étonnement 
de nouvelles plantes embellir fès rives ; toute L'Italie 

tnfîn de fes campagnes fertiles & expofées fous un 
iiel pur & bienfaifant, de même que du fein de 
fes Jardins vit s'éleVer des Êimilles immenfes d'ar« 
bres fruitiers^ 

Lors que le Hràiniet aura chpîfî , parmi les 
arbres les plus beaux Se qui portent des fruits dû 
goût le plus exquis f les Rameaux qu'il veut 


« 


Et Cerçrî inj^nt^ Fruge$ , Q( Oliva Minçryac^ 


Q ur I D metnotem « utTyhetim viâor Romanua a4 

altom . 

Saepè triumphatosy peregrino è lîtor^f fiiâos 
Attulerît : Cexafos ipfa uc C^rafunte petius 
LucuUus patriiaprimus plàmârit in Hortis ; 
Uc fua maia Urbi Medus , fua pruna Datnafcus t 
Lydiaque » atque Qmni cum gente iEgyptus & Indi» 
Et Perfae , Carefque » fecutiterique C^oni » 
^c dpinuae longo ponârinc agmine gente$» 


TuM Junonîcolae prîmùm (ùa nira Phatîfcl 
GrandibuH implêrunt » uno non ordine » Pomia t 
Cruftumiafque Pyros 9 Amîternâ Valle f Sabini 
Plantârunt ^ magnumque oleâ veftire Taburnum 
Caepêre Auranci agrijcolaç , Bacchoque friequenui^ 
Miratufque novas Anio per littora plantas : 
Atque fuos omnîs tùm ctemùm Oenotria tellus 
Undique fruétiferas ilirpes induxit in Hortos t, 
Pingui Ista iblo » colloque beaja falubri,. 


C 17 M ver6 flîrpes optaverît infîtof omi^ 
E gente egregiuis » emendatique fàpdrîa 9. 
Ex vegei9 jp wif jàm robota^leâa parârit , 


0% 



»i4 ïfOrRTO'RlfM. 

Dlfcat adoptivDs^'iniacîs Joiponere Jjunos. . ' 
Kec modus eft fimpléx l nec tes operofa colono^ . 
Ligno infeiici felicem includere«ramum. 
Namque alii truncos ger fe capita alta ferentes 
ËxfettitlYiilc '^ ferroque ëàvant ; céù roSorâ iquanda 
Quadrifidafque fudjps findit lignator , (a altè 
Fit tcuncum iù teretetn cuÀeo via ; déïndè cacumen 
Felicîs ratm robur é^&tndit în irnum 


. > . « » 
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I P S o allî gemînas Inter procortîce gemmas , 
Inctdunt oculo» circùm , germenque receptum" ^ 
Udo deindè docent paulatim inolefcere lîbro. ' 


f •» 


■ * . . •. . . , ' , "-^ ' 

V K'^R XI M allîj^ fijjïust tènw^ ceu fiftula , cortex ^. 
Aut'ârbos fcutî îii morem diiEfla fotundi , 
Aut loliduà lefro vynçjus terebratusaçuta^ 
iïcci'pît-iiTii:9.î.lias , f^ fub ffipite, pl^qtas* 
Sedulus iptérçà.CQfl^jiniSâ ftirpp PJ^tf^or - 
Obligajt inçlîpçn %rt^ feptemphce xamom ; : 
A ut mce Derfundîitrùncul^ t cet ave limienti ; 

e pateant rima? caeli non mitibus auris » ^ 
Atque interclufo via divîdat aëre fuccum ; . 
Çtfua deindè negetjamplantae alimenta receptae. 


* *' * f » ^1 , 


T V M il rite ornnî^ xeiceiï<^rit t Jb^fadM confiet . 


« 


. CHJVTT ir/ «). 

greffer ; & qu'il aura préparé à cette jeunefle vJ- 
goureufe le tronc fur lequel elle doit naître ; qu'il 
apprenne à . lui faire adopter une race étrangère. Il 
eft différens moyens d'enter un Rameau fertile fut 
un tronc fauvage » & le Jardinier les mettra fa- 
cilement en ufage. Tels qu'un Bûcheron qui veut 
fendre en quatre parties le corps ou les branches 
d^in chêne ; ouvre profondément un paffage diffi- 
cile au coin qu'il chafTe d'un bras vigoureux ; il 
^n eft qui coupent des arbres dont les branches 
s'élèveiit dans ies airs 9 qui les creufent & qui 
introduifent jufqu'au fond de cette onverture le 
Rameau déftiné â porter des fruits-. 

* 

D' A U TR£ s y entre deux bourgeons » font des 
incifions dans l'écorce , & ils y infèrent des greffes» 
qu'ils accoutument'peu-à-peu à prendre vie » à 
l'aide d'une écorçe qui les environne & qu'ils ont 
foin (fhumefter. , * • 

D' A u T K E s enfin font à l'écorce de% duver- 
titres iemblabfes à celles d'une flûte j ou à l'aide 
4'un fer tranchant creufent un tronc d'arbre ; ou 
fendent cet arbre en l'^rrondiflant en formé de 
bouclier , & greffent leurs R.ameaux fur fa tige 
robufte. Cependant un Jardinier vigilant » apresi 
avoir uni ces deux familles étrangères , environne * 
fes greffes d'un folîde lien de jonc^i & arrofe le 
tronc de pont rénrie ou de cire. Sans cette pré- 
caution le froid entrerait par les fentes. L'ait 
n'aurait plus un libre cours , les fucs feraient par- 
tagés , & ne porteraient plus à la greffe la nQurri-« 
ture néceffaire à lui donner la vie. 

• 

Allons fi tou9 avez réoffi p4|faitement k 


^itf LES J4ttDINS, 

ereffer yor arturçs» fi fe tronc faqya^^e adc^p^e le 
le Raii^eati que Ton a t^vSfuvaé dans Ton iein fie 
çonfent à cette alliance ; l'arbre c[ui jadis avait 
des moçursagreftes quitte fes inclinations fàûyages» 
change fa nourriture accoutumée & perd juCqu^au 
jTouvenir ^e fa mère. Alors le dur Cornouiller ^-fic Iç 
jeunç Coignaflier courberont fous le poids de lejiirs 
j(ruits teints de deux couleurs; les Pruniers fauvages 
porteront de bonnes Prunes; le Poirier par cettç 
adoption fe couvrira de fruits plus doux ; fie le 
Cerifiér , par un heureux adultère* UAi â un arbrç 
de fa famillçtflçurlra& donnera des fruits délicieux. 
Souvent même ^n ^x\^T^y fur le même tronc qui aura 
reçu des greffes de dîiTérentes efpèces » portera des ^ 
fruits de qualités aufR différentes. 

J £ vais dire maintenant fous quels traités doit fe 
faire falliance des fruits ^ fur quels troncs il faut; 
èreiler les Ràmeàirni 2( â quelles entes les||^brif? 
leaux accQrdent les droits de Thofpitalité. 

S U K fon tronc folide i le Coigna^er reçoit de^^ 
iPoiriers de toutç efpèçe , &• fe charge dç fruits 
qa*il teint de la couleur dont brillaient les fienç 
iivant q'û^il fût greffé. Le Poirier,. dans fa vierHefTe» 
he refùfe jpas de ntèler fes fqcs à ceux du Poltnmie^ 
& d^àdôpter lé Saule ; & Tunioil du figuier avçc le 
laurier fera mutuelle « pourv(kque ce dernier con^ 
i^ntê a ikayerfa trifte couleur. On greffe aufli lé 
ÇeriHer fur le Laurier ^ qi^j» forcé à porter des 
fruits % couvre dé la rougeur qu^ils ont adpptée, le 
vifagc modefté "dé la Nymphe, qui , vierge encore j^ 
fut métamorphofée en cet arbùfle. Les PommierV 
confondus pourront aufH mêler leurs fucs nourri- 
^QX^ » fie le Fninîer fauyage donfiera ijaiflknce au 




Fer fefe infitîq ^ fi ramuni ramus adoptet ; 
Connubio è tali , fberat quse moribus arbos , 
Antè feris , iîlvçftrem anîmumdeponett & iplàm 
Pedifcet matrem • fuccos oblita priores. 
puraque tùm Cornus , flavenfque Cydonîa Fomit 
Cuvahic'ramos bicoloribus^ & bona trift^ 
Pruha jferem Spini » Pyrus emendata nitebit » . 
Inqueaiio Cerâfus ilorebit adultéra trunco : 
Jnterdùnique arbos ramîs diverfa fub uno 
Stîpite Pomaferet partu fpeâanda bifbrmi* 


N u N Q quibus expédiât varios confiindere froAui, 
Fœderîbus » qualès ramis conjungère ramos t 
Quse quibus norpitium praeftent yirgulta » inonebo. 

Ip(a Pyri (bUdo genus omneCydonia trunco 
Sufcipit f atque iuo pingic fufcepta colore : 
Nec refugit prpprium Porno mitcere faporem 
CanaPyrus , fmticique genus pia^fUre Saligno* 
Mucua quin etiim çum Moro fœdera Ficus 
Seryabtt ; tetrum (} cemperet illa colorem. 
Lauro etiam inférieur Cerafiis « partuque coaAo 
Fundit adoptivum per Virginis ora ruborem. 
Ip(âque confufos cum Pomis Poma fapores 
Mifcebunt 9 Prunufque Pyrum geftabit agreftls # 
JPaUadii fi diâa fidem nseruêre m^f^Sbcu 
Omnia quae patrios 9 per longa exempla » colonoa 
pq4pçet Ars ,aptas quondam qu9^ priica tenebau 


f » 
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Ikse K IT în faliceS l^omos Arveriius; ai illa&t 
Quamquam Foma bonum oftendunt fpeciofa .co« 

lorem » 
Dégénérant , trîi^emque ferant , de fœdere talî « 
Blanda per eximise pellis mçndacia y guftum. 

Nu N C varîU qux plus caelî natura , fblîve» 
Convenîat per le plantis , noceatve , cavendnm^ 
Humenti campo Pomus ^ cœloque tepenti 
<f aadet ; eam fi per çoUeoi & <àxa reponas ^ 
V^x poterît fruâus yitium exçufare caducu 
Ipfa genias tei^rx çrudum durarç. yal^i;>it 
Ficus , Hyperboreo iî terga'obye^térît axi ; 
Perficam arenajuyat , fi perluat humor arenam^. 
Plantatae ï forte Pyrô non largibraùra 
Defuerit, coeloque tepor contingat apertov ' 

Humentîque folotaritifperblantà juvctur , 
Flores implebunt ramos , Ku6lùfiiue turnebunt. 
Cunftatrii aiitehi^ccam fuper dmiftSa terram 
Morusanuat , Morro jugis nocet hiimor, & ipfiin^ 
Corrumpît Pomi tellus nimis uda faporenu 

« * b t • • 

S £ D padifli Céi^fus laetam p radicibus îmîs ' 
Pullulât in proletn , ceu quandè Oenotria tellus^. 
Crefcentem oftendit fobolèm fniticantîs Olivse* 
Terram optât rftitem Citrus ; -flaVèirfque Gydon», 
ilufteram i te^us urens non aeiqua ferendas eft. 


t^Jtft IF. ^15 

iPoîrfeï ,fi Ton èh ctbit un ancien Cultivateur înf- 
truit parPalIas elle-même : maïs Tart a fait négliger 
à nos Jardiniers ce qù'unélopgue fuite d'expériences 
leur avait appris, & que Fantiquité même fe glor 
rîfiait de favoir. 

L E Cûltivareur de TÂuverghe ente le Pommier 
fur le Saule ^ maisenv^in ip couvre-t-il de fruits fu^ 
perbesSc ceints desplus.belles couleurs, il dégénère; 
6c de cette alliance «naif&nt des fruits iniipides , qui 
trpmpeqt le goût fous Vappas féduifàiu de la peau 
la plus brillante. 

C* E s T maintenant qu'il faut examiner attenti-- 
vement'en quoi la Nature du fol ou la température 
du Giôl peut être fevorable ou funefte aux diverfes 
plantes. Le Pommier aîitte à croître darfs un terreiil 
humide & fous un Ciel tempéré ; planté fur lea 
collines ou parmi ré§ ¥o<;If ers * â peine produira- t-it 
iquelques^ fruits avortés. ï,é Figuier fupportera fans 
peiiie Une terre âpre & ïîidé, s'il ri^eft point ex- 
pofé aux fouffles des 'Aquilons. Le Pêcher aime le 
fable ; mais il faut y entretenir une co'ntiflàèlle hu- 
midité. Le Poirier expôfé i des vents dpux & aux 
ilifluences d'un jaif libre & tempère ^ fé couvre de 
ileurs & de fruits , poufVû que fes racines foient • 
s^frâtchies par \ine legèfé humidité.' Le Mûrier tar- 
dif préfère unterrein fec; l'eau lui donnerait la 
mort , & coritoîîij^âît là faveur même de' fes fruits* 

• ♦ 

M A I S le Cérîfiier du fein de la terré pbùfle un 
nombre infini dejftatfaéatix & ft l'épf bdiiit ^ar-tout ; 
femblablé â rOlivifer^quî couVje les chaiiips del'I- . 
talie d'une familfeknmenfe & toti^ur» rénajflante. 
Le Citronier fe plait dans une terre douce » & le 


«su» ISS I4RDI»Ss 

Coîgnaffier tians un fol vigoureux. Une tefi-é htàr 
lante ferait mortelle i TÂbricotier , & le tuf au 
Cerifier & au ](^ra,ifîer. Mais ce dernier planté dans 
«ne uf^e préparée foigneufement , légèrement 
fiUonnée & evpofôe aux rayons du Soleil , portera 
des fruits plus remplis d^t^ii fuç délicieux. Les col« 
\ !met fitvorables à Bacchus font fbuveat un. féjour 

dangereux au Melon & au Citron qui aiment à 
;i être careiTés par des vents doux. Enfin 9 lorfque' le 

Pninief aura pris naiflanoe dans une teirre animée 
d'une douce chaleur » . Tabondance de fçs fruits 
comblent les vceux dfx Jardinier quiF raura cuhivé. 

S I vousic tiouyez àànn vos Jardins quelque. FonfH 
fnier languiflant , volez â fon fecours « apportez à 
Ion mal des remèdes cpn^ns avant qu*il ait gagné 
tout le tronc Une culture peu fpignée laiffe (ou<i 
vent croître au milieu des (Jamp^g^^s des buîflbns 
funeftes aux arbres » & des herbes 'n^lfi^ifàntes qui 
empêchent; Ies.fL|cs nçurricîersde porter la vie dans 
leurs Rameaux ; la culture corrige auffi Tâcreté des 
^uits. Qu'une main robufte & ^igjilante laboure 
donc ibuyent le champ qui s*étehd,^us. vos arbres » . 
qu^elle y falîê paiTer la charrue &; le hoyau^ & 

SuMle ikffe circuler une nouvelle vie dana les 
lameaux & danis Içis Fnitt;s. Une terre amère & 
falée eiîiunefte à tous lea arbres^ Ni la culture de 
Favare-Laboureùr . m la durée des Hivers » ni la 
ngueur des firimats 9 ni la douce exhalaifon de$ 
Zépbirs 9 nji PabcMid^çecjbs. pluies ne peuvent cor- 
riger fa l^ature.JPans ce fol mf^heureuxt Tarbr» 
perd toute fa glpire, devient indigne de fanaif*. 
lancé ; il dégén^e ^ perd le fouyenir dje^ & i^re'% 
mière orîgîneV 


. LlBElt IK é« 

Armenis : eft Cerafîs tophos , FrAgifqùê finifter { 
Sed a telluri tnandentur fraga fiibaébe , 
Et fulco ex humili » foli exponàntur apxico » 
Imptebnnt teretes hicco magis ubere bacca». 
Quique fa vent Baccho colles ^ funt £epè maligh! 
Et Peponi , & Citro » quaê gaudent mitibus àurisu 
Quandà prunus erit fundumfonîta tPpentem^ 
Ipûi fui Pomis replebit vota colonîw 


S I (fùk tuis àuteni Pômuà vid^atur in Hortiè 
Languida , per cultus eft praernedicanda receptô^^ 
Antè gravis truiidim morbus quam ceperit onlnèn^ 
Saepè mali àrboribus, cuttu telluris inique , 
Intereunt pe^ agro6 fentes « herbsequie maiigna^ ^ 
Undè nocens ramoslanguor veniebat in omnes» 
Cultus & in plantis fruoius emendat acerbos. 
Erg6 profcino qui faèpiùs asquore canÉpum 
Ipns fubjeÀum arbpribus , circùmque jacentem 
Sufcitett & raflro vertat , ferroque bidenti. 
Majores ramis animos « & fiuéllbus addat. 
Salfus ager plantis » & qui perhibetur amarus » 
Omnibus infelix ; non illum cultus avari 
Agricoles 9 non longs hyemes , gelidaeque pruina^^ 
Non aurae curant ventis , pluvîseque fréquentes , 
Nec genus ille fuum Pomid , nécfervat bonorem ; 
Omnia dégénérant naturam oblin ptiorem» 


M2 HOSTORUM 

y 8 R u M ubi fruAiferia fedem delegerîs aequam 
Ârboribus , varias pianiandi difce^e formas 
Incîpe ; nam varia pro condi'cione locorum 
Sunt variée fpecies. Alios quibu» arva patebunt 
JVpricum ad folem , mitis fub iidere cœli » 
Proceris caiDpum arbbribus plantare jubebo : 
Pumila per dupios aliis arbuila placebunt , 
Trunco humiii r^moque brevi , cinéluque rotundo i 
Dùm muros alii latè digefla per omnes 
Componunt virgulta , fuis retinenda catenis : 
Quz ceu per tonfas alii longo ordine fepes 
Confertis in fe ramis , diftendere nôrunt. 
Omnibus his décor eft ruri quix^iendus 9 & Horto 
Conciliandus honos , quem tôt diverfa decebunt. 
Antè tamen qua? per patries fum fcrlpta colonos 
His fuper pbferves ; mori nam multa vetuAo 9 
Artibus ut pollens iftis , haec addidit xtds » 
Culturse formam longé fuperavit avitae. 


T u catnpo teneros fruAus ne crede patent! f 
Quales func ipfae ficus , i foie coquend» 
JEftivo : cœlo fed liberiore firnantur 
Grandia Poma 9 Kuies » Prunî ^ Ceràiîque » Py rîque. 
Quaequaomaes fragilia tolerabit Aijiygdalus auras. 
Fruélibus & juftum fi conciliare faporem , 
Atque boni ingenium fucci , morefque benignos 
Forte velis, illos cœlo propone patenti. 
Namque tibi fruélus meliores proferet arbos 9 


/ 
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ÀUSSI*TÔT que vous aurez choîfî un féjour 
favorable à vos arbres fiuitiers « eflayez les diflGér 
rentes manières de les planter; car de la nature 
du terrein dépend refpèce des. arbres qu'il doî^ 
nourrir. 

S I vos Campagnes s^ëtendent au loin , (i le 
Soleil les favorife de Tes regards brûlans , on qu'un 
Ciel bienfaifant. le couvre , que des arbres y foiene 
plantas en plem air. D'autres placeront au milieu 
des buifTons de» arbres*nains. Leur tronc s'élève 
peu au - defTus de la terre ; leurs branches font 
çourteis & s'étendent en s'arrondifTant. Ceux* ci 
ibnt errer au loin le long des murs de leurs Jar-* 
ftins les branches de leurs arbufles » & les fixent par 
des liens* D'autres entrelaçant leurs rameaux , leur 
apprennent à fptmer de longues haies allignées par 
le cifeau. Que tous fe réunifTent pour embellir lei^ 
Jardins ; il n'eft aucun de ces ornemens qui ne 
leur convienne. Etudiez ce^pendant auparavant « ce 
que nos ayeux ont écrit jfur ce» matières; l'âge pré- 
fent pluslhabile dans ce grand art, a beaucoup ajouté 
aux anciens ufages ; & notre culture efi bien fupé- 
lieure à celle de nos Ancêtres. 

N E plantez point en plein air ces arbres dont 
les fruits, font tendres & délicats « tels quo le Fi-- 
guier que les feux ardeips de l'Été feuls peuvent 
mûrir ; mais plutôt les Pommiers , les Noyers » 
les Pruniers ^ les Ceriiiers, les Poiriers £ç les Aman- 
diers^ qui 9 quoique délicats » fupportent toutes 
les températures de l'air. Si vous voulez que tous 
ces fruits aient une faveur déliciei^e , que leurs 
fucs flattent agréablement le palais , & ne nuifenr 
point à la fanté j faites le& mûrir en p!ein air. Nul 


i« 
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ârbi^e né portera de meilleurs fruits , que celui ^ui 
ëtend librement fes Rameaux & qui eA expofé i 
toute la chaleur du jour. Soit que ces fruits reçoi- 
vent plus de feôours des rayons du Soleil que rien 
ne leur dérobe ; (bit qu'un arbre élevé fur un tronc 
plus vafte doive à là terré même des forces plus fbu« 
vent renouvellées , & tire de fon fein plus de fucs 
pour nourrir fes Rameaux; foit enfin que la moyenne 
région du Ciel renferme Un air plus put qui rend les 
arbres plus fertiles. ^ 

Exposez donc d^abofd les arbres de vos Jar- 
dins aux regards du Soleil , il en ihûrira tes fruits » 
leur donnera un goût exquis , & ils fupporteronc 
fans peine la durée de TÈté. Mais youlez«vous pro-^ 
téger avec bonté vos fruits naiflans ? Que votre 
main arrache ie% feuilles , & que le fer tranchant 
abatte lés branches fuperflues ; que le Rameau ne 

E)rté point fur fa mère elle— même un ombrage 
nelie ; craignez audi d'impofer à ce même Rameau 
un fatdeau qu'il réfuterait de porter. Otez fur- rout 
les fruits prêts à tomber, jufqil^a ce que vous voyiez 
une nouvelle famille fe foutenir par fà propre force, 
éc difpofée à vivre des fucs qu'elle reçoit. Aînii 
vous pouvez faire croître des fruits magnifiques ; 
mais flattez leur mère , & confolez - la par votre 
culture de la perte d*une partie de fes enfans dont 
vous Taurez privée* 

Mais pour plaire à Tavide Jardinier, Arbres , 
ne vous couvrez pas d'un nombre prodigieux de 
fruits , il vous ferait fbnefle ; & toi , Jardinier , 
fi tu veux au ton traire que cet arbre. te faffe han* 
neui* , que le fer dans ta main moifionne tous les 
fruits inutile%NuI arbre ne fera hnûe impuné- 

Quae 
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j^ùà§ plëîium àd iSolenl lUci fé pâiidît: âphc», 
Seu quod , qui fruflus cdelo hafcuntûr àpertô # 
l'ius opis accipiant pleni de lumine Solis : 
feivè qilod ingenti truneo procerioi arbos 
Longe plus ipfâ petit à tellure vigoris , . 
Et ptoli interdùm plus fuccî ducat alendœ : 
Sèu quôd y de miediâ cœli regione fereni i 
JPuiior arboribus fummis affiàbitur aën ' 


E R GÔ ntèônihès prîmùm iuht Ppirhà pet Mdhoi 
Solibus expônenda , quibuS percoAa faporem 
Accipiant» atque àeâati duranda ferèndae. 
Ut verô'pk-olèm tenèiràm tueare béhignis 
Indulgens ftudiiâ , majoràque corjpbra formés ^ 
Strihgé manu frbndéé , & aicùtb decuté férrb 
Lùitùriem himiani ; hëc màtrem raniiis opacet 
Ipfe fùam , nec brius ramb qùbd férrè recufet 
Iriiponâs. Poétus praefeirtim toile càducos , 
Donèc proléni aliam , propriâ jâm mole valéhtehi 
Videris » atquë fuo rneditântem vivérè Tucco. 
iSic potéris magnôs Pomprum educôrè foetus, ' 
Sed matri blandire * bonâ quam prolis àdemptéà 
Fruftratam dé parte $ tuo folabere cultu; 


\ 


N E Û tiff cultori qui forte placebis avarô^ 
Ne numerum jaftes arbos fœcunda nocèntem ; 
Ipfé nocet riumeruS : fed ferro cultbr aduncb î 
Ut fit hotios matri , fœtum refcindat inanem; 
Quin & nuUa diù multos impunè per annp» 
Fertili^ arbor erit : nori eft durabilis ulla _ 
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Fertilltas , (ceux nimîo lâefura parentem. 
Et ni(i ceflando requîes alterna levant 
Fœcundas » non ilû aevum durare valebunt. 


Frudens cultor erîs : fi quando hortabere Pornos , 
Interdùm ut ceflent ; nec fi ceflare volentes 
Urgebis cultu 9 laudemque merebere ihagnam. 


Ipfe fuburbano» meminî vîdîfle jper Hortos , 
Cultores multos , qui feflinata frequenti 
Poma fimourgerent.pioperato crelcere partu : 
Monftrarentque novos', alieno tempore, fruâus. 
Ne pueri , ne talem Hortis inducite morem ^ 
Hi truâus perimunt plantas , uruntque ferentes. 
Ipfa impottuno virguha perefa veterno , 
Antè diem uidh fenferunt damna feneÂae. 
$ed finite ut jufiio venîant in tempore fruAus. 
Ne verô immiti , pendent dùm Poma , colonus 
Vellat acerba manu » duro ne Isedat ab ortu 
Matrem ipfam ^ ftbmachumque gravet , ni mitia 
carpat. 


A T fi magna fiii teneat te cura coloris 
FruAibus addendi , muro prsttende amico 
Pomiferam longo ramorum ex or^ine gentem : 
Cui| médium rapidus cùm Sol tranfcendeiit 


môAt pondant un grand nombre d^annëes; fa 
féconditë même ne peut être durable , fi une trop 
^ande abondance de fruits épuife fa yigueur; & 
il Un douk repos ne le remet de rëpuifemènt que 
lui aura eaufë fa fertilité » il ne jouira pas long'^ 
tems du prëfent de la vie. 

Jardinieirs » foyez prudens ^ fî quelquefois vous 
hâtez la lenteut des arbres ^ que ce foit pour les 
laifler repofer quelque tems ; ne les forcez point 
â produire f quand ils veulent jouir du repos» & 
vous ferez digne de leut reconnaifTance. 

Je me fouviens d'àVoil: Vu dans des Jardins voi« 
fins de Paris de nombreux Jardiniers qui contrai^ 
gnaient y a force d^engi^ais i les arbres à fe couvrir 
de fruits précoces i oc qui ne devaient paraitre 
que dans une autre fàifon. Gardez -vous d^intro* 
duire ceé fiineftes ufages dans vos Jardins ; ces 
fruits épuifent & dévorent les arbres qui leur 
donnent la vie. Ces arbuftes eux - mêmes ac- 
cablés xl*une léthargie mortelle éprouvent les tour-^ 
mens d^uné vieilleue prématurée, XaiiTez. croître 
les fruits chacun dans leur tems. O Jardiniers ! tan«« 
dis qu^ils font fufpendus aux branches , que votre 
main cruelle ne les arrache pas , fous prétexte 
que leur naifiance pourrait blefier leur mère & 
affaiblir fes forces ^ fi Ton ne Cueillait ceux qui 
commencent à mûrir» 

S I cependant vous defirez avec ardeur ajouter 
Un nouvel éclat au coloris de vos fruits » étendez 
^u loin fur les murs de vos. Jardins les branches 
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to\xS]itt de Vos arbres , dans Tendrôic où le Soleil 
parvemi/^aa milieu de fa courfe darde perpendt« 
culaireirJl^nt tous fes feux. Si ces Rameaux ont 
été rangés avec art ^ la chaleur renvoyée par le 
mur en deviendra plus ardente , & les teintes les 
plus brillantes coloreront la peau délicate de vos 
Iruits. 

Devenez encore plus attentifs. Je vais vous 
enfeigner Tart de profiter de la réfîra Aion dès rayons 
du Soleil , Tart d'augmenter fa chaleur en la diri* 

{^eant furies murs pour teindre les fruits de cou* 
eurs plus vives. 

ELBVEZd^abord une longue muraille qui fohop« 
piofée au Soleil arrivé au plus haut des Cieux. C'efl 
à ce point quSl diftribue une chaleur mieux réglée* 
Couvrez votre mur d'une couche de chaux vive. 
Ce léger enduit renvoie mieux de toutes parts la 
chaleur « il brûle & confume tous les infeÂes qui 
pourraient être nés dans le mur , & qui peut-être 
auraient porté la défolation & la mort fur les 
arbres fruitiers. 

Enfoncez enfuîte dans le mur un long rang 
de crochets , fur lefqueU vous étendrez deis per- 
ches > ou des treillages de faule qui foutiendront 
tous les Rameaux. Que la main du Jardinier les 
attache a ces perches avec des liens d'oHer , S; 
les diftribue auloin fur le mur dans une jufte dif- 
tance. D'autres fuivànt une meilleure coutume « 
fon^ porter ces branches qui tapiflfent les murs par 
des chaînes de fer fixées par un nœud de^ même 
métal. A la fuite des terni » les branches pliantes 
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Immîneat : prîmùmque reflexo ardore calorem 
Augeac & jufti pingant tua Poma colorés : 
Si jnurum fuerîm pulchrè digefta per ômnetiu 


Q u O nunc deindè modo Solis captanda reflexi 
Gratia , fru6lus utl fit pi<5lîor, indè monendum , 
A tqut Ars augendi ^d mur um monftianda caloiis. 


Prîncîpîo paries ducendus tramîte longo 
Qbverfus Solem ad médium ; nam Sole petendaeil 
A medio juilLpotiùs menfuracaloris ; 
Murum îpfum vîvsepr^excu perlîne calcis ; 
Calx omiii Solem meliùs de parte refleftit 
Lîevis , & ingenitos exurit torrida vermes 9 
Siràgem olim arboribu& magnam ^ exitiumque da* 
turos,. 


Tu M ferrî ad murum feries praefigîtur unci 
Cui contos latè întendunt , cratefve falignas^ 
Virgéus undè omnls ramorum j^endeat ordo. 
Yimineisautem rames devinciat hamîs 
Villîcus, & murum componat rite peromnem^ 
Aft lUos alii. meliùs per tortile ferrnm 
Parietibus tendant IpDgis » nodoque coërcent. 
Ipfum ultrQrigîdis lenti per tempus' habenis 
Parebunt rami : primis fi forte fub annis 
Ire doQQs fub vincla , fuas uc difcere partes 
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A tenerU fenfim inçipi^nt » longoque fuhaéH 
Qbfequio , toti affqefçant infiftere muro, 
Jîam quas obduriwrint langos virgulw per annos t 
TendeçQ pariçtibus ftyçlio tçnwbis iqan^. 


Ut partes Jgîtuf r$mu8 fe liber în omnes 
Fleftat , h imperium facilis promptufque fequatuf } 
Affucfcat fenfim obfequio , dùm mollior «tas, 
Jd finit , 8c dociles veniunt ad vîncula virg?. 
Omnem ergô g^neris murum plantare fub ipfuai 
Arbore! fQboIem primis hortabor ah annis ^ 
P^julaûi^ pç^ fç vinçlis pa^eç^ dPQendam, 


I p s A etiam ramos non dedecuêre fluentea 
yincula, fl murum juftusquadretordoperomn^m, 
Fœmina vittatos ceu çùm iub vincla capillos * 
Ire jubet , crinemque rata fub lege reponit » 
Dùm parât ire forais , & Ce pr^bere videndam j 
Çrinem vinçla décent , pars eft bona iaudis in lUts^i 
Sic ben^ digeftis « ipfo pro parie^Q » ramis » 
Quantùnivi$ arbos fueriç captiva « déc^itt 
Ci nihil emineant rafis haflilia virgis » 

lî murMii^ Ywidis p^?çtext^s. Yfftiat Qmnç«u 
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obéirent d'elles^ffiémes â leur guide févère , fur- 
tout n,dès leur enfance, vous les accoutumez àcroî* 
tre fous leurs liens 9 afin qu^infenfiblement elles 
commencent â fuivre la route qui leur eft tracée» 
& que 9 foumifes par une longue obéiflance » elles 
prennent l'habitude de s'attacher i toutes les par« 
ties du mur qu^elles doivent tapifler ; car vainement 
voudriez - vous étendre le long de vos murs des 
branches que Tâge aurait endurcies. 

, V O U L E Z-v O u S donc que les Rameaux s*<^ 
tendent librement de tous les côtés & qu'ils ac« 
compliffent promptement & avec docilité tous voa 
ordres » accoutumez - les infenfîblement â Tobéif» 
fance , tandis que la faiblefle de Tâge vous en laiflTe 
le tems ^ & que les Rameaux reçoivent fans réâf- 
tance les fers qui vont les captiver. Plantez donc 
dès leur plus tendre jeuneflfe le* long de vos murs 
tous les arbres que vous deôinez à en couvrir U 
furface ^ & dont vous, devez accoutumer les Ra« 
meaux à Tefclavage.^ 

Ces liens eux - mêmes peuvent «mbeHîr ces 
dociles Rameaux, sTils font rangés^ far le mur à 
des diilances égales^ A cet afpeéî je crois voir unei 
}eune beauté , qui , parère à paraître en public & à- 
s'expofer à tous les regards , emprunte le fecours. 
.des rubans, pour donner à fes cheveux les formes. 
les plus gracieufes , & qui conviennent le mieux à 
fes traits. Ces nœuds éléga ns conviennent â la 
chevelure^ elles en relèvent la beauté & lui don- 
nent plus de grâce. Âinfi , malgré fa captivité^ 
Tarbre en paraîtra plus beau, s^il étend régulière-^ 
ment fes branches jt ii. fes. Rameaux taillés ar^i&e-^ 

P4 
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xnant ne forment point d^înégalité , Se fi un vaftd 
t2ipis de feuillage couvre toute la furface du mur. 

Cette agréable & vafte étendue de verdure ^ 
jenib)able à nosi tapiiTeries, décoie â la fois nos 
Jardins & les murs qui les environnent ; fur-tou( 
iorfque felpn Tordre des fs^ifons les fruits com-f 
{nençent à varier leurs couleurs. Alors de quel 
plaifir ne fera point tr^nfporté le Jardinier dont la 
vigilance fut (i infatigable , Iprique fur la furface, 
dé fes • murs couverts de fruits » il verra pâlir la 
Figue 9 la Pêche fe couvrir d'un rouge délicat , & 
)es branches du Pommier plier fous le poids des 
plus beaux fruits. Car Iorfque TÊté fe pare de^ fruits 
pu deux couleurs fe difputent la gloire de briller ^ 
tous les arbres étalent, (bus les heureux feuillages 
qui couvrent Tenceinte des Jardins , les richefies & 
les tréfors dont ils font chargés. Quel bonheus 
bIoxs l Quelle volupté pure de revoir ia maifon de 
campagne « de fe promener dans fes champs , dé 
yifiter Içs fruits de fes Jardins , d*admirer la variété 
de leurs couleurs , de dépouiller Toi-même les ar<- 
Jpxes de ceux qui font mûrs t & de les porter dans 
fa r^aifon â pleines corbeilles ! 

E N parcourant wo^ Vergets , foit que vous exa- 
ininiez quels font les arbres de la meilleure efpèce t 
quel eft le génie de chacun , la culture qu'ail exige ^ 
foit que vous remarquiez en quel tems il faut éla- 
guer leurs rameaux trop épai^ , ou les greffer fur 
dea arbres à qui ils feront porter leurs noms ; heu- 
iffux au feia de vos campagnes , vous vous ti:ouve-. 
lez plus ricTies que le^ grands dont la magnificence 
Ye«? ÇWç^t- Vçu^ ^bî^rerez les projets Cuvent 
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I L L A decens ferles pî6(os imîtata tapetas 9 
Murum omnem , çampumque fuo çommendat 

honore; 
Prdefercim certos quando varîare colores 
Incepêre , fuo varii pro tempore 9 fruftus» 
Tùm ver6 vigiU qu? non fperanda colono 
Gaudia , pomiferi cùm per divortîa mûri 
Livebunt Ficus > & perliGa mala rubebunt » 
Cui^YQbuntque graves làtè Pomaria ramos? 
Nam quandp deftivus Pomis biçolpribus annusf 
Pingitiir , omnes opes per fefe opulenta beata$. 
Ad mùrum lattis f\ih frondibus expHcat arbos. 
Tùm juvat 8^ fruftus , & munçra dlvitis Hortin 
^t villam luftrare omnem, juvat arva videçe 
Mîrarîquefuos , per ramea texta , colores 9 
Et tempeftiyos ipfis decerpere fruftus 
Arboribi^s^ plenifquç donriqm pQrtsg:^ çaniftrîs. 


Sivoautem explores , tua dùm Poniarfa luftras^ 
Quae fint Pojna bon» ftirpis profitenda , quod ipfi^ 
Ingenium arboribus , plantae qui cultus alendae^ 
Quando çxultantisreprîmenda licentia rami, 
Quae fit adopttindispJuscommoda fruftibus arbos 1 
Quatçnùs incifde fervent fua nomina Pomi , 
Rure tuo fuperabis opes , faftufque potentum, 
Nec jam tefœda ambitio , urbanîquc tumultus «i 
]^on favor inftabUis vulgî ^ non gratia re^um ^ 
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Non (pes van» animi ^ nec inania vota movebunt» 


OfortunaTI quos afEcîtllla Toluptas! 
Nam feii crefcentes fpe^nt ex ordine plantas # 
Sivè laborantes Pomorum pondère ramos 
Suftineant 9 contoque lèvent vîrguka bifurco t 
Sivè pereginis ponant nova nomina Pomis ^ 
Seu guftu exquirant t cujus fine quaque fâpom 
Pruna » vel exportent menfis epulanda fecundis» 
QuM îfion « quant laetâ fi>rmabunt gaudia mentit 


Tu Q tj s adeô » pulchri ducît qciémgratîa firuftus ^ 
Arboribus difpone fuas , poo pariete , fedes ; 
Diverfâque memor quamque in ftatione repone : 
Cum Cerafis Cerafos , cum Ficubus infère Ficus . 
Cruftumiam , Syriamque Pyrum conjunge Bn- 
tannas: ' 

Nec vifidi Porno tFrunum confonde rubentetiu 
Gens omnis cognata folo jungatur eodem. 
Omnes parcultus , par & fortuna manebit. 
Omnibus & fedes amplas curabis alumnis^ 
Ad murum , ftriftis fi non ùrgebere i^bus 9 
Ne fi forte locus non fit fatis omnibus aequus,^ 
Fabula deficiant ji & faccum terra recufeti. 
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coupables de Tambition , vous m^priferez de tu- 
multe des Villes , & la faveur d'un peuple inconf- 
tant & volage ; vous bannirez de votre cœur les 
efpërances infenfées , les vœux chimériques » & 
vous ne briguerez plus la laveur des Rois, 

H s u R S u X les mortels fenfibles à cette douce 
volupté ! foit qu'ils jouiflent du fpeélacle de Tordre 
& de la (ymmétrie qui règne parmi leurs arbres 
naiflans ; toit qu'ils étayent leurs rameaux courbés 
fous un fardeau trop pefant« & qu'ils fei fervent de 
perches pour les foutenir ; foit qu'ils donnent des 
noms nouveaux a des arbres étrangers , & que leur 
palais délicat éprouve quel eft le goût des Prunes 
qui doivent paraître fur leur tableau fécond fervice; 
de quel plainr leur ame ne fera-t-elle pas enivrée ? 
Quelle douce gaieté ajoutera de nouveaux attraits 
à leur bonheur } 

O V O U S donc ! dont les yeux font flattés i 
l'afpeél d'un beau fruit , fixez à chaque arbre la 
place qu'il doit occupet le long de vos murst & 
fouvenez-vous de l'établir dans une demeure qui 
lui convienne. Que le Cerifier & le Figuier jouif» 
fent du voiiinage d'un Cerifier & d'un Figuier* 
Rapprochez le Poirier de bon Chrétien & de oirie , 
du Poirier d'Angleterre ; & que le Pommier ver- 
doyant ne foit pas confondu avec le Prunier dont 
un rouge éclatant colore les fruits. Qu'un même 
fol réunifle les arbres de la même famille ; la même 
culture leur fufEra , & i^en ne ternira leur gloire. 
Que vos jeunes arbres foient de même placés le 
long des murs , (i Pefpace de votre Jardin voua 

Iç pçrmçt^ fi 1q fpl eft paiement favorable à tous» 
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& n la terre trop ëpuifée ne leur refufe pas les fucs 
qui les font vivre. 

J £ ne dirai point ici combien les arbres fruitiers 
ibnt difFërens de nature, d'origines & de formes , ni* 
de combien de fruits Tart des Cultivateurs a fu em- 
bellir nos Jardins. Prefle d'arriver au terme de ma 
carrière 9 je ne m'amuferai pas à faire rénuméra-* 
tion de leurs difflFérentes efpèces. 

Que dirai - je des Pêchers que la Perfe envoya 
dans nos climats , de la faveur de leurs fruits , & 
de la pourpre dont ils font colores ? Les uns ont 
une chair épaifle ,qui s'attache au noyau ; les autres 
en plus petit nombre le quittent fans peine» & font 
remplis d'un fuc abondant 8c délicieux. Cette forte 
de Pêche eft le meilleur de tous les fruits. Il en eft 
une autre efpèce qui reffemble à la prune 9 elle a 
peu de chair 9 & fa peau n'efl couverte d'aucun 
duvet. ' 

J £ ne détaillerai point lès différentes efpèces do 
fruits 9 leurs noms ne rempliront point mes vers. 
Je ne parlerai ni de ceux qu'un Arménien lui-même 
nous apporta du fommec de fes montagnes 9 & qui 
font teints d'une rougeur naturelle 9 ni de ceux 
qu'Âlcinoiis plantait dans Tes Jardins 9 ni de ceux 
enfin des champs de Tivoli 9 doAt le fuc déli-r 
cièux le cède encore aux' fruits qui naiffent dans 
la marche d'Ancone. Pourquoi nommerai -je le 
Coin qui n'eft recommandable que par fon odeur? 
Mais je ne vous pafferai point fous iilence » vous 9, 
Cerifes , qui paraiflez fur nos meilleures tables ; ni 
vous f Figues 9 qui renfermez dan^ vbtje fèiu ua 
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S fi t) non fruâîferis quantum natura , genufquô 
Sit varium arboribuS^ faciès quam multa^ quîbufvd 
Cultorum patrios Ârs fruélibusauxerit Hortos» 
DIcere me , fpeciefque omnes evolvere fando 
Atcinet 9 auc Ipngo properantem errore tenerû 

N A M .quid ego îpfa olim ttiiffais â Perfide Pûmes ^ 
Quivei fapor fruéîuâ » qua purpura mixta colori ^ 
Commemorem ? cujus pars ipfis offibus haret » 
Cai'ne magîs fpiffâ , pars rarior offibus ulcrô 
Exuîtur 9 liguoque tumet benè rofcida fucco : 
Una fuper fiuftus longé laudatior omnes. 
Pats carne exili , faciemque fimillima Pruno ^ . 
Diftendic nuUâ fparfam lanuglne pellemé't 


Ne4 jfpec^îes , formafque omne$ « aut npmina dicam 
Pomorum ; feu quas de montibus Armenus olim 
Attulit îpfe fuis 9 naûvo pi^a rubore : 
Seu quas de grandi ligno platabac in Hortis 
Alcinous : dulci feu qus Tiburtia fucco 
Cedunt Picenis. Quid Mala Cydonia jaélem. 
Et quae de nuUo plus commendantur honore ? . 
Nec benè vos primis Cerafa acceptiffima menfîs » 
Nec vos divino fpumantes neâare Ficus 
Tranfierim, quibus eximii pro munere guflûs 9' 
Major venic honos , quam vobis mitia Poma. 
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S B ï) fluMcjuam plus ipfa (îbi nàtufa * (uoque 
Indulfit genio , quam cùm tôt deindè figuras 
ImpreiHt brevîbufque Pyrîs y gravibufque Volemîsf 
fit tam diverii fecit difcrimina fucci* 


Pars vîno propior ^ tores generofa Falernos 
£xprimit ad jzuftum , pars altéra mitlor ott eft> 
Rorefuo miiki vires imitata benigni ; 
Pars coUo flolidè obliquo « abfurdàque tamenti. 
Crefcit in oblongum , non uno tubere » ventrem4 
Ipfe etiam Prunis fuus eft honor , & fuus Uvîs f 
Prcfertim adverfo jungit quas percica muro ; 
Et qusp purpureas vîtes y Apianaque vina 
Ricè fuas qbeunt , ipfo pro pariete , partes. 
Forte etiam Peponis blandum fragrancîs odorettif 
£t quas prsdulci fucco natura rubentes 
Implevit collas « & humi repentia fragâ ^ 
Kî nimis urgeret res jam properanda ^ refertem* 


♦ 


Muro întendendse curri Aint pnkceptâ Colonî 
Arboris^ aut palmx mandant fundatur apertat 
In morem , pailisuno non ftipite ramis ; 
Autfpinseîn fpeciemdu^ de tergore pifcisy 
Cui fpiflitrunoo rami fruticemur ab uno. 
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Ae£Ur délicieux préférable par fon goût exquis i 
la fade douceur de la Pomme. 

Mais jamais la Nature n*a pris tant de plaifir ^ 
qu'en donnant aux petites ou aux grofles Poires 
toutes les formes fous lefquelles elles paraiflenc 
dans nos Jardins , & les fucs difFérens dont elles 
flattent notre palais. 

L B S unes » prefque rivales *du raifin , rendent 
un jus que la bouche confond avec les. vins exquis 
de Falerne ; les autres , plus agréables » donnent 
une liqueur comparable â celle du vin doux. Celles-* 
ci portées fur un col enflé & tortueux croiflent en 
long , & finiflent par un ventre immenfe tfi plein 
d^inégalités. Les Prunes feront célébrées dans mes 
Vers. Je chanterai auflî les Rai/ins « particulière- 
ment ceux que les perches fixent le long des 
murs ; ces Vignes teintes de pourpre , ces Mus- 
cats 9 qui ^ de leurs rameaux précieux , tapiflent 
Tenceinte de nos Jardins. Peut-être aufli chanterai» 
je le doux parfum du Melon odoriférant dont la 
Nature a rempli les côtes vermeilles du jus le plus 
agréable. Vous auriez peut-être aufli part à mes 
hommages , ô vous, Fraifes ! qui rampez modef^ 
tement fur la furface de la terre , fi la fin de mon 
Ouvrage qui s'avance ne me forçait de précipiter 
ma courfe. 

I L efl des Jardiniers qui ordonnent d*étefidre les 
branches des arbres fur les murs , & de leur donner 
la forme d^une main ouverte t quoique ces branches 
fortent de différens troncs. D'autres veulent que 
pareils i Tarrête d^un poiflbn » les rameaux d'un 
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arbre sVtendent & portent dès fruits fans tè côti'^ 
fondre avee d'autres : Tuii & l'autre ufage efi bon ; 
d'excelléns Auteurs les ont accrédités tous deux ^ 
& vous pourrez aflu jettir vos arbres a celui qui rbus 
plaira davantage^ 

À 1 1 1 » Mais auflî , Je vous le répéterai faiis cefle ; il eft 
DES y^ moment précieux pour tailler les arbres; Car 
M,BKisi yQ^^ pouvez impofer aux rameaux lès loix que voûà 
voulez qu'ils fuivént en les taillant i & dans vos 
inains la ferpétte les obligera de prendre avec do^ 
cilité là forme que vous defirez leur donner. Ainfi 
lorfque rage aura fortifié les rameauit , que le fer 
recourbé du Cultivateur les tonde & les façonne 
en les taillant. Mais lorfque Tarbre renaît de fa 
bleffure , lorfque la cicatrice en fe ferttiailt donne 
Fefpérance d'un arbre nouveau , ne orargnéz point 
de lui faire fentir fou vent l'empire du fer tranchant; 
C'èft à force de les tailler qu'ils acquièrent une forme 
^lus belle ; & comme il n*en eft prefqué point qui ^ 
•<ians la première vigueur du jeune âge, ne fe paré 
imprudemmeht d'un trop grand nonlDre de fruits ^ 
que le Jardinier vienne lui* tiiéme au fecojLirs de 
ces faibles rameaux , &c qu^lL abatte ceux qui font 
in^utiles. Modérez l'excès de leur fécondité. Dans 
leur tendre jeuheiTe , mettez un frein â leur fertilité^ 
élaguez-en les branches é trop d'imdulgence leut 
deviendrait funefte* 

' MXïi àé quelle manière faut - il tailler lés af- 
bres ? quelles fdnt les branches que la ferpétte do?t 
abattre? Voilà ce que vous devez foigneufement 
apprendre des jardiniers les plus habiles. Refpeftez 
Toujours les anciens rameaux qui vous promettent 

Mo« 


r 
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Môs Viterqùe bonus jam magnum autoribus ufum 
Obtinuit 9 te neutrum Horcis adhibere vec^bo^ 


ËSSÈ àiiteih àrboribus ttioniehtUm grande ptl« 

tandis i 
£t moneo » & ereber repetens i repetenique mo* 

nebok 
Kamquc fuum ramîs csedendô împonere morem 
Ipfè potes 9 quos tu porro in quamcumque vocârisi 
Per fer rum » faciles ibunt docilefque figuram^ 
Arboreum cultro genu S omne colohus adunco 
ImfortTiet ramum attohdens , fihgatque pùtando^ 
Cùm fuâ jam iraniis acceflit forcibus a^cas^ 
Ât cùm csefa fuo de vulnere pullulet arbos » 
Spemaue novae faeiat virgae percepta cicatrix ^ 
Ne duoita ferro dutum exercere frequenti 
Imperium , arboribus faciès forïiianda pucando eft» 
Omnis 2ç ut primis xtas eft fœpè fub annis 
Fœtibus împrudens 9 atque inconfulta ferendo ; 
Has tener^ partes per fe juvet ipfe putator 
Arboris, & ferro ramos compefcat inanes» 
Ipfaque lub veflras veniat lafcivia leges, 
O famuli : prima luxum emendate juvencâ^ 
£t ramos tondçte ; noeet clementia ràmfs» 


Sed qùô^ qliique modo» quà font de parte putàhdi » 
Tu per folertes prudens exquire magiflros* 
Parcendum Temper piimoribus , undè fiiturî 
Spes fœtus tibi certa 9 atque expeâanda propago^ 


4^4 HORTORtfM 

His autem ftudîis fi fors refpondeat annuâ^ 
Protinùs arpicies poniofos crefcere fœtus 
Per murum , & pulchro dives Ixtabere fru^u* 
Nam neque plus mollis , neque plus habitura co* 

loris 
Poma putes , quamquae foli percofta réflexe, 
Ofteridunt longo digeftos ordine textus. 
Et cultu è tali , poierit qui pluiiipus elle 
Fru6lus , erit. Tu morem atiuni nequaere doceri* 
£t licet banc artem per {cfa deindè repertam 
jEtas noftra fera^ , fruélufque calore coquendos 
Monftrârit* per vim folis vi parietisauÂam, 
liane tamen antîquis obfcurus rumor ab annis . 
Deducit^ magnoque valens pro telle vetuilas 


E T (î vera fides « longo qu« venlt ab xvo 9 
Alcinous rex idem hominum , cultorque peritus 
Hortorum, talem primus Phazacîbus agris 
Dicitur arboreos fœtus coluifle per artem, 
Regia more fuo rumpebant horrea fruAus 
ImmeniV: viridis feipesubi prodidlt anni 
Contiglt, ut fœdam ipirans de turbine brumam 
Per Do6lem , Boreas omnem populaverit Hortum« 
Siqua autem tantâ forfan de cladefuperftes 
Arbor erat, la^tâ per agros.qùse fronde viieret ; 
Fœtu immaturopartus edebat aceibos 
, Ame diem, cœli vicio , Solîfque maligni. ^ 
Quin eciam ^ cœlo illuflri, de nube ferenâ» 
Non femel auditi » fudum per inane » fragorcs ; 
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^e fe couvrir de fruits & de doiineir le jbur à d*au- 
très rameaux. Si Tannée répond à vos foins, vous 
Verrez les fruits naître en foule & tapiflbr vos Jar- 
dins i & la joie régnera dans votre cœur à llafpeft 
des richefles dont vos arbres feront chargés. Ja-* 
mais fruits iie feront plus beaux & ne brilleront de 
plus vives couleurs que ceux qui, mûris par les 
rayons réfléchis du Soleil , étalent leur beauté fur 
le vafte tiflu qui couvre les murs des Jardins ; & de 
ceme culture liaitra toujours la plus grande abon- 
dance de fruits. Gardes - vous d^adopter d'autres 
ufages. Quoique notre fiècle ait porté à la perfec-* 
tion ce grand art qu'il dit avoir inventé , quoiqu'il 
ait enfeignéà diriger les rayons qui doivent mûrir 
les fruits, qu*il ait trouvé la manière de donner plus 
d'ardeur aux feux du Soleil en lesfaifant tomber fur 
les murs qui les repouflent ; dès long-tems un bruit 
obfcui" attribue cette invention à Tantiquitéj & Vzti^ 
tiquité remporte furie témoin le plus authentique* 

STL en faut croire un récit corifirmé par nos pre- 
miers ayeux ^ Alcinoiis était également habile dans 
le grand art de commander aux hommes & de 
cultiver les Jardins* On dit qu'il fut le premier qui » 
dans les champs des Phéaciens i employa ces 
moyens pour forcer fes arbres à fe couvj:ir de 
fruits qui rempliflaierit fès greniers. Une année il 
arriva qu'à peine les arbres étaient couverts de 
leurs premières feuilles. Borée amena pendant le 
fîlence de la nuit^ dans un noir tourbillon, les 
vents & lesfrimàts qui ravagèrent tous lés Jardins 
du Roi. Si Ton voyait quclqu'arbre échappé par 
hafaf d à fa fureur , étaler encore une aimable ver- 
dure dans les campagnes , fes fruits précoces n*a^ 
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vaient ni faveur , ni beauté ; le Ciel était ôfuel 
pour eux, & le Soleil en détournait fes regards bien- 
iaifans. On entendit même plulieurs fois dans un 
Ciel ferein & du fein d'un nuage tranquille , écla- 
ter le bjuit efFrayaiit de la foudre. Cependant les 
Jardins furent prefque feuls le théâtre de ces ravages 
affreux , & les Vergers ne purent réfifler aux fureurs 
des vents. 


. L B Roi étonné de ces prodiges malheureux » 
taffemble de toutes parts des devins , & leur de- 
mande ce que ligniéent ces marques de la colère 
célefle » & a quelle caufe on doit attribuer ce dé* 
faftre terjîble. Les uns répondent que Ton a rejette 
Zéthès & Calaïs qui fe difaient fils de r>\quilpn , & 
qui avaient ofé afpirer à Talliance du Roi. Sa mère 
avait enflammé leurs efpérances , la PrincefTe ne 
les avait point rebutés ; mais ils n'avaient plu ni au 
Roi « ni au Peuple. Borée « ajoutaienr-ils , indigné 
peut-être deTafiront donc le couvrait le refus fait à 
les frères, s'eft uni à eux pour fervir leur colère, & 
féconder leur vengeance. Lesautres prétendent que 
c'eft Circé & Calypfo « fille d'Atlas qui om fignalé 
par ces ravages leur haine pour Alcinoiîs; que Ca- 
lypfo la première, fe reffou venant de l'indigne trai- 
tement qu'elle avait reçu des Phéaciens eux-mêmes, 
avait juré qu'elle n'oublirait jamaisl'injuie fangl 


lante 


qu'ils lui avaient faite^en donnant un afyle au fils de 
Laërte qu'elle affirmait être fon époux, u'autres en- 
fin attribuaient ces malheurs â la haine & au dange- 
reux voifinagede Circé,qui pouvait obliger la Lune 
â voiler fon vif;?ge , & dont les enchantemens pou- 
vaient exciter les plus affreux orages au milieu d'un 
Ciel pur & ferein. 


/' 
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Sed tamen iftius pars maxima cladis ad Hortos 
Pertinuît ifdevi&pocnarîa perdita veatis.^ 


Rexamemattonîtos monftris » vocat uiidîquè vates : 
Quid portema velint , rogat & confultarequirit, 
Ciade fuper tantâ, Memorat parsmalca repulfam 
Zethen oc Calaïm qui feCe Aqutlone creatos 
Jaâabanc • dùm regales peterenc hymenzos. 
Spen; dâbat ambobus mater , non ipfa negabat 
Filia , fed neuter Regî papuloque placebat. 
Quod Boreas animofarcèinciignatusiniqua 
Per conjuratos n^olitus calia fratres ,, 
Dàmvîndi^aomnem/tonidemiim expleverît îram» 
Pars CÎFcen caufatur, AtlantiademqueCalypfum» 
Utramque infeftam régi. Napi prima Calypfo » 
Se memorans indigné habitam PhcCacîbus ipfis » 
Pro Laërùade accepto » quem Nympha ferebat 
Eflefuum, fefe paiTuram impunè negabat. 
Vèrum aliis fufpeftum odium, & vicinia Girces> 
Quaepoterat Lun^ ipHusconfundere vulcum 
Car minibus ^ purique auras coirumpere ccelL 
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A T bonus Eurymedon , vatçs Phœbique Sacerdos « 
Externas , înquit, cladîs ne quapri^e caufas : 
Nos ip(i fontes fumus , & iimul alta repreflSc 
Ora (liens , mœftufque ; jubet Rex îpfe Iiientetn 
EfFari , quid deîndè velit , quae crimina pantiat^ 
lUe autem : noh verba (ibi jam itiuUs ^'equirit 
Ipfa rei gravitas , quando pçjora timentur » 
Et Iqcus eft vQtîs ; crimen per vota piandum efk 
Namque graves magni exercens nos numinis irdp% 
Regia quôd multî replerent hprrea fru^s , 
Ipfe fuxÂlcinous curae tribuebat & arti* 
Démens ! qui divos non refpiclebat agrefles t 
Nec Solem aurarum tempeftatumque potent§ti| ^ 
|*{eç vçntos ipfumque Jovem plaçarç fç^ebs^ç^ 


TuM fefe AlcinoUs cœpit fentire nocentem , 
Incufaqs durqmqué animum t faflufque fuperbos^ 

}tur ad Hefperidôm ., fîlvâ tn Phaçaçîdç 

Nympham , 
Quae refponfa Deûm luço reddebatabalto , 
Et vox per lucum non longe audita filentem : 
_ Jte , Jovi magno biffex maftate juvencos j» ^ 
Et totidem SoH ; numen violaftis utrumque. 
Proveniunt omnes utriufqde à numine Fruftm, 
|ban( f & §oli tauros magnoque Tpnanû 
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M A I s le fage Eurymëdon , Prêtre & interprète 
d^Apollon , leur dît : ne cherchez point de caufes 
étrangères à cette défolation ; nous fommes les 
coupables. Il dit & foudajin il fe tut; mais une 
morne triftefle était empreinte fur fon vifage. Le^ 
Koi lui ordonna de rompre le filence , d'expliquer 
fa penfée & de dévoiler le crime & les coupables^ 
L'importance delà chofe, répandit Eurymédon^ 
ne permet pas de longs difcours ^ lorfqu'on a de 
plus grajids malheurs à craindreè Le crime efli 
parmi nous, défarmons le Ciel par nos prières ^^ 
appaifbns. la vengeance cruelle d'une Divinité gra-- 
vement ofTenfée. Alcinoiîs ! ton orgueil attribue 
â tes foins & à ton art la récolte immenfe de& 
fruits, qui rempliffent tes greniers. Infenfé ! tu 
n'imaginais pas qu'il exiftait des Dieux proteéleurs 
de tes champs ; tu n'as jamais offert de$ facri- 
£ces au Soleil, arbitre fouyerain du calme & dea 
tenipêtes ; jamais tu n'as appaifé les vents ni Ju-« 
piter lui - même , par le fàng des Viftimes rév 
pandu fur leurs Autels. 

Alcinous fe fentit coupable ; il reconnut 
(on ingratitude & fan orgueil. Il envoya confulter 
une Nymphe Hefpéride qui habitait dans une 
Forêt des Phé.aciens, & qui, du fond d'ua boisL 
facré^ rendait les oracles des Dieux* Une- voix fe^fit 
à peine entendre dans le profond filence de la 
Forêt ; allez , immolez douze Taureaux à Jupiter ^. 
& autant au Soleil; vous ayez outragé ces deux 
Divinités ; elle^ feules donnent la naifTance aux 
fruits. On obéit à l'Oracle ; le fage Eurymédon ^ 
f^ijTau toua le» ans de fQn:iblaUlQSi. facrifices , & k,%. 


«48 LES JARDINS, 

defcendans , pour fuivre fes or4rç9 t obfervèrent 
çnfuite cette coutume religieufe. 

Cependant Aloinous , docîle aux confeîls 
de la Nymphe , plante fe$ arbres le long d*un mur 
élevé t qui les défend des fureurs de Borée & des 
vents orageux ; & fait réfléchir lies rayons du Soleil 
dans la crainte que fa chaleur ordinaire ne fuf£ff 
p9s aux fruits^ 

C* s s T delà que vient Tufage de planter le^ 
lirbres fruitiers le Içng des murs. Quoique Tefpacci 
des tçms ait fait oublier cet art inventé dans TAn- 
tique Hefpérie, un Paileur de Neuflrle lui rendit la 
naiflance* après un long cercle d^années , & Tapprit 
4 fes Compatriotes ; car la Neuftrie , peu favorifée 
des regards du Soleil » ne pourrait par elle-même 
faire, mûrir fes fruits , fi elle n'implorait le ie« 
cours de cet aftre en faifant réfléchir Tes rayons. 
Cet ufage adopté par les Cultivateurs de Paris f^ 
répandit avec rapidité dans le Royaume , & futen<p 
lin reçu d^ns tous les Jafdiris, 

O Vous! qui dVne oreille attentive t écoutes 
mes confeîls , embelliflez aini) vos champs ; ne 
voqs repente? point d^élever des murs, & de les 
faire tap^fler par les branches touflues de vos ar-« 
buftes.; n^épargnez ni peine ni travail ; & lorfque 
vous viflceréz cette jeunefle déjà couverte de fruits, 
fx, ce mur de feuillages dont vous êtes environné « 
jB les r^amça^x s*enorgueilliflent d^un excès de fé** 
çondité qui leur ferait dangereufe , que la ferpette ^ 
f I) Içs abat^anf, }fs faflç rentrer dans Iç devoi?^ (^s^ 
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Ma^abant ; quse facra pater facîenda quotannis 
Jmperat Eurymedon , fervanda nepotibus ipfis» 

I N T E R E A murum Pomaria plantât ad altum 
Alcînous contra Boream ventofqua nocentes , 
De Nymphs Ipfius monitu , captatque reflexi 
Vim Solis 9 fi non a^quos daret illç calores» 


Hînc mos plantandi natus pro pariete rami r 

Suen»licèt Hefperiîs a^tas aboie verit oris, 
^ Jum Neuftriacus , fero poft tempore, paftor 
Refticuit , docuitque fuos ; quôd Neuftria juiti 
Solis egens , per le non Ftuélibus apta coquendii 
dfTe queat , ni Solis opem petat ipfa reflexi, 
Jndè Pari(iacum mos is dedu6lus in agrum , 
Fer totum cœpit latà increbrefcere regnum » 
Atque omnes demi^rn fe commendare per Hoilçs. 


QuiQUE meos audls monitus , hâc parte decorem 
Ruri quatre tuo ; nec te pretendere muriim 
Pœniteat , viridis quem veftiat prdine longo 
Textus 9 & afliduo inHAens ne parce labori. 
Et dùm fruéliferat^ luftras per iingula pubem » 
Pomoforque fatus & frondea texta pererras , 
Si quis luxus erit , fi quae petutantia ramis» 
Falce feca , lignique animo» compefce protervù 
Utilis eft Horto domini manus , utilis ipfis 
Arbpribus } qui » fi muto non h^re^t arbos , 
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A ut rèfoluta fuo laxet (e p^rgula verfu , 
Ipfe recomponit ramos» oc vipcla renodat » . 
Comptus ut egregio fe proférât ordinetextus. 
Frondibus îpfe etiam erucas , bruchofque vorace» 
Decutît 9 & nienfis quos deftinat ipfe fecundis 
Prseguftac fruâus ,. carpendaque tempore certa 
Foma notât t laudatque £uo donata colore ^ 
£t malè formoii culpat mendacia Fru Aûs« * 


\ 


S I (it cultus ager, quld culto accédera poffit,, 
Qvx quibus eft meritis arbos fpeâata, parentent 
Quse faciat melior foboles, avtx cuique faporîs 
Gmisa (it 9 turbz prîmus deugnat agrefii » 
Fomiferas ftudiofus opes dùm crebra revifît ; 
j\tque fuam partes curam fert acer in otnnes ; 
Nec requies , quin auc multo fe germine ramut 
Induat 9 aut Fruélu felix exuberet annus* 


At procul hlnc ibfint lenti mollefque miniftrl ; 
' Qui^fiis adeil operi , plu/quam pro parte laboret 
Nam plantis fuus eik labor impendendus, & acri 
Urgenda eft ftudio tellus, cultuque domanda, 
Neç te putri etiam cunélantem incendere terraca 
Saepè fimo padeat ; putri nam fota tepore 
Terra pc^rit laetoi^luces ex ubere fo^iu&i. 
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main du Maître eft utile aux arbres & aux Jardins* 
Si un Ârbufte abandonne le mur qu'il doit eni<« 
braffer , ou que la treille déliée penche & fortQ 
de l'alignement qu'on lui avait prefcrit de fuivre ; 
Lui-rmême rétablit les rameaux^dans Tordre accou- 
tumé » reflerre les liens qui les foutieniient & fait 
reprendre une furface unie à ce tapis de verdure^ 
Lui-même il purge les feuilles^ des chenilles SjC des 
vermiileaux qqi les dévorent , goûte les fruits dont 
il veut couvrir fa table, marque les Pommes & les 
tems où l'on doit les cueillir , donne des éloges à 
celles qui flattent (es regards par l'éclat de leur$ 
couleurs , & rejette celles dont le goût ne répond 
pas à U beauté* 

En allant fouvent repaître fes yeux du fpeftacle 
de fes richefles , il les champs font cultivés , il in*» ' 
dique le premier à fes Payfans ce qu'il faut ajouter 
à leur culture ; leur enfeigne les qualités de cha-<^^ 
que arbre , quelle ell la délicatene & la beauté 
de leurs fruits , quel eft le tronc le plus propre à 
donner, le jour â une race plus féconde. Ses foins ne 
liegligent rien , il n'a point de repos que les ra- 
meaux ne fe foient couverts de boutons & ne 
promettent la récolte la plus abondante. 

Loin d'ici , Serviteurs lents & parefleux ! Que 
celui qui travaille ne craigne point de paflerla tâche 
qu'on lui donne à remplir. Les arbres demandent 
les foins les plus affidus ; il faut acheter la fertilité 
de la terre par un travail infatigable. Une fréquente 
culture peut feule la rendre docile. Eft -elle trop 
Jcnte à répondre à vos vœux ? Ne rougiflez pas 
4$ U réchauffer vous-même par de fréquens çn-r 
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graîs. La douce chaleur qu^ils font circuler^ dans 
fon fein , la force à fe parer d*uiie récolte jprodî- 
gîeufe de fruits ; que vos boyaux vigoureux retour- 
nent {(>uvent les mottes , & préféntent de tems-en- 
tems aux regards brûlana du Soleil une furface 
\ que fès rayons n*ont point eacore échauffée» 

S I , malgré les travaux du Cultivateur » Tannée 
trahit Tes elpérances, Vents, ce crime fera le vôtre. 
La terre eft foumife à votre empire.; elle obéit au 
Ciel & au Maître Souverain qui lui donne des Loix. 
O Vents , daignez refpeâer les arbres ; une douce 
récompenfe fera le fruit de vos bienfaits : nous 
couvrirons les Autels des fruits que vos fureurs 
auront épargné^. 

• » 

Maladibs Mil irS maladies , mille dangers, mille enne» 
DBS miç menacent les arbres. Prudent Jardinier , écartes 

A X B X I s. d'eux des malheurs qu'ils ne méritent pas ! L'inclé- 
mence du Ciel l^ur envoie quelquefois une pefle 
effrayante qui détruit les efpérances de Tannée. Si 
ce terrible fléau du Crel en courroux attaque les 
arbres , de répand fur eux de cruelles maladies y apn 
paifez le Ciel par vos prières & par vos facrîfices. Vos 
prières feules peuvent éloigner ce redouiable fléau» 

Si un arbre eft malade, ou s^il éprouve les 
trîfles effets de la caducité, il faut Tarracher: fa 
perte eft alfée à réparer. Fier d'une jeunefTe vigou-» 
reufe & brillante , fon héritier va fe couvrir d'une 
rnulcicude de fruits , & dominer au loin fur les ar-* 
bres de vos vergers. Obfervez l'âge de vos Arbufles« 
un coup-d'œil vous inflruira de leur force. Si fon 
écQrce le fépare & laifTe le bois à découven % û feft 
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Ncc gtavibuâ pîgeat glebas învertere raftrîs , 
Atquenovo verfas interdùm oftendere Soli. < 


H ï s autem ftudîis (î non refpoAdéàt ânntls 

Veftrum crimen erit, venti! namque omnibus ortinb 

Eft femperper fe teliusobnoxîà ventis. 

Et cœlo paret, cœli feu forte fupremi 

Audiat imperium. Vos proindè ignofcîte , venti » 

Arboribus ; veniet tali pro munere merces. 

De pomis vèilro pars evitata furori , 

Solemni ritu facras pendebit ad aras* 

AIlLLE autem plantîs funt morbi ^ incommoda 

milfe t 
JMiHe hoftes f tantis prudéns défende periclls 
Imthemals ; cœli vitio venit atra maligni 
Ssepè lues , primi quse fpes interficit anni. 
Is porro arboribus cdslo il morbus iniquo 
Ingruerit , gememque lues pervaferit segram. 
Implorent Superos precibus votifque Colonî. 
Contra peAem illam nil^ practer vota , reliâumefl« 

Si mofbo gravis arbor erît , vel fegnior annîs » 
Illam toile loco ; facilis jaAura vetuftd^ 
Arborîs; audaci pollens, nitidufque juventâ^ 
Uberiore tlbi fœtu Istabitur hsres , 
Et vacuo longe melior dominabitur ^rvo. 
Tuque graves annos plantarum 4 animofque notabis 
Afpe6lu ex ipfo , fî cortice ligna patebunt 
Hiîcentl » fi per ramoa languentibus arbor 
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Pallebît foliis , dùm estera turba nitebit ^ 
Pallenti nimiam faix fedula deputet umbraniè 


/ 


SiË P è etiatn infotmis fcabro fub cortice cancer ^ 
Aut urens mufcus cohcrevit « & horrida latè 
Ceu fcabîes truncum crudèli tabe peredît. 
Strenuus hanc ferro labem compefce , prîùfquant 
Ad vivum periidat , & arboris intima carpac» 
Ac tocam macie gen^em deformet iniquâ.^ 


i 


Q U Ô 1) fi languebuxlt exhauflà; ad muhia vire s , 
Abfumptufque vigor^ fterilem circùmfode campum 
Et terram fuis immunds , raucacve palumbis 
Sparge fîmo » terraeque fimum confunde regeftae j 
Nam ficci faturanda fimo jejunia rurîsé 


NeC tnîhidifpliceatVicrobîbus qui {iccafub altîs 
Autfolia I âut ientam filicem, filicafque fabalea" 
Injiciat, mixtafve fimo , limoque niyrîcas, 
Aut cinerem immundum, latè agrum efïundat in 

omnem. 
Omnibus his non îlle parùm rus fegne juvabit. 
Ne tamen ipfa tibi plus ubere fertilis sequo , 
Ne lit humus ; nam jufta aliis ut pabula défunt 
Arboribus » campo è fterili ; (ic faepè nocebit . 

Plantis pingue iolum; nimii quôd copia fucci 
Obruat mjuflâ molles uligine plantaSé 


fâmeaax languîfTans fe couvrent (fun pâle feuUlag% 
tandis qu*une brillante verdure embellit les autres ;' 
que le fer tranchant le délivre des rameaux qui le 
furchagent & qu^il ne peut nourrin 

Plus d'un fois encore un horrhble cancer ou 
une moufle dévorante a pris naiHance dans les cpn« 
cavités de fon ëcorce J & femblable à une teigne 
hideufè couvre au loin le tronc de fon cruel venin ; 
que le fer arrête promptement Tes ravages avant 
qu'ils foient parvenus au cœur » avant qu'ils 
n'aient dévore Tes entrailles , & qu'une horrible 
maigreur ne défigure les autres arbres que cette 
maladie gagnerait bien-tôt. 

S I fes forces & fa vigueur épuifées refufent de 
remplir leur devoir accoutumé , creufez autour un 
foffé^ répandez fur la terre du fumier de Cochon ou 
de la fiente de Pigeon^ & mêlez cet engrais â la 
terre que voue aurez tirée du fofTé , il appaifera la 
foîf dévorante qu'un long befoia lui avait fait 
éprouver. 

J E ne vous défapprou verai point « vous « qui 
dans des fofTes profondes , entafTez des feuilles 
feches , de la tendre fougère , des cofTes de fève 
& de la bruyère » mêlées de fumier ou de limon « 
ou qui couvrez de cendres la vafle furface de vos 
champs ; cette cendre hâtera leur parefleufe non- 
chalance. Qu'ils ne foient cependant pas plus fer--* 
tiles que la raifon ne Texige ; car de même qu'un 
champ flérile refufe aux arbres la nourriture qui 
leur eft néceflaire ; de même un fol trop gras leur 
deviendra dangereux ; parce que la terre envoyant 
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tfop de fucs â lei^rs faibles rameaux » les étouffe & 
leur ôte la vie. Si vous ignorez Part de gouverner 
une terre fertile ^ fi vous ignorez par quelle culturei 
par quel travaux il faut rappeller dans Ton fein la 
fertilité qui Tavait abandonnée ; inflruifez-vous ^ & 
employez les ufages reçusi 

Mais là pluie dont les torrens qui s*étancënt 
du fein des nuages inondent les arbres , rhorribie 
grêle dont les ravages détruifent toutes leurs beau^^ 
tés> ne font pas les feuls fléaux dons ils font me* 
nacés t mille autres eneôre vont fondre fur euxè 
Les moucherons , les vermifTeaux , les bourdons 9 
les chenilles qui ont coutume d'envelopper les ra'- 
meaux de leurs toiles déliées , les efcargots dont 
tnille replis tortueux environnent la coquille fous 
Je poids de laquelle ils rampent ; les méfanges & 
d'autres oifeaux dont le bec eft fouvent plus re- 
doutable aux arbres , & que Ton a nommés tygres f 
parce qi^e s répandus dans un verger , ils y caufent 
aes ravages affreux que nul Cultivateur ne doit 
endurer* Détruifez cette race ennemie ; la fumée 
donnera la mort aulc veritiifTeaux , li funeftes aux 
rameaux 6c aux feuillages. PafTerai-je fous filence 
les mouches % les lézards i les taupes ^ qui « iiiyant 
la lumière 9 fe creufent un afyle dans le fein de la 
terre 9 & le^ rats ^ qui^ du fond de leurs retraites 9 
viennent ravager vos Jardins ? Eloignez de vous 
tous ces fléaux ^ multipliez les embûches fous les 
as de ces cruels ennemis ; Tufage vous apprendra 
a manière de les tendre avec fuccès. ^ 


E 


I L efi tems que je mette fin a mes préceptes. Je 
ne parle point i des Cultivateurs ignorans ^ & je 

Quam 
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Qaam v^6 fit pînguis humus moderanda perartem § 
Quo cultu ftèrilis , quo follicitaada labore , 
Si nefcis » morëm tu percontare receptum. 


At fuper efFufbs tupiis denubibun imbrôs ^ 
Nec qus impunè fuas partes agit horrida graiido ^ 
Mille etiam teneris illudunt undique peiles 
Arboribus ; cùlices , bruchi , fucique fonantes » 
Quaeque folent plexis ramos invoîvere telis » 
Ërucae , & tortae fpiris , teilâque volutas 
Replantes cochleas , meropefque, aliaeque volucres} 
Quarum funt quxdam plufquàm per roAra timéndai 
Arboribus , tigres ideô de nomine diélse , 
Quod éontage malâ filvam gens inficit omnem; 
Undè lues oritur nulU patienda colono. 
Dede neci peftem infeftam , fumoque volanti » 
Frondibûs oc ramis diros înterfice vermes, 
Qùid memorerfi mufcas , quid piftos tergalacertos^ 
£t qvx lucifugi fodêre cubilia talpae, 
Quique cavis mures veniunt ad fulrta latebris? 
Vosiftas'vàriis, vos demùm avertite pefte« ^ 
Infidiis f hanc ipfe vianl fibi foggeset ufusà 


Nafh me prsceptis jam parcere plurîbus aquutn efl; 
Nec mihi cum rudibus res eft peragenda colonis , 
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It^ec doceo jprifcos campi Laurentis agrenéè; 
Utque omnes pafsim poUent hâc arte coloni , 
Vix habet egregios xtas jam'noftra , quod addat 
HoTtorum ad cultus. Sed non defcribere villas 
Inlignes , celebrefque Hortos memorate cahendo 
Jam vacuum eft , patrii necdicere ruris honores : 
Quod.loca &îpAL rûihiignofcenti domlnique Ipco^ 
runi. 


t O S T H Ac fors & erît , fi Franco opuîentîa turî 
Contingaty noftrifque accédât copia rébus ^ 
Ut bUndae demùm fummo de munere pacis ^ 
Telturi melior veniat forxuna colendas. 
Nam totum nuper crudelia bella per orbem 
Vidimus » &torvoEuropamfub Marte fremeiltemi 
MorbpfquQy hornbilemquefamem^ febreique ma- 

lignas, 
Atquei:i:ueiitàtos civili fanguine campos, 
Averforqucomnes Superos* Quis crimina faacb 
Ëxplicet » everfamque ifidem, temerataque jura ^ 
£t Populos Regum refperfos càsde fnorum ? 
Damnaque.nos iftis etiam grariora manerent ^ 
Ni de fupremo conceflus munere Divûm 
Ferret opem , fbrtique aniipo LODOICUS^ & armls^ 
Inftaretlapfîs porro fuccurrere rébus. 
Qui poftquam domitas utroque ab littofe Gentes 
Addidit imperio 9 & Francam rem finibus auxit : 
Ut mores^pariterque bonus tepararet» 5c artes^ . 
Sxclacjijie perverfo jam rêddçret aurea mundb ^ 
Légum'omnes tibi, Lamonidb , conceffit habenas^ 
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^Hnftfuis pas les antiques habitanff des* cbampt 
l^urentins. Presque tou» nos Jardiniers connaît 
ient ce grand 2iX%% & à peine notre (lècle a-t-il 
pu ajouter quelque çhofe ila culture dés Jardins « 
déjà parvenii â un i(i haut degré de perfeélion. 

B N y A X K je voudrais chanter ici tant de Mai- 
fons de Campagne magoiâques « tant de Jardins. 
Rudement célèbres & les charmes de ma terre na« 
tale ; le temsme manque. Lieux charmans» daignes^ 
me pardonner ! daignez me pardoxyier aufli , mor^ 
tels heureux qui les pc^édez \ 

. U K jour , peut-âtre i^ fi la France devient plua 
opulente y il Tabondance verfe chez nous fes tré- 
ibrs, au milieu des douceurs de la paix, on trou- 
vera une manière plus parfaite de cultiver la terre^i 
Nous avons vu des guerres fanglantes dévailer tout 
VUnivers » & TEurope tremblante frémir â rafpeél^ 
farouche du Dieu de^ batailles ; nous avons vu dea 
maladies » d'horribles famines , des fièvres peftilen- 
tielles t nos champs arrofés de notre fang pendant 
le règne des guerres civiles ; nous avons, vu toua. 
les Dieux abandoimer notre caufe. 

Qui pourrait dévoiler tant de forfaits ; montrer 
la Foi détruite , la Juftice violée , les Peuples tout 
couverts du fang de leurs proprés Rois ! Des maux 
plus affreux nous accableraient encore, fi Louis ,^ 
préfent des Dieux bienfaifans , ne nous tendait une^ . 
main protectrice; fî Lou is , terrible parfon cou*- 
rage & redoutable par fes armes , n^eut detournév 
ces malheurs prêts â fondre fur nous. Ceft ce grand: 
Ô^O;!, qui^ après avoir ajouté aux Peuples, de foik 
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^mplre les Nations qu^il rient de dompter fur les 
fivages des deux Mers, & reculé les frontières de 
la France , a remis dans vos inaîns , ô Lamoignon ! 
le Gouvernail de TEmpiire de Thémis , pour £iire 
revivre les bonnes mœurs & les arts , & faire re- 
naître parmi les humains pervers Tâge d'or dont ils 
n'étaient plus dignes. C'eft vous qui tenez fa place 
dans notre augufte Sénat. Lorfque , guidée par 
yoqs , Aftrée redefcendra dans notre féjoui^ ; car 
nous avons droit d'efpérer que la fagëfle de vo9 
mœurs & les premières Loix diAées par votre 
bouche , vous feront obtenir cet honneur ; l'an- 
cienne gloire de rAgriçulture renaîtra plus bril« 
lante ; oc Tart de cultiver les arbres , que vous 
avez enfeigné vous-même à de nouveaux Cultiva- 
teur.^ , ^eurira dans toutes les Campagnes de la 
francç. 

Ainsi, fuivant les traces facrées du ' célèbre 
Virgile , je chantais les Jardins, au feih de Paris, 
(ur cette montagne fameufe , féjour des Savans; 
dans le tems que la France , heureufe par fonRoi, 
enorgueillie dé fes triomphes , commençait à don- 
ner au loin des Leix aux Peuples fournis , & à ii' 
içnçirç l'arbître de VUnivers entier, 


FIN. 
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Teque foro rébus « pro & , praeiPifiçit agendîs. 
Qugduce cùm noflros Aftrsa revilêrit agros»^ 
Ut fas eftfpèrare tùis de moribus , utque . r 
Oftendunt legum praeclara exorûi tuarum; ^ 
Î^Iorebit terne jàm glôria prima colend« , \ 
Monftratacque novis per te cultoribus àrtes^ 
In genus arboreum j per jpatria rura vigebunt. 


HiEC masni înfîftens vefligîa (âcra Maronis » 
Re fuper Hortenfi , claro de Monte çanebani , ^ 
Lutetiâ in magnâ ; quo tempore Francia tellùs 
Rege bëata fuo » rebûfque fuperba fecundh » 
Et lua per Populos latè dare jura volentes 
Cœperat » & toti jam morem imponere miindo. 
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ERRATA, 

Page4 ^ Eene l8 , que won^ l»'«i«s £ait cnûUir > 4^ ; qoéi 

vous fi&ttftt iaif cu«illir# 
— 2 j 9 lign^ 9 , fc & prépaie cTamouf euxJarcim » ^>^{ : 8c 

fe préparait à d'amoureux larcins. 
!*— * 5 > 9 ligne 3 1 » leurs premier' amours ^ /i/e{ : leurs premières, 

amours^ 
r- 72 , ligne 3 1 , ût un peu amoUi fes branches , lifi^t en ait 

un peu amolli les branches. 
— - 9a , ligne 10 ^ une légion de bois , /i/c;;;: une légion de buis« 
—05 9 ligne 26 , la force de les fputenir , Hfi^i la force de la 

ioutenir. . 

<— 103 , ligne 19» & le Coimouailler , lifi^ : & le Corxu>uiller« 
La même faute fe trouve à la page 118, ligne 22. 
*— 140 ^ ligne 7 > & la vallée d*Arice , h/e^ : & la vallée. 

d'Aricie. 
r- 161 , ligne 26 ^ près de la fontaine d'Afcanius , ^fs^ : prêt, 

de la fource du fieuve AfjPanius. 
— 164 » ligne 3 , fur le bord de la rivé , life^i fur le bord, 
.— - idem , ligne 1 2 , c*e{l ainfi aue la Dyrafpe fe }ettsdt dans le 

Bory(lhène , BJè{ : G*eft aânn que BorUlbène iè jettaît dans 

b Dyrafpe. 
^— 16^ , ligne 24 , qui femble fepréfenter^ Rfix.' ^^ femble. 

préiefiter, 
— - 176 ,• ligne II 9 du rapide Parthnius, Hfaii dn rapide. 

Parthénius» 
^— 1 86» ligne 5 , mais que leurs bords en foient fôatenuSjj^ 

tifi:(^ : mais que leurs bords foient foutenus. 
— 183 , ligne 18, foient entourées , Ufii : foient entourés* 
^. ao4 , ligne 9 , dans champs , Ufei : dans les champs,, 
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